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n nomme, pour chaque ouvrage à publier» un Commissaire 
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Le nom de l'Éditeur sera placé à la tête de chaque volume. 
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l'autorisation du Conseil , et s'il n'est accompagné d'une déclara- 
tion du Commissaire responsable» portant que le travail lui a paru 
mériter d'être publié. 
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§ V\ — CLERGÉ. 



Guerre déclarée entre le guet dC Auxerre et des chanoines 
de cette ville, 

Paris, 5féyrier 1381. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
De la partie de Deline, jadis femme, et des amis de 
feu Baudoin le Canaz, naguères nostre sergent à verge 
en la ville et cité d'Aucerre, nous avoir esté humble- 
ment supplié : 

Que comme en la dicte ville d'Aucerre soit ac- 
coutumé de long temps de faire guet par nuit par 
le chastellain et sergent à verge d'icelle ville pour 
le bien de justice et pour garder que aucun ne mes- 
facent en la dicte ville, et il soit ainsi que plusieurs 
II I 



2 RÈGNE DE CHARLES VI. 

jeunes compaîgnons channoines^prestres et autres, du 
cloistre de Téglise d'Àucerre, qui de long temps avoient 
hayne aus diz chastellain et sergenz, et yceuli avoient 
menacië et menaçoient de jour en jour, se feussent 
assemblez et armez, le premier jour de janvier derre- 
nîèrement passé. Et en alant par la dicte ville par nuit, 
encontrèrent les diz chatellain et sergenz faisant le 
guet comme dit est, les quelz ils envaïrent et assailli- 
rent tellement qu*il convint yceulx chastellain et ser* 
genz retraire et cesser de Taire le dit guet celle nuit ; et 
en (ut la force aus diz de l'église. Et le dimanche en- 
suivant, en persévérant es dictes haynes, aucuns des 
diz de l'église espièrent par nuit les diz sei^enz, et en 
trouvèrent un, appelé Jehan d'Asnières, lequel il bâti- 
rent de fait très oultrageusement, et jusques à grant 
effusion de sanc. Pour les quelles causes, et pour ce 
aussi que yceulx de l'église avoient fait et faisoient 
chascun jour plusieurs excès et déliez par la dicte ville, 
ou contempt de nous et de nostre juridiction, et qui 
n'estoient ne ne sont de souffrir, le lundi ensuivant 
jour de la feste de l'apparicion Nostre Seigneur derre- 
nièrement passée % par le commandement du dit 
chastellain se feussent assemblé, avec lui le dit Bau- 
doin et plusieurs autres des diz sei^ens, et eussent ap- 
pelle avec eulx certains compaignons de la dicte ville 
pour faire le dit guet et pour estre plus fors. Et en fai- 
sant ycellui guet par aucuns des diz sergens et com- 
paignons pour ce assemblez avec le dit chastellain, 
eust été rencontrez d'aventure im appelle Jehan 
Richesse, prestre, curé de Vaizi, passant par devant la 

i . Le 6 janvier. 



CLERGÉ. 3 

grant église d'Aucerre, et accompagné d*un varlet por- 
tant une torche ardant, laquelle fu tantost esteinte. Et 
après ce, aucuns des diz sergens et compaignons, cui- 
dans que il feust un des diz malfaiteurs, bâtirent yceU 
lui curé et lui donnèrent plusieurs cops, et abatirent à 
terre. £t en ce faisant, le dit feu Baudoin, qui n*estoit 
pas à ce présent, survint sur euk, et en demandant 
au dit curé qui il estoit, pour ce qu'il ne le cognoissoit, 
le féry un seul cop sur le doz d'un graille baston que il 
tenoit. Pour les quelles batteures mort s'est ensuie en 
la personne dudit curé dedans quatre jours après. £t 
pour occasion du dit fait, le dit feu Baudoin fu pris 
par nostre bailli de Senz et d'Aucerre ou son lieutenant, 
et lantost condempné à estre pendu et trabiné, laquelle 
condempnacion fu assez tost après exécutée, si comme 
ilz dient; il nouspleustà euU donner congié et licence 
de faire despendre le corps dudit feu Baudoin et souf- 
frir ycellui estre mis en terre sainte, pour considéra- 
cion de ce que tout le temps de sa vie il avoit esté 
homme de bonne vie et renommée, et honneste con- 
versacion, sanz ce qu'il fust ouques mais repris d'autre 
blasme ou reproche, et que lors ne paravant n^avoit 
eu ne n'avoit aucune rancune, hayne ou mautalent 
envers le dit curé; et aussi qu'il ne le féry que un 
petit cop du baston en lieu non mortel de tel cop, et 
que ce fut fait en faisant le guet, auquel il estoit con- 
traint d'aler. Et nous, inclinanz à leur supplicacion, 
considérées les choses dessus dictes, et les services que 
le dit feu Baudoin nous a fait en son dit office, et aussi 
pour contemplacion d'aucuns de leurs amis estans en 
nostre service, qui de ce nous ont prié, à yceulx femme 
et amis du dit feu Baudoin le Canaz, avons donné et 
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octroie, donnons et octroions par ces présentes, de 
grâce spécial et auctorité royal, congié et licence de 
faire despendre et oster du gibet le corps du dit feu 
Baudoin, et ycellui,parle congié de l'église, ensevelir 
et mectre en terre saincte en église^ au cimetière, secrè- 
tement et sans solennité. Si donnons en mandement 
par ces présentes au dit bailli de Senz et d'Aucerre ou 
à son lieutenant à Âucerre, au prévost dudit lieu et à 
touz noz autres justiciers et officiers ou à leurs lieute- 
nans présens et avenir, que de nostre présente grâce, 
don et octroy, facent, seufTrent et lessent ladicte fem- 
me et amis du dit feu Baudoin joir et user paisiblement 
sans les molester ou emp^scher en aucune manière 
an contraire. Et pour ce que ce soit ferme chose et 
estable à toujours, nous avons fait mettre nostre seel à 
ces présentes, sauf en autres choses nostre droit et 
l'autrui en toutes. Donné à Paris, v* jour de février Tan 
de grâce mil ccc mi" et un, et le second de nostre règne. 
Par le Roy, à la relacion du conseil. 

H. Blanchet. 

(Arch. de l*£mp. Trésor des Chartes. Reg. coté JJ. 12Q, pièce. 61. 
— Sooft les n<» 1 il , 161 , 290 et 291 on trouve d'autres lettres de rémis- 
sion pour le même fait. Celles du n» 161 contiennent des détails sur la 
manière dont se faisait le guet.) 

II 

Scandale à une procession. 
Paris, janvier 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir, 
que de la partie de Jehannin Regnout , povre labou- 
reur de bras, de Taage de xx ans, nous a exposé : 
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Que le dimenche après la Teste de Saint-Jaques ou 
mois de juillet derrenièrement passé, après heure de 
midy, il ala en la place ou rue, devant T.ëglise d'Orde- 
non f près du Mont-Saint-Michiel , de la distance de 
demie lieue ou environ , avec aucuns ses voisins en 
ladicte ville , qui illec s'esbatoient près de la taverne. 
Et lui estant audict lieu , survint la procession de la 
ville et paroisse de Villiers, qui estoit alée ledict jour 
en réglise de Saint-Michiel, et au devant d'icelle le curé 
dudit lieu de Villiers, qui, en passant, dist audit Jehan : 
N Garçon, tray*toiarrières, laisse passer la procession 1 » 
ou autres paroles injurieuses. Auquel le dit Jehan res- 
pondy amiablement, qu'il ne lui voulsist dire villennie, 
et que à ce il ne lui mectoit aucun empeschement. 
Mais tantost le dit curé , qui est chaut et boillant , se 
print à user de haultes paroles contre le dit Jehan, et 
le féry du poing. Pour laquelle chose, le dist Jehan, 
qui avoit disné etavoit beu, meu de chaleur, se print 
à oontrevengier, et saicha un coustel qu'il avoit, de la 
longueur d*un pié ou environ. Et à ce s'assemblèrent 
plusieurs personnes. Et entre les autres, un des parois- 
siens de la paroisse du dit Yilliers, nommé Robert du 
Val, se merla en la dicte noise contre le dit Jehan, et 
frapa icellui Jehan, non contens de ce que le dit curé 
lavoit paravani frapé, comme dit est. Et quand le dit 
Jehan se vit ainsi frapé par euU deux, qui estoient con- 
tre luiets'efTorçoient de tousjours procéder, il, en soy 
defTendant, frapa un seul cop de son coutel le dit Ro- 
bert, dont il mouru deux jours après ou environ , si 
comme l'en dit. Après le quel fait, le dit Jehan, doub- 
lant rigueur de justice, se mit en franchise en l'église 
du dit lieu d'Ordenon, ignorant, comme enibeu qu'il 
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estoit, s'il avoit féru le dit Robert ou non. Et lui es- 
tant en icelle, fut appelle^ et après banny par quatre 
chevaliers, comme il est usé et acoustumé à faire. • . . 

(Sait la réoiîssion.) 

Donné à Paris, l'an de grâce mil ccciiii" et deux, 
ou mois de janvier. 

(Arch. de l^mp., Trésor des Chartes, reg. coté JJ. 122, pièce 62. — 
n y a aa reg. 121, pièce 108, d'aatres lettres de rémisuon pour un 
antre acteur de cette scène.) 

m 

Rixe dans Véglise de Saint^Etienne^ de Toulouse^ au sujet 
de r élection â!un njouvel archevêque par Benoît XI 11, 

Paris, décembre 1409. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir l'humble supplicacion des parens et amis 
charnels de maistre Barthelemieu de La Roquai, mais- 
tre en théologie, povre mendiant religieux de l'ordre 
de Nostre-Dame-des-Carmes de Thoulouze, conte- 
nant : 

Comme trois ans a ou environ , certaine congréga- 
cion eust esté faicte des clercs et escolliers et autres, 
en l'église cathédrale de Saint-Estienne de Thoulouze, 
pour oyr publier, de par Pierre de La Lune\ qui exco- 
menioient tous ceulx qui favorisoient Vital de Castella* 
netOy archevesque de Thoulouze, et qui estoient con- 
tre Pierre Ranat , et qui estoit esleu archevesque du 
dit lieu de par ledit de La Lune. Et sur ce y ot entre 
eulx, en ladicte esglise^ diverses oppinions, ainsi qu'il a 

1 . Le pape Benoît XIII. 
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entre clercs. Et le dit de La Roquai soustint par oppi- 
nioDS le fait dudit Ranat et dudit de La Lune ; sur 
quoy y ot en icelle esglise grant riote et contreverse. 
Et pourcela, Estiennede Montigny, quia esté ordonné 
de par nous et nostre trèscher et trèsamé oncle le duc 
deBerry, comme l'en dit, réformateur en Languedoc, 
de fait, pour ledit cas, a prins ou fait prendre en la- 
dicte esglise tous les biens et livres dudit de La Ro- 
quai, et les a donnez là ou bon lui a semblé, et en a 
fait à sa iroulenté, et après ce. Ta banni de son 
Royaume , pour ce qu'il se absenta. Pour lesquelles 
causes ledit de La Roquai ne se ose monstrer, ne peut 
estudier et servir Dieu, ainsi qu'il est tenus et acous- 
tumés, mais est en voye de mourir par courroux et 
desplaisance, se sur ce ne lui estoit impartie nostre 
grâce et mbéricorde. . . . 

(Sait la rémûsioii adressée au sénéchal de Toulouse.) 

Paris, décembre 1409. 
(Arch. de l'Emp., Trésor des Chartes^ reg. JJ. 164, pièce 53.) 



IV 

Mœurs de certains officiers d! église, 
Paris, octobre 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeue l'umble supplicacion de Jehan du 
Huz, povre homme, chargié de femme et d'enfans, 
demourant à Vermale^ dans nostre bailliage d'Amiens, 
contenant : 

\. yermeWes (Pas-de-Calais), 
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Que comme le derrenier jour du mois d'aoust der- 
renièrement passé, icellui suppliant, à la dénonciacion 
d'un sien ami et pour son bien, feust alez en la ville 
de la Bassée', pour avoir et poursuir les ooultrerie et 
clergie de Fesglise Nostre-Dame de la Bassée en lieu 
de Robin Ruiart, qui eu son vivant en estoit coultre* 
et clerc, lequel estoit lors aie de vie à trespassement : 
et s'adreça à Colard Geneviève, qui estoit bien son 
ami. Auquel suppliant ycellui Collard dist, que s'il 
vouloit avoir lesdictes coultrerie et clergie, qui les lui 
feroit bien avoir. Lequel suppliant respondi audit 
Colard, qu'il les vouloit bien avoir. Et lors, ce dit, ala 
vers les chappellains de ladicte esglise ou plusieurs 
d'iceulx, lesquelz, avec plusieurs autres gens, dis- 
noient en Tostel de Jehan Bouquel, qui est taverne 
publique, pour un obsèque que iceulx chappellains 
avoient Qsiit ledit jour que ledit suppliant arriva en 
ladicte ville de la Bassée. En laquelle taverne il trouva 
lesdits chappellains et autres en leur compaignie, les- 
quelz il salua. Auquel plusieurs qui là estoient assis- 
tens, dirent qu'il s'asseist, et qu'il feust le bien venus. 
Lequel, après aucunes parolles, s'assist après eulx. Car 
il avoit à plusieurs d'iceulx cognoissance^ parce qu'il 
est nez de ladicte ville de la Bassée, et y a de bons 
amis. Et aussi lui dirent qu'il estoit venus bien à point 
pour estre coultre et clerc de leur paroisse, ou pa- 
rolles semblables en substance. Et lors un des chap- 
pellains d'icelle esglise, nommé Escobarie, fermier et 
chappellain du curé de ladicte esglise, qui là estoit avec 

i . La Bassée {Nord). 

2. Coultre^ sorte de sacristain, qui avait les fonctions de sonner 
les cloches et de garder les clés de l'église. 
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les autres dessus nommés, dist à ceux qui parloient 
audit suppliant, qu*il y mectroit Jehan Denisart, qui là 
estoit présent, et qu'il sonneroit les cloches, ouverroit 
et clorroit les huis du moustier, et feroit toutes autres 
choses qui à office de coultre appartiennent. Dequoy 
ledit suppliant, qui savoitbien lire, escrire et chanter, 
et estre bien haï)ile à ladicte coultrerie exercer, et 
ledit Denisart ne savoit lire, escrire ne chanter, fut 
moult couroucié , et pour ce , par chaleur et après 
boire, dist, en soy démoquant, audit Ëscobarie, que 
Fesglise seroit bien parée et aornée et aussi seroient les 
seigneurs dlcelle, dudit Denisart; parce qu'il estoit 
escommeniez pour cause d'une femme mariée qu'il, 
qui estoit aussi marié à une femme, maintenoit; qui 
est et estoit chose notoire et manifeste, comme chascun 
sçet. A quoy ledit Denisart, moult esmeu et couroucié 
de ce que ledit suppliant Tavoit ainsi injurié, comme 
il luisembloit,respondietdist à icellui suppliant telles 
paroUes ou semblables en efTect : a Tu mens chevestres, 
parmi tes dens. Je suis aussi bon en tous endrois que 
tu ez. i> Et lors se leva ledit suppliant, moult eschauffé 
de ce, tenant un coustel à la façon de Toulouse en sa 
main. Mais un appelle Garsel, qui là estoit, fist rasseoir 
ledit suppliant. Lequel incontinaot, à la requeste 
dudit Garsel, se tint coy et s'apaisa du tout pour l'eure, 
et se print à chanter et à esbastre avecques les autres. 
Mais ce non obstant, ledit Denisart, qui estoit moult 
irié et esmeu de ce que dit est, non contens de ce et 
quérantsa mâle meschance', assez tost après, en ré- 
veillant le chat qui dormoit, que ledit suppliant estoit 

1 . Cherchant son malheur. 
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appaisié et ne lui disoit plus rieu, comme dit est, lui 
dist qu'il n'avoit mais si bel régner qu'il avoit eu ou 
temps passé, et que ses posteauk, c'est à dire les meil- 
leurs de ses amis, estoient mors. Lequel suppliant, 
\éant que ledit Denisart lui reprochoit ainsi ses amis, 
qui estoient trespasse/., Tut encores plus couroucié et 
esmeuz que devant, et se leva, disant assez eschaufTe- 
ment audit Denisart, que encore ce non obstant por- 
roit il bien contre lui. Et ledit Denisart lui redist plu- 
sieurs parolles mal gracieuses, injurieuses et deshon- 
nestes. Et en ce conflit bouta la table sur et contre 
ledit suppliant, qui se cuidoit rasseoir, si fort et si 
rudement qu'il le fit acculer en arrière et à peines 
qu'il ne cheust à terre, s'il ne se feust bien tenus. Et 
lors ledit suppliant, lui véant ainsi injurié et villené 
et ladicte table boutée sur lui, comme dit est, par 
ledit Denisart, moult eschaufTé et de chaut sanc et 
comme tout troublé, se releva pour cuidier férir ledit 
Denisart, se n'eust esté ledit Garsel, dessus exprimé, 
qui se mist entre eulx deulz pouroster le débat d'entre 
eulx. Mais toutes voies et ce non obstant, tout esmeu, 
ainsi que dit est, de chaleur et de couroux, sans aguet 
appensé, après plusieurs autres parolles dictes par 
lui et ledit Denisart, desquelles il n'a pas de présent 
mémoire, se approcha dudit Denisart et le férit de 
son dit coustel un seul coup, ou col ou environ , 
dont mort incontinent s'en ensuy en la personne 
dudit Denisart. Pour occasion duquel fait ledit sup- 
pliant, doublant rigueur de justice, s'est absentez du 



(Rémiaiion adressée au bailli d'Amiens. ^ Amende arbitraire et un 
mois de prison.) 
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Donne à Paris ou mois d'octobre, Tan de grâce mil 
GCGc et de nostre règne le xxf. 

Par le Roy, à la relacion du conseil, 

J. DE Crespy. 

(Ar«h. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. coté JJ. 155, pièce 273.) 

V 

Privilège de Clergie. —^Exécution capitale. 
Paris, octobre IdOO. 

Charles, etc..., savoir faisons à tous présens et 
avenir. A nous avoir esté exposé delà partie de Jehan 
de Noroysy clerc, povre homme, chargié de femme et 
de deux enfans, et nagaires appariteur de la coiut 
espérituelle de nostre amé et féal conseiller, Tévesque 
d'Amiens : 

Que comme le vendredi xnf jour de may derre- 
nièrement passé, ouquel jour nostre prévost de Foil- 
loy^, et aucuns de noz sergens ou bailliage d'Amiens, 
faisoient mener à la justice que nous avons au dehors 
d'Amiens, un nommé Jehan de Hangart, qui par 
nostre bailli d'Amiens avoit esté condempné à estre 
exécutez à ladicte justice pour aucuns crimes et dé- 
lits que il avoit commis et perpétrez, ledit exposant 
eust esté resquis de aler requerre ledit de Hangart, 
comme clerc que il se faisoit et disoit estre; en faisant 
apparoir au dit suppliant de une lettre de couronne 
ou tonsure donnée dudit évesque ou aucun son pré- 

1. Fouîlloj (Somme). 

2. Corona^ tonsura clericoram. Voy. Du Gange. 
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décesseur^ parlant ou non dudit Hangart ou d'aucun 
autre ayant semblable nom et surnom. Lequel "expo- 
sant, ainsi qu'il aloit après lesdiz prévost, sergens et 
prisonnier, trouva en sa voye un cheval que on luy 
bailla, et le fist on monter sus. Et adonc chevaucha 
après les autres, si qu'il les rataint aux champs, loing 
de la porte d'Amiens. Lequel exposant requist noz 
diz officiers que ils lui feissent ostencion dudit prison- 
nier, qui moult fort et comme incessamment crioit 
clergie ! A quoy noz diz officiers ne donnèrent audit 
exposant quelque response. Pourquoy, ycellui expo- 
sant ce véant, requist à plusieurs clercs là présens, que 
se lesdis sergens ne le vouloient faire ladicte osten- 
cion, eulx clercs dessusdiz, en aidant à clergie , voul- 
sissent aidier audit suppliant à ce que ledit prisonnier 
ne feust exécutez jusques à icelle ostencion plainement 
faicte. Et adonc esgarda un pou sus le chief dudit 
prisonnier, mais n'y perçut aucune tonsure. Et après 
demanda audit prisonnier se il estoit clerc, et il lui 
dist que vraiment oyl. Et pour en savoir mieulx la 
la vérité, le dit exposant requist audit prisonnier qu'il 
espelast Pater. Et ledit prisonnier respondi qu'il estoit 
si occuppé en sens et en cuer, qu'il ne saroit ou pour- 
roit pour lors. Laquelle response oye, ledit exposant, 
tendans aler jusques à la dicte justice et là faire plus 
plainement sa réquisition, adevança tous noz diz offi- 
ciers, excepté Mahieu Martin, nostre sergent, lequel 
il cuidoit estre ledit prévost, et lui requist encores 
ladicte ostencion, en tant qu'il se retourna devers le- 
dit exposant, qui lors le ravisa. Et comme ils eurent 
un peu chevauchié ensemble au devant des autres, ils 
regardèrent vers Amiens, etparçurent ledit prisonnier 
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et bien quatre ou ciuq cens personnes autour de lui, 
tous arrestez ou chemin. Pourquoy lesdiz Mabieu et 
exposant retournèrent voir que c'estoit. En tant que 
ledit suppliant, cuidansetespérans que on lui voulsîst 
faire plaine ostendon dudit prisonnier, s'i traist si 
près que par la presse qui fu là il s'appoya sur le 
cheval dudit prisonnier. Et quand ledit prisonnier vit 
ce, il s avancha et aberdi le dit exposant si très fort 
par la manche de sa houppelande, que il le tira jus de 
de son cheval. Et adonc, quant il fu à terre, ledit pri- 
sonnier le laissa aler. Et ledit suppliant se tray hors 
de la presse. Et apperçut assez tost après, que ledit 
prisonnier fu dessendus dudit cheval sur lequel il 
avoit esté, et fu par aucuns des assistants ramenez à 
Amiens, en la court de l'ostel épiscopal. Et ledit oppo- 
sant y ala bien tart après les autres, tout bêlement et 
à pie, sans ce que autrement que dit est, feust aidant 
ou consentant à la dicte rescousse faire. Et par autre 
voye que les autres n'estoient alez, entra en la dicte 
court, en laquelle il perçut nostre dit bailli, qui en- 
voyoit en prison ceulx que il povoit savoir qui avoient 
esté audit fait. Et pour ce, se parti et absenta ledit 
exposant, pour doubte d'estre emprisonnez, et s'est 
renduz fîiitif, etc.... 

(RémisAÎon avec amende arbitraire.) 

Donné à Paris, ou mois d'octobre. Tan de grâce 
MCCGC, et de nostre règne le xxi*. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil, 

P. LiJOTTE. 
(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. coté JJ. 15B, pièce 255.) 
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Rémission pour F abbé de la Cour^Dieu^ dont les religieux 
avaient soustrait un malfaiteur h la justice. 

Orléans, avril 1388. 

Charles^ etc. Savoir faisons à touz présens et à ve- 
nir. De la partie de nos amez les religieux abbé et 
couvent de la Court-Dieu, de l'ordre de Cisteaux^ 
nous avoir esté donné à entendre. 

Que comme jà pieçà un appelé Jehan Huguenin, 
pour certain murdre ou homicide par lui fait et per- 
pétré, si comme l'en disoit, se feust mis et boutez en 
franchise en ladicte abbaye de la Court-Dieu, en la- 
quelle se tint par aucun temps. Advint que Thevenon 
Piot, Jehan Léger et plusieurs autres leurs complices, 
vindrent après heure de soleil couchié ou environ, à 
ladicte abbaie, et par dessus la closture ou fermeture 
des murs d'icelle, mirent hors ledit malfaicteur, lequel 
ils prirent par force et violence ; et si tost qu'ils fu- 
rent hors ycelle closture, le baillèrent à un nostre 
sergent qu'ilz avoient amené avecques eulx^ pour le 
prendre et mener en noz prisons. Lesquelles choses 
venues à la conghoissance de frère Jehan Soulaz, reli- 
gieux, et de plusieurs variez de ladicte abbaie, c'estas- 
savoir d'un nommé Ârnault, queux pour lors d'icelle 
abbaie^ Pernn Boyer et Jehannin Magrice, saillirent 
hors de ladicte abbaie de leur propre mouvement et 
volenté, et sans le sçeudes diz abbé et couvent, qui ne 

i. Diocèse d*Orléaiis. 
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eurent oncques ce agréable, prindrent, raquevirent 
et ostèrent aux dessus dizlediz mairaicteur, et le remi- 
rent en franchise en ladicte abbaie. De laquelle icellui 
malfaicteur s'est depuis partiz, yssus et alez. Pour oc- 
casion desquelles choses, un de nos sergens à Orléans 
s'est, par vertu de la commission au lieutenant du 
gouverneur du bailliage d'Orléans et à la requeste de 
Dostre procureur oudit bailliage, transportez en la- 
dicte abbaie et a mis tout le temporel desdiz religieux 
en nostre main, etc 

(Suit la rémission.) 

Orléans, ayril 1388. 
(Areh. de FEmp. Trésor des Chartes^ reg. JJ. 132, pièce 203.) 
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Enlèçement d'une religieuse du couvent des Cordelières 
de Provins, 

Paris, février 1399. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avons reçeue 
Tumble supplicacion de Perrin Larchier, clerc, de 
l'aage de xxvu ans ou environ, contenant : 

Comme ou moys d'avril, l'an m . ccc . un" et xv ou 
environ, à un certain jour que ledit Perrin feust alez 
en l'abbaye des Cordellières lez Prouvinz, qui sont re- 
ligieuses encloses, pour veoir et parler à une sienne 
cousine religieuse de ce lieu^ laquelle vint parler à luy 
au treillis et parlouer de ladicte abbaye, et avecques 
elle une autre religieuse dudit lieu, appelléelehaunette 
la Flamenge. Avec laquelle Jehannette ledit Perrin, 
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tant ce dit jour comme en,aulres jours après ensuy- 
vant, ot plusieurs paroles que elle feust sa mie par 
amours, et que elle se partist de ladicte abbaye et s'en 
ala avecques luy.Et tant que elle luy accorda. Et pour 
ce faire, une nuyt ensuivant, ledit Perrin feust alez 
audit lieu, accompagnié de deux jeunes compaignons, 
garniz d'une eschièle de boys pour monter par dessus 
les murs de la fermeture de ladicte abbaye, pour en 
traire bors ycelle religieuse. Et quant ils furent là, ils 
drecièrent ladicte eschièle et montèrent par ycelle sur 
le mur qui fait ladicte fermeture, et dudit mur descen- 
dirent sur un appentiz joignant à ycelui mur. Et par 
illecques, ladicte religieuse, de sa volente, senz aucune 
contrainte s'en feust alée avecques euk hors de ladicte 
abbaye, garnie d'un Bréviaire, un petit Collectaire, de 
certains cuevrechiez, anneaulx et verges d'or, qui es- 
toient siens, si comme elle disoit, et de trois escus et 
diz sols parisis qui estoient en sa bourse. Et inconti- 
nent firent vestir ladicte religieuse en habit séculier, 
que ils luy avoient fait faire, tout propre pour mieuk 
la mener par le pays. Et ce fait, ledit Perrin et sesdits 
compaignons ou l'un d'eulx, montèrent à cheval la- 
dicte religieuse, et ycelle menèrent au Mont-Saint-Mi- 
chiel et ailleurs en plusieurs parties de nostre royau- 
me et dehors, où ils demeurèrent demi-an et plus. Et 
après, ycelui Perrin ramena ycelle religieuse, grosse 
d'enfant, en nostre ville de Prouvins, près de ladicte 
abbaye. Lesquelz la remirent tantost en ycelle. En la- 
quelle elle accoucha depuis d'une fille, qui assez tost 
après ala de vie à trespassement. 

Pour occasion duquel fait, ledit Perrin a esté ap- 
pelle à noz droits par nostre bailli de Meaulx ou son 
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lieutenant audit Prouvins. Et pour doubte de rigueur 
de justice n'a osé comparoir, et pour ce a esté bannis 
de nostre royaume par nostre dit bailli ou son lieute- 
nant. De laquelle sentence et jugement ou bannisse* 
ment, le procureur dudit Perrin eust appelle, et son 
dit appel relevé aus prochains jours qui de par nous 
furent tenuz après ladicte appeladon. Laquelle il ne 
osa poursuir, pour doubte de emprisonnement ; par 
quoy sa dicte appellacion Tu déserte, et la sentence ou 
bannissement donnez par nostre dit bailli, confermée. 
Pa^quoy ledit Perrin est demouré banniz de nostre 
dit royaume et ses biens confisquez, et a esté condem- 
nez envers nous par la court desdits grans jours, en lx 
livres tournois d'amende pour cause dudit appel. De- 
puis lesquelles choses, ledit Perrin, pour pourchassier 
par devers nous, si il eust peu, nostre grâce et remis- 
âon sur les choses dessus dictes, feust venuz en nos- 
tre ville de Paris. Et lui estant en nostre hostel de 
Saint-Pol, eust esté veu et congneu par nostre procu- 
reur en nostre dicte ville de Prouvins, lequel eust mis 
ou fait mettre de par nous la* main audit Perrin, et 
yoellui fait mener avecques un autre, es prisons de Ty- 
ron, audit lieu de Paris .Et se feust d*ilecques eschappé 
par subtilité et cautèle, sans faire fraction ne vio- 
lence publique es dictes prisons. Pour lesquelles causes 
ledit Perrin est en voie de demeurer perpétuelment 
bannis et estrange de notre royaume, se sur ce ne luy 
est impartie nostre grâce et miséricorde, si comme 
dient lesdits amis charnels dudit Perrin^ en nous hum- 
blement requérant ycelle. Pourquoy, nous ces choses 
considérées, et que ledit Perrin , ou temps qu^il perpé- 
tra le cas principal dessusdit estoit jeunes homs, de 
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xxn ans OU environ, et qu'il a restitué ladicte religieuse 
en l'ostel de ses amis, comme dit est^ doutent et cour- 
roucié dudit cas; et aussi que ledit Perrin, en tout le 
temps il a tenu ladicte religieuse, a vescu du sien et de 
sa chevance» et non pas des biens de ladicte religion, 
excepté lesdits trois eft^us, livres et autres biens des- 
susdiz, desquelz, par défault d'autres biens, ils* ont 
vescu ensemble. Et est prest de faire restitucion de la 
valeur d'iceulx biens ; et que en autre cas il a esté de 
bonne vie et, de bonne renommée, nez et actrait de 
bonnes gens de nostre dicte ville de Prouvins. Etfue, 
pour occasion de ces choses et dudit ban, tous ses biens 
ont esté confisquez, et aussi, en tant qu'il touche sa 
personne, il est clerc, non marié, et estoit, au temps 
des cas advenus, par qu*y ledit ban &it par court sé- 
culière ne le peut lier quant à peine corporèle, 
ecc* • .« • • • • 

(Soit la rémission adressée an bailli de Meaux.) 

Donné à Paris, ou moys de février^ l'an de grâce 
M ccc nii" et XIX, et de nostre règne le xx**. 
Par le Roy, à la relacion du Conseil, 

Bbrtaut. 

(Arch. de TEmp. Trésor des Chartes. Reg. coté JJ. 1S4, pièce 365.) 
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Lettres de rémission pour un cor délier^ qui avait quitté 
son coûtent. 

Paris, juin 1422. 

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France^ Sa- 
voir faisons à tous pr^ens et advenir. Nous avoir re- 
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ceu rbumble suppUcacion du frère Nicole Du Gardin, 
religieux de Tordre des frères mineurs, contenant : 

Comme des ix mois ou environ , ledit suppliant, 
qui, par long temps avoit esté fort malade en ceste 
ville de Paris et despendu tout ce qu'il avoit vaillant, 
et tellement qu'il n'avoit mais de quoy vivre, et pour 
ce, dès lors se feust party de ceste dicte ville de Paris, 
en entencion de soy en aler devers le- custode de sa 
province, aGad'estre mis e^oUoquë en aucun collège 
de sa Religion, où il peut avoir à vivre. £t il feust ad- 
vAiu que après ce que ledit suppliant ot esté et passé 
par la ville de Beauvais, et ainsi qu*il passoit parde- 
vapt le chastel de Fontaines \ il fut prins par noz en- 
nemis, qui lors occupoient ladicte forteresse de Fon- 
taines, et menéenycelle. En laquelle nosdiz ennemis, 
après plusieurs interrogatoires par eulx à lui faites, et 
qu'ils Torent cerché à savoir s'il portoit nulles lettres, 
lui demandèrent s'il vouloit demourer et chanter des 
messes ett ladicte forteresse avec et pour eulx, et ils lui 
donneroient à vivre et ses nécessitez, k quoy faire 
ledit suppliant, qui estoit en la nécessité dessusdicte 
et qu'il n'avoit que mengier, se condescendi et leur 
accorda. Et de fait a demouré et fait résidence en la- 
dicte forteresse avec nosdiz ennepiis, etillec dist et cé- 
lébra plusieurs messes, par l'espace de cincq moys ou 
environ, et jusquesà lasepmaine de Pasques derreniè- 
rement passé , que ledit suppliant se party de ladicte 
forteresse et d'avec nosdis ennemis, et s'en est retourné 
en uMtM obéissance et es villes à nous obéissans. . . . 

Paris, join i423. 
(Arch. de l'BiDp. Très, des Ch. Reg. coté JJ. 479, pièce 89.) 

4. Fontaine Ssint-Laden (Of>e). 
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IX 

La maUon et un curé forcée; sa servante enlevée. 
Compiègne, juillet 4382. 

Charles» etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté exposé par les amis chamelz de 
Drouet du Bosc, povre komme de la paroisse de 
Muyes \ Comme le jour de la feste Saint-Marc ' derre- 
nièrement passée ou environ , plusieurs génevoiz fu^ 
sent desmourez au giste en la ville de Vou\Tay ' et en- 
viron, en alant par la rivière de Seyue , en laquelle 
ville, Simon Torel , ledit exposant et plusieurs autres 
compaignonSy soupèrent, et après souper se feussent 
II d'iceulz génevoiz, acompaignez avecques les dessus 
nommez Symon Torel et autres de sa compaignie, et 
tous ensemble eussent traversé ladicte rivière, et par 
Tinduccion dud. Simon s'en feussent alez vars l'ostel 
du prestre de Dande ^, ledit exposant en leur compai- 
gnie, non pensant que aucun d'eulz eust voulenté de 
mal faire, mais cuidoit aler en son hostel, dont cellui 
dudit prestre est assez près. Et eulxvenuz à l'ostel du- 
dit prestre, ledit Synmn et autres dessus nommez, eus- 
sent heurté à icellui, et parmi les joinctures féru ledit 
prestre, et tant fait par force qu'il entrèrent oudit hos- 
tel. Ou quel icellui Symon eust alumé du feu, et pris 
de fait la meschine d'icellui prestre, sanz ce que toute 
voyes que ledit exposant, qui, véant leur mauvaiz 



i . Muids-sur-Sebe (Eure). — 2. Le 25 avril. 

3. Le Vauvray {Eure), — 4. J Oude^ dans la pièce n« iO. 
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propos et voulenté désordenée, s'estoit -retrait de leur 
compaignie deslors qu'il heurtèrent oudit huys, feust 
de ce faire aidant, conseillant, ne donnant confort. Et 
après eussent, les diz Symon et gènevoiz, en persévé- 
rant en leur oultrage, yctile meschine menée aux 
champs % laquelle pour ce qui ilz la menaçoient de 
mener aux autres genevois, leur eust requis estre ra- 
menée en l'ostel dudit prestre, son maistre. En laquelle 
ramenant oudit hostel, eussent, yceulz Symon et gé- 
nevoiz, trouvé ledit exposant qui s'en aloit en son dit 
hostel. Auquel il eussent chargié de la ramener. A 
quoy il n'osa désobéir. Et en la ramenant, lui et elle 
estant seulz au jardin de Tostel dudit prestre , Teust 
piiée d*amer, et icelle, sanz force, contrainte, violence 
ou efTorcement, maiz de son bon gré et volenté, co- 
gneue chamelment, et icelle laissée lors paisible- 
ment oudit hostel. Pour cause duquel fait ledit expo- 
sant a esté pris et emprisonnez à Andely, en la 
juridiction de nostre très chère et très amée la Royne 
Blanche^, en aventure d'estre pour ce miz à son derre- 
nier tourment, se par nous ne lui estoit impartie nostre 
grâce. . • . 

(Suit la rémisâon.) 

Donné à Compile, ou mois de juillet , Tan de 
grâce mil ccc un" et deux. 
Es requestes de Tostel. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch, Reg. coté JJ. 121, pièce 9. — A la 

1. « Et ilec trouvèrent ladicte meschine d'icelloi prestre, que 
ili menèrent jouer ans champs, et en firent, ou aulcuns d'eux, 
leur Tonlenté, efforcement puet estre. » (Pièce n® 10.) 

2. Blanche de Navarre, veuve de Philippe de Valois, morte 
en 1398. 
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suite de cette rémiision il y en a une seconde pour un autre des complices 
de cette ▼iolenoe. Elle est pour Estîenne du Tac, povre consturier, qui 
était allé travailler de son métier dans la ville de Muynes.) 



Homicide commis sur un prêtre par un fils dont la mère 
aifait des relations intimes avec ce prêtre. 

Tours, 4 décembre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et adve- 
nir. Nous avoir receu Tumble supplicacion de Cardi- 
net de Prestreval , «contenant : 

Comme après le trespassement de feu Pierre de 
Prestreval, son père y il, et huit autres petis enfans, 
ses frères et seurs, feussent demourez soubzagiez^ 
et en gouvernement de leur mère, damoiselle, de- 
mourant en la parroisse de Mainmoulins. De laquelle 
parroisse et église fut fermier un nommé, feu Guil- 
laume-Âux-Aloes ^ prestre. Et pour cause de ce que 
icelui prestre y Êiisoit le divin service , ledit escuier 
et sa dicte mère lui eussent fait moult de plaisirs et 
d'amour en leur hostel. Et tant en ce, que ledit 
prestre, oudit hostel , prenoit presque toute sa des- 
pense et enespécial quantil lui plaisoit; ledit suppliant 
pensant queicellui prestre feustvray homme etloyaulx. 
Maiz tant ala et vint oudit hostel, que il fut commime 
voix ou paysque ilcontendoità décevoir et faire villenie 
à ladicte damoiselle. Pourquoy ledit suppliant, moult 
amoureusement eust dit audit prestre, co«me il ne 
lui voulsist pourchacer à lui ne aux siens déshonneur 

1 . Soubzagiezy mineurs. 
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ne vUleuie, et par plusieurs fois l'en pria moult amou- 
reusement, et que oudit hostel il se voulsist tenir de 
y plus venir^ pour ce que les gens environ le pays 
parloient de lui et de la dicte damoiselle, sa mire, à 
leur moult grand deshonneur. Licquel prestre se 
excusa, en faisant grans seremens que audit escuier 
ne à la dicte damoiselle, sa mère, il n'avoit oncques 
contendu faire desplaisir ne deshonneur. Et tant se 
excusa et fist grans seremens, que ledit escuier le crui 
de tout ce qu il disoit. Mais néantmoins les grands 
seremens que faisoit ledit prestre, il fut tantost notoire 
chose et cogneue au pays, que il contendoit au des- 
honneur dudit suppliant et de ladicte damoiselle, sa 
mère. Pourquoy de rechief le dit suppliant eust requis 
et prié à icelui prestre, que plus il vensist en sondit 
hostel, et que sa dicte mère en estoit grandement blas- 
mée, ou déshonneur de toute sa ligné. Lequel prestre 
s en feust actenu lors que ledit sdppliant estoit en son 
hostel. Hais, lui absent de son dit hostel, icelui pres- 
tre conversoit, buvoit et mengoit oudit hostel, oultre 
le gré et voulenté du dit escuier. Et tant que une fois, 
ledit esi^iier, qui estoit aie ou pays d'Outre-Saine, à 
Safirouville et environ le pays, où la dicte damoiselle 
a son héritage et à son retour, environ prez d'une 
lieue de sondit hostel, ledit suppliant eust fait enqué- 
rir se ledit prestre estoit depuis retourné en icelui 
hostel. Et trouva par gens, de certaine science, depuis 
son partement, que icelui prestre avoit esté du tout 
faire sa despense oudit hostel, et en la compaignie de 
ladicte damoiselle, sa mère, armé d*arc et de flèches, 
d'espée, baubergon et aiitres armeures, disant qu'il ne 
craignoit le dit escuier, e^mqylt d'autres paroles moult 
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rigoreuses. Dont ledit suppliant fut grandement de ce 
tneu en yre, et tant tourmenté et yré en son courage, 
que il ne savoit que faire, ne que dire. Et en son yre 
appela un nommé Robert Lefèvre et un autre, Jehan 
Colinety en leur disant : a Soiez tantost à Tencontre 
de moy à Maumolins, car je veux faire copper les ners 
des jarres à ce faulx traictre prestre qui tant a pour- 
chacié de deshonneur à ma damoiselle, ma mère, à 
moy» et à toute ma lignée. » Lesquels feussent tantost 
partis, et arrivez audit lieu de Maumoulins, et apper- 
ceurent ledit prestre partant dudit hostel et de la 
compaignie de ladicte damoiselle. Lesquels se boutè- 
rent ou presbitaire de ladicte paroisse, en actendant 
ledit prestre, lequel tantost entra en icelui presbitaire. 
Et lorS| les ^essusnommez, cestassavoir Lefèvre et 
Colinet, vinrent à icellui prestre disant : a Faulx traic- 
tre, ribaut prestre, tu as deshonnouré une loble (sic) 
lignée et des meilleurs gens du pays. » Et sachèrent 
sur lui leurs espées, et ledit prestre semblablement. 
Et gectèrent les uns aux autres plusieurs cops, et tant 
que ledit prestre parti place et passa parmi la sale 
d'icelui presbitaire et entra en un petit ruelet estroit, 
là où les dessusnommez Fataingnirent, et frappèrent 
sur lui un cop de hache, tant que il chey à terre, et 
un autre cop qu ilz lui baillèrent siu* le bras pour 
faire cheoir son espée qu'il tenoit, et puis lui copèrent 
les ners des jarres seulement*, sans autres cops ne 
bleceures. De laquelle baterie mort s'en ensuy à sa 
persQpne. Et tantost ledit suppliant arriva en son dit 

1 . Ici il y a la place de huit à dix mots , gratés et remplacés 
par une ligne qui rejoint le mot sUvant. 



CLERGÉ. 25 

hoslelt afin d'estre audit fait et lui faire coper les 
nerfs des jarrez seulement. Car autre punicion n'en 
vouloit prendre. Mais il trouva le cas ainsi advenu. 
Pour occasion duquel fait, ledit suppliant, doublant 
rigueur de Justice, s'est absente du pays, ouquel il 
n'oseroit, etc.... 

(Rémîjsîon adressée au bailli de Canx.) 

Donne à Tours, le rv* jour de décembre, Fan de 
grâce KcccG et vm, et de nostre règne le xxix*. 

Par le Boy, le Grand Maistre d'Ostel et autres 
présens. 

P. Margade. 

(Arch. de YEmp, Très» des Ck. Reg. ooté JJ. 163, pièce 97.) 
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Rémission pour t appariteur de Féiféque it Angers à Craon^ 
qui apait tué un homme poursuiifi par lui pour cas de 
concubinage^ et qui menaçait de se faire Armagnac. 

Paris, janvier 1411. 

Charies, par la grâce de Dieu Roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receue 
Fumble supplicacion de Jehan Soubrat, demourant 
emprès la ville de Craon, ou pays d'Anjou, appariteur 
et officier de nostre amé et féal conseiller Tévesque 
d'Angiers en la terre et doyenné de Craon, contenant : 

Que feu Perrin Blanchart, mareschal, natif de la 
terre et cliastellenie de Paience, en la viconté de Beau- 
mont, que souloit nagaires tenir Jehan d'Alançon 
Dostre cousin, espousa dès pieça en -lace de sainte 
église et print par mariage, une jeune femme dudit 
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pays de Craonnois, à laquelle par son oultrage et 
mauvais gouvernement il mena si dure et mauvaise 
[vie] qu'elle fut contrainte de laissier sa compaignie et 
soy absenter dudit pays, pour doulte de perdre la vie, 
sans ce qu'elle y ait depuis osé demourer ne converr 
ser. Et après, print et a depuis tenu en sa compaignie, 
par l'espace d^ xuu ou xv ans ou environ, une con- 
cubine, sa cousine germaine ou reaumée de germaine, 
de laquelle il a eu six ou sept enfans, non obstant que 
sadicte femme feust et soit encoresen vie. Lequel con- 
cubinaige venu à la congnoissance denostredit conseil- 
ler l'évesque d'Angiers, ou de son officiai et autres 
ses officiers, ycellui officiai demanda nagaires audit 
suppléant, appariteur et officier d'icellui nostre con- 
seiller, qu'il citast ledit feu Blanchart pardevant lui, 
pour forjurer et séparer de sa compaignie ladicte con- 
cubine. En hayne de laquelle citation faicte par ledit 
suppliant ou autrement, ycellui feu Blanchart conceut 
très grant heyne et malveillance contre lui , en disant 
publiquement à qui oir le vouloit, que pour soy 
mieulx vengier dudit suppliant, il s'en yroit servir ledit 
d'Alençon et demouroit en son chastel de Poience, 
ouquel il a à présent très grant garnison de gens 
d'armes de par ycellui d'Alençon contre nostre or- 
donnance et défenses, et(]u'il arderoit ou feroit ardoir, 
par deux cousins qu'il disoit estre demourans audit 
d'Alençon, la maison dudit suppliant et celles d'emprès 
la sienne, en despit de lui; et qu'il feroit dommaige à 
ladicte ville de Craon et pays d'environ de mil livres, 
et ea soit (sic) vantant qu'il seroit bon et vray armi- 
gnagois. Lesquelles paroles çt menaces dictes et rap- 
portées audit suppliant, un ce^^tain jour depuis, quinze 
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jours en ça ou environ, en passant pardevant reste! 
dudit feu Blanchart en ladicte ville de Craon, recoi^ 
dant de Tabandonnement par nous fait de tous ceulx 
qui seroient faucteurs^ confortans et aidans, ou qui 
soutiendroient la partie de Qiarles d'Orléans, nostre 
nepveu, et de ses complices, ledit suppliant, en sous- 
tenant nosdictes ordonnances, dist à icellui feu Blan- 
chart telles paroUes ou semblables en substance : 
«c L*on m'a dit et rapporté que tu tiens le parti d'Âr- 
mignac contre le Roy notre sire, et que tu menaces 
mon hostel à ardoir. m Et en ce disant lui donna deux 
cops du manche d'une hache qu'il tenoit en sa main, 
desquelz cops, etc. . . . 

(Mort de ce Blanchart, et rémission.) * 

Paris, janTier 14H. 
(Arcli. de TEmp. Très, de* Ch, Reg. coté JJ. 166, pièce 38.) 

XII 

Abbé dévalisé et blessé par trois de ses religieux. 
Parisy juin 1413. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir receu l'umble supplicacion deGieffiroy 
Hardèle, fils de Jehan Mardèle, povres jeunes filz, de 
l'aage de xxii ans ou environ, de la paroisse de Ver- 
gières,en la chastellenie de Doozy le Pré, contenant : 

Ou mois de may derrenier passé, frères Jehan de 
La Mote, Guillaume Chappon et Philippe Fouault, 
religieux de l'église Saint-Laurens-l'Âbbaye, ou dio- 
cèse d'Aucerre *, se transportèrent à Favray, de nuit, 

1 . Saint-Laurent des Aubats, près Gosne. 
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en Tostei de la dame d'illec, où ledit suppliant de- 
mouroit. Lequel estoit couchië en son lit, et le firent 
lever. Et après ce qu*il Tu levé et vestu, yceulx religieux 
lui distrent : « Il faut que tu viengnes avec nous à 
Tabbaye (qui estoit prèz d'illec). Tu scez bien comme 
nostre abbé t'a dit de grans injures et villenies. Il s'en 
veult aler à Paris et emporter l'argent de l'abbaye, 
dont nous deussions vivre et faire faire les besognes 
de l'église, si comme autresfois a fait. Il faut que tu 
viengnes avec nous pour lui oster l'argent, afin qu'il 
demeure à l'abbaye. » Lesquelz Tinduirent et ennor- 
tèrent tèlement, que lui, qui est ainsi jeune homme, 
ala avec eulx audit lieu de ladicte abbaye St-Laurens. 
Lesquelz religieux, par chaleur et grant courroux de 
de ce que ledit abbé vouloit ainsi délivrer chevance 
et soy en aler, en les laissant despourveuz de vivres, et 
pour leurs neccessités avoir, rompirent deux huys, et 
entrèrent en la chambre dudit abbé, où il estoit cou- 
chié en son lit. Et se leva quant il les oy. Et eulx 
entrez en ladicte chambre, ledit frère Jehan delà Mote 
dit : oc Abbé, vous nous avez fait moult de maulx, 
créans de happer les biens de l'égUse et de vous en 
aler et de les appliquier à vostre singulier prouffit; il 
est temps que vous en soiez paiez. » Alors ledit abbé 
se mist à défiance, et osta de fait le coutel d'icelui de 
la Mote, pour l'en cuider férir, ce qu'il eust fait, 
n'eust esté ledit suppliant, qui rompi le cop d'une 
espée qu'il avoit, duquel espée il féry un cop ledit 
abbé par la teste, tant qu'il chey à terre. Et lesdiz re- 
ligieux aussi le férirent et donnèrent plusieurs cops, et 
lui ostèrent la somme de im^ et Lviescuz, et le laissèrent 
illec ainsi comme pour tout mort. Et delà ledit sup- 
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pliant et religieux s'en alèrent à Nevers, et de Mevers à 
Fonmorigny^ où ils se mistreoteD franchise. Et d*illec 
retournèrent à Nevers, en franchise, ou bourg S' Es- 
tienne, où ils sont encores. Lesquelz ont restitué 
audit abbë son argent, et ont fait paix et accord! à 
lui. Et lequel abbé leur a quictié, remis et pardonné 
ledit fait en tant qu'il lui touche 

(Soit la rémission adressée an bailli de Sens elrd'Anxerre.) 

Paris, juin 1413. 
(Aith. de l*£mp. Très, des Ch. Reg. ooté JJ. 187, pièce 100.) 

XIII 

Rixe dtécoUers à Orléans. 
13 noTembre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receuThumble supplicacion des amis char- 
uelz Jehan Pitoyte, aagié de xxiii ans ou environ, ba- 
chelier en Loys, escolier estudiant en l'Université d'Or- 
léans, contenant : 

Que comme le vendredi xxv* jour d'octobre der- 
rtnier passé ou environ , ledit Pitoyte et plusieurs 
autres escolliers de ladicte Université, jusques au 
Doonbre de neuf ou environ, souppèrent ensemble 
en ladicte ville d'Orléans, en un hostel et taverne nom- 
mée la taverne de la Brissete. Et en souppant, l'un 
d'eulx, du nom duquel ledit Pitoyte n'est recors, dit 
que Pierre Langloiz, escolier et estudiant en ladicte 
Université , qui autresfoiz avoit batu , navré et villené 

4. Fontmorigny, abbaye du diocèse de Boorges. 
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Henry de Marte, escolier estant en ladictè compaignie 
et audit souper, estoit venu et arrivé de nouvel en la- 
dictè ville d'Orlëans et estoit logié cheux Pierre Pëpin, 
hostellier, demeurant audit Orléans, à l'enseigne de 
l'Escu de Bourgoigne, devant l'é^e de Saint-Lieffart. 
Et après lesdictes paroles, Tund'eulxy du nom duquel 
ledit Pitoyte n*est recors, dist : « Alons le batrel » A 
quoy les autres fespondirent : u Alons nous en d*icy 
quant nous aurons souppé, et nous adviserons que 
nous ferons. » Et après ledit soupper s'en partirent 
tous dudit hostel et taverne, et les six d'eulx, dont le- 
dit Pitoyte fu l'un, s'en alèrent ensemble jusques em- 
près d'un hostel nommé le Petit-Anneau. Et là, eulx 
six 9 dont ledit Henry de Mafte, qui autresfoiz avoit 
esté batu et navré par ledits Pierre Langloiz , comme 
dis est, fut l'un, et ledit Pitoyte l'autre, prinrent tous 
ensemble complot et furent d'accort d'aler batre ledit 
Pierre Langloiz. Et ledit complot prins, s'en partirent 
d'illec, et s'en alèrent chascun en sa maison, eulx ar- 
mer et quérir du hamoiz tel qu'ils poient finer, conupe 
cotes de fer, jaques, espées, dagues, haches, guisernes 
et autres harnoiz. Et par espécial, ledit Pitoye print un 
fort gippon fait de plusieurs toiles, une espée, une 
dague et un bec de faucon. Et ce fait se rassemblèrent 
à un coing de rue, nommé le Coin feu Jehan Giresme, 
près de l'esglise Nostre-Dame-de-Bonnevoiz, et de là 
s'en alèrent tous en l'ostel dudit Pierre Pépin, hostel- 
lier, qui (sic) trouvèrent ouvert. Et les quatre d'e^lx, 
dont ledit Pitoyte fii l'un, montèrent amont les degred^ 
en alant en la chambre où estoit logié ledit Pierre 
I<angIoiz, lequel souppoit encores , et quatre ou cinq 
escolliers autres avec lui. Et les deux autres demourè- 
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rent sur les degrez et aval, ne scet où. Et quant ilz 
furent montez amont, ledit Pitoyte se tint et arresta 
en une alée devant ladicte chambre, et les trois autres, 
dont ledit Henry de Marte fuTun, entrèrent en ladicte 
chambre, et tantoât commencèrent à fraper de leurs 
guisemesy espées et bastons sur ledit Pierre Langloiz 
qui estoit à table et souppoit^ et lui firent plusieurs 
playes, tant à ]a teste comme ou corps et jambes , et 
tellement le battirent, que quatre ou cinq jours après 
mort s'en estensuyeen la personne dudit Langloiz, et 
est aie de vie a trespassement par le moyen de ladicte 
bateure. Pour occasion duquel fait, ledit Pitoye, pour 
doubte de rigueur dejustice, s'est absenté du pays. . . 

Donné sur la rivière de Loire devant Orléans, le 
xni' jour de novembre, Tan de grâce mil cccc et huit 
et de nostre règne le xxix*. 

Par le Roy, le Grand Maistre d'Ostel et autres 
présens. Yillebresme. 

(Arcfa. db TEmp. Très, des Ch. Reg. coté JJ. 162, pièce 112.) 

§ 2. — NOBLESSE. 
XIV 

Permission à Nicole Pajrnel^ chevalier et chambellan du Roi y 
de fortifier sa maison de Briqueville, 

Orléans, aTiîl 1388. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que comme nostre amé et féal chevalier et chambellan 
Nicole Paynel j seigneur de Briqueville ^ , nous eust 

1 . BriquevilTe-la-Blouete {Manche),, 
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pieçàexposéy que volentiers ferait fortiffier et emparer 
une sienne place close de fossez, assise en la parroisse 
dudit lieu de Briqueville, et que se ladicte place estoit 
fortiffiée et tenable à rencontre de noz ennemis, ce 
serait le prouffit de la chose publique et des manans 
et habitans de ladicte paroisse, qui est assise en fron- 
tière de noz diz ennemis, loingde forteresse de nostre 
obéissance, et que plus aisiement^ ou dit lieu, retraire 
se pourroient que en autre forteresse. Et pour ce, 
aions mandé à nostre bailli de Costentin, ouquel bail- 
liage ladicte place est assise, que appelle nostre procu- 
cureur et autres qui feront à appeller, il se informast 
du proufQt ou dommage qui à nous , à la chose pu- 
blique, aux diz habitans et au pais leur pourroit estre, 
se ladicte place estoit fortifliée et emparée, et Tinfor- 
macion sur ce faicte, renvoiast enclose soubz son seel 
ou contreseel pardevers nous ou nostre amé et féal 
chancellier, afin que, veue par nous ladicte informa- 
cion, y feust pourveu comme de raison nous semble- 
rait à faire. Ce que fait a 

(Soit rantorisation.) 

Arléans, aTril 1388. 
(Aroh. de l'Emp. TWs, des Ch. Reg JJ. 132, pièce 20f .) 

XV 

Permission de fortifier V hôtel de la Rivière y 
en la chatellenie de Carentan. 

Paris, juin 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu Thumble supplicacion de nostre bien 
amée Ysabeau de Meulent, dame de Thieville, conte- 
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nani : Comme elle ait en sa terre et baronnie du liom- 
met \ en la cliastellenie et vicontë de Carentan, un 
hostel, appelle Tostel de la Rivière, lequel est assis en 
belle et notable place d*ancienneté. £t il soit ainsi que 
ladicte suppliante, pour le bien et prouflit et seuretë 
d elle et de ses hostes et subgez» ait entencion de fiëre 
emparer et fortiflier ledit hostel de la Rivière, ou 
cas toutesvoies que sur ce nous vouldrions octroyer 
Doz lettres de congié et licence , requérans humble- 
ment ycelles. Pourquoy, nous inclinans à sa supplica- 
cion, de nostre certaine science et grâce espécialt 
avons donné et octroyé, donnons et octroyons par ces 
présentes à ladicte dame, congié et licence, auctorité 
et puissance, de faire fortiffier ledit hostel de la Rivière 
et raectre en tel estât, qu'il soit et puist estre deRensa- 
ble et estre gardé et emparé en temps de guerre et au- 
trement, tellement que dommage ou inconvénient 
n en puist avenir à nous ne au pais d'environ. Si don- 
nons en mandement par ces présentes au bailly de 
Coustentin et à tous noz autres justiciers et offictets 
présens et avenir, ou à leurs lieuxtenans et à chascun 
d'euix, si comme à lui appartendra, que ladicte dame 
de Thieville^ ses hoirs et successeurs ou ayans cause, 
Facent , seuffrent et laissent joir et user plainement et 
paisiblement de nostre présente grâce et octroy, sanz 
Tempescher, faire ne souffirir estre empesché en au- 
cune mailâère au contraire. Ëi afin que ce soit chose 
fenne et estable à toujours maïs, uous avons fait 
mectre à ces présentes nostre seel ^ sauf en autres 
choses noitre droit et Tautrui en toutes. 
* 

t. Le Commet {Manche), 

II 3 
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Fait et donné à Paris, ou mois de juing, l'an de 
grâce mil cccc et de notre règne le xx'. 
Par le Roy,' 

G. BARRE4n. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ck. Reg. coté JJ. 4S5, pièce fi\ .) 
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Prisons seigtieuria les . 
Paris, juillet \Z9SS, 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que comme, nous, pour certaines et justes causes qui 
ad ce nous meuvent, aions ordené à prandre es pri- 
sons de nostre amé et féal le sire de Partenay, en 
son ehastel de Partenay \ Marie de Bourbon, et sem- 
blablement une autre femme nommée Perrette de Sa- 
tigny, demourant oudit ehastel de Partenay, laquelle 
est de la farrule dudit sire de Partenay, lesquelles nous 
voulons estre admenées en notre chastellet de Paris 
pour en ordener par nous ou nostre court de parle- 
ment, si comme bon nous semblera. Nous, considéré 
que nous avons réservé, et pour cause, à nous ou à 
nostre dite court congnoissance du cas pour lequel 
nous avons ordené à faire la dicte prise, avons octroyé 
et octroyons par ces présentes de grâce espécial audit 
sire de Partenay, que les dictes prises ne chose qui 
s'en ensuy ve ponr occasion d'icellès, ne porte ou puisse 
porter, ores ou{)our le temps avenir, aucun préjudice 
audit sire de Partenay, à sa juridiction et justice, ne 

i. Parthenay (Z^Mj>i$èpr«j). 
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de Sis successeurs, seigneurs du dit lieu. Et pour que 
ce soit ferme chose et estable à tous jours, nous avons 
fait mettre nostre seel à ces présentes lettres, sauf en 
autres choses nostre droit et l*autruy en toutes. Donné 
à Paris, ou mois de juillet. Tan de grâce mil ccc un". 
et cinq, et de nostre règne le quint. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil ouquel Vous, 
mons. le chancellier du Dalphini^ et plusieurs autres 
estiez. 

Mauloue. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 125, pièce 67.) 

XVII 

Mariages de nobles. 
Vîncennes, mars i 381 . 

Charles, etc. Savoir faisons à touz préseus et avenir. 
De la partie de Guillaume de Bailleul, escuîer, nous 
avoir esté humblement exposé. 

Que comme environ la feste de Saint-Mor * derre- 
nièrement passée, Galeran de Bailleul , son frère ger- 
main, fust venuz devers lui en sa maison à Bailleul*, 
et eust demandé conseil sur ce qu'il avoit empris 
d*espouser la dame de Saucbay*, qui fu femme de 
feu Henry des Loiges, jadis escuier. Auquel Galeran, 
Guillaume respondi, que se il la povoit espouser, 
il seroit assez richement marié , combien que ce ne 
fosl pas en tèfe ne si grant ligné comme audit Ga- 

1. Le 15 janvier. — 2. Bailleul {Eure). 
3. lisez Saussay, comine plus bas. 
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leran appartenoit, et que s'il emprenoit ce bit à 
faire , que il le feist en tèle manière que il n'y eust 
point de reprise , csm c*estoit grant fait à entre- 
prendre se il n*estoit sagement fait. Après lesquèles 
paroles» comme quatre ou cinq jours après, ledit 
Galeran retourna devers le dit Guillaume , expo- 
sant, accompaigné de nu gentilz hommes, à tout un 
varlet, d'un preslre et de Son varlet, en requérant 
audit exposant que il lui prestast un de ses valets 
pour aler au Bec-Hélouin * quérir un gentil homme 
^our venir avecques lui et en sa compaignie lui aidier 
à parfaire ledit mariage. Lequel exposant lui bailla un 
de ses variez, qui ala incontinent audit lieu de Bec 
quérir le dit gentil homme, et revindrent tuit en la 
maison dudit exposant. Auquel ledit Galeran, acom- 
paigné comme dit est, distque comment qu'il feust et 
quelque chose qu*il en deust avenir, il vouloît espouser 
ladictedame puis qu'il l'avoil empris, en le priant que 
sur ce le voulsist conseiller. Lequel exposant, véant 
ledit Galeran en si grant volenté dudit (ait, lui dist 
que il gardast bien que il n'entrepreist chose dont il 
ne venist à chiefà son honneur, et que autrement trop 
grant meschief en pourroit avenir à lui et à touz ceulz^ 
de sa compaigoie. Et lors ledit Galeran lui requist 
qu'il lui voulsist presterde ses chevaux et faire finance 
de vestemens et de ce que il falloit à tel cas, et les en- 
voier à la chapelle de Saint-Ferrieul. Lequel suppliant, 
pour l'amour naturèle qu'il avoitn à sondit frère, lui 
presta de ses chevaux et vestemens, et yceulz envoia 
par un clerc qui estoit au prestre de Bailletll, acom- 

1. Le Bec {Eum), 
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paigoié d*uo varlet. Et après ces choses, le dit Galeran,- 
courroucié contre Tassin de Vangon, mari de la mère 
de ladicte dame du Saussay, pour ce qu'il ue vouloit 
bien consentir au mariage dessus dit, après plusieurs 
paroles dictes entre eulz, féry le dit Tassin d'une espee, 
sanz mort ou mutilation. Pour laquelle cause, et afin 
que plus grant péril ne s'en ensuist, ladicte dame du 
Saussay s'accorda audit mariage, lequel fu fait par 
main de prestre et célébré en saincte esglise, toutefois 
sans aucune couple charnèle entre eulz ensuye. Pour 
les quèles choses nostre bailli de Rouen a pris et miz 
en prison ledit suppléant, combien que de lui s'esforça 
d'eschaper pour aler pardevers sondit frère pour lui 
dire et advisier que il se gardast bien que il ne feust 
trouvez, pour doubte et crainte de justice. En laquèlè . 
prison il a esté et est détenu prisonnier par l'aspace 
de V sepmainnes ou environ, sans ce que nostre dit 
bailli lui ait ouverte voye de procès ordinaire, ne que 
il ait esté délivré à pleige pour ester à droit sur le fait 
dessus dit, combien qu'il en ait requiz et fait requérir 
par plusieurs foiz, si comme il dit. Pour lesquelles 
choses, ledit Guillaume, exposant, nous a fait supplier 
que considérées les choses dessus dictes, etc. 

(Sait la rémbftioD.) 

Donné en nostre chastel du Boys de Vincennes, ou 
moys de mars, l'an de grâce mil ccciui''' et un et le 
second de nostre règne. Soubz nostre seel ordené en 
l'absence du grant. 

Par le Roy, en son grant conseil ordené, 

T. HociE. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. coté JJ. 130, pièce 117.) 
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XVlli 

Condition ddun page, 
Paris, novembre I4i5. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu Tumble supplicacion de Rodot de 
Niveries, dit Lemoine, escuier, aagié de seize à xvii ans 
ou environ, prisonnier en noz prisons de Saincte- 
Blanehoult, contenant : 

Que comme ledit suppliant, en son absence [d'aage] \ 
ait continué Fescole jusques deux ans a ou environ, 
que feu Àmoul de Niverles, dit Lemoine, son frère, né 
du pays et éveschié de Liège, la 4ui fist laissier, et le 
mena avecques lui, comme son page, en plusieurs 
parties et lieux de nostre royaume et ailleurs, pour 
cause des guerres qui lors estoient entre nostre très- 
cher et très-amé fils et nepveu, le duc d'Orléans, dont 
ledit fea Amoul estoit serviteur, et nostre très-cher et 
très-amé cousin, le di7C de Bourgogne. Entre lesquelz 
voyages, ledit suppliant, comme le paige de sondit frère 
fiist en Champaigne et en Barroiz, avec le bastart de 
Bourbon. Et en faisant ledit voyage, ledit feu Ârnoul, 
icellui suppliant et autres, se eussent logiez en la ville 
de Damery', en laquelle, comme l'en dit, plusieurs 
excès furent &iz par lesdites gens. Dont ledit suppliant 
n'a pas vraye cognoissance. Entre lesquelz excès et 
déliz, ledit suppliant fu d'accort et oompaignon de 

i • En $gn absence dtuige^ étant mineur. 

2. Il y a deux Damery : l'un en Picardie, lautre en Cham- 
pagne. 
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cx>Dtmindre par prise de grésillons ou autrement ri* 
guoreusementy plusieurs personnes à diverses sommes 
de deniers, comme d'un escu , de deux escuz ou de 
demi franc , ainsi que gens d'armes ont acoustumé 
faire, pour avoir pourpoint, gippons et autres habille- 
mens. Et environ la feste de la Magdelaine derrenier 
passée % ainsi que ledit feu Aruoul, icelkii suppliant 
et autres, venoient pardevers ou au mandement de 
nostre amé et féal chevalier, Pierre de Breban, dit Cli- 
gnet, admirai de France, pour nou» servir en la com- 
paignie de nostre dit admirai et du conte de Grantpré, 
sur les firontières de la mer, à Tencoutre des Anglois, 
nos ennemis et adversaires, se feussent, iceulx feu 
Amoul, suppliant, et ceulx de leur compaignie, 
logiez «n la ville de Chastres, en la prévosté de Saincte- 
Manehoult, sans y faire excès, que de quérir et de- 
mander vivres. En laquelle ville de Chastres, Odin 
Halaisié, soy disant prévost fermier de nostre prévosté 
dudit lieu de Saincte-Manehoult, les vint assaillir. Et 
combien que ledit feu Arnoul et ceulx de sa compai- 
gnie eussent bien faculté de èulx deffendre à Tebcon- 
tre dudit prévost, toutesvoies, pour ce quil se dit es- 
tre à nous, et que icelui Arnoul ne cuidoit en riens 
avoir mespris envers nous, il se rendi à nous et fisi 
rendra ses compaignons. Et eux reoiluz, furent menez, 
le vendredi devant ladicte feste de la Magdelaine, es 
prisons dudit lieu de Saincte-Manehoidt, et ledit Radot 
aveeeulx. Et le mardi ensuivant^ ledk prévost fist exé- 
cuteur icelui feu Arnoul et cinq de sa compaignie. Et 
lors ledit suppliant, doublant que ledit prévost voulsist 

1. La Sainte-Miideleine tombe le 22 juillet. 



40 RÈGNE DE CHARLES VI. 

procéder extraordiDairement ou aultrement riguo- 
reusement contre la personne d'icelui suppliant, qui 
est si povre que dit est, [a] appelé dudit prévost eu 
noftre court de parlement. Par le moien de laquelle 
appellacion icellui suppliant est exempt dudit prévost, 
et est toujours depuis demouré et demoure esdites 
prisons, pour ce qu'il n'y a personnne qui ait fait di- 
ligence et poursuir sa délivrance. . . . 

(Soit la rémission. — Il y est dit que tout ce qu*il a pris ne monte 
pas à la valeur de xxu éoiis.) 

Paris, novembre I4i5. 

(Arch. de TEmp., Très, des Ch, Reg. JJ. 168, pièce il5.) 
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Haine contre les nobles. 
Paris, avril 1420. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu la 
suppOcacion des amis chamelz, de Anthoine du Preel 
et de Robert Gontier, escuiers, josnes hommes, char- 
giez de femmes demoiselles, serviteurs de nostre amé 
et féal chevalier et chambellan le seigneur de Saint- 
Symon et de Rayaie, garde et capitaine de par nous 
de nostre chastel et ville de Ribemont, contenant : 

Que comme le xv* jour de ce.... * pour ce qu'il es- 
toit venu à la cognoiasance dudit seigneur de Saint- 
Symon, que aucuns pillars et autres tenans le parti 
des Armignacs et de leurs aliez, avoient discouru le 

1 . Des mots en blanc. 
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pays, prinsi pillië et robe plusieurs noz subgez, che- 
Yaulxi bestail el autres biens, et les emmenoient; 
iœulx escuiers et aucuns autres f «^ntilz hommes, gens 
de trait et autres, par Tordonnance et au commande- 
ment de nostre dit chambellan et capitaine, en espé- 
rance de rescourre et recouvrer lesdis prisonniers, 
bestail et autres biens, et aussi pour prendre et ruer 
jus les dessusdis pillars et malfaicteurs, eussent couru 
après iceulx malfaicteurs, lesquelz ils ne peurent ra- 
taindre, obstant ce que ilz s'estoient jà retrais, ou trop 
eslongnez. Et il soit ainsi que iceulx Ântfaoine et Ro- 
bert, retournez audit lieu de Ribemont et estans à l'en- 
trée ou audevant de Tostel de Jehan, dit Âlement Cli- 
ché, cedit jour, environ cinq heures après midi, feu 
Pierrre Lasuier, en son vivant demourant à Luchy, de 
la paroisse dudit Ribemont, qui estoit, si comme l'en 
dit, homme assez sédicieux et rioteux, estant aussi 
illec ou assez près, eust dit en la présence de plusieurs 
qui ilec estoieot, et adressant ses paroles, si comme il 
sembloit, aus dessusdis Anthoine et Robert, qui riens 
ne lui demandoient ne mesfaisoient, et en leur con- 
tempt et mesprins, moult arrogamment et par grand 
ire, plusieurs oultrageuses paroles et injures. C'est 
assavoir entre les autres : a que ilz ne valoient riens 
et n'estoient pas dignes de monter à cheval, et que il 
(auldroit que lui et autres gens du pays et de pareil 
estât que lui, se meissent sus pour tout tuer, et ruer jus 
tèles manières de gens. » Eticelles paroles réitéra par 
plusieurs fois, ou paroles semblables eu elTect. Auquel 
defunct, ung gentil homme, appelle Aubert du Mez, 
lui dist tout courtoisement, que il se déportast de dire 
teles paroles qui sentoient aucunement moiwemeni de 
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Jdquerie. Lequel defunct respondi très-arrogammeot 
que il ne s'en déporterait jà. Et lors icellui Âubeit lui 
dist en riant : % que il sembloit estre tout y vre, et que 
quant il se mectroit sus, il seroit voulentiers son capi- 
taine. » Auquel Aubert icellui Anthoine dist par ma- 
nière désbatement et en riant : a quel capitaine de bri- 
gans ! » Mais incontinent ledit defunct, non contant 
encores desdis oultrages et injives, recommença de 
rechief et plusarrogamment que devant, à injurier les 
dessusdis Anthoine et Robert. Et tant, que iceulx Ro- 
bert et Antlioine, qui estoient encores tous eschafTez et 
courouciez de la peine et travail que ilz avoient eu en 
faisant ladicte course et poursuite , et que iceulx pil- 
larset malfaicteurs leur estoient ainsi eschappez; après 
ce qu'ils eurent dit audit dëfunct, que se il ne se dé- 
portoit, ilz le courceroient; doubtans aussi que icellui 
défunct, qui tenoit en sa main une bourlecte ou mas- 
sue, les en férist ou villenast, et qu'il persévéroit tous- 
jours en ses oultrageuses paroles, surprins de chaude- 
cole, le férirent. C'est assavoir ledit Anthoine d'une 
espée qu'il avoit, et ledit Robert d'une petite hachecte 
qu'il tenoit, tant du dos que du taillant, plusieurs cops, 
orbes et autres. De laquelle batteure et navreure, 
combien qu'il feust pou navré de plaies ouvertes, 
icellui défunct ala de vie à trèspassement, environ 
trois jours après. Pour occasion duquel cas 

(Suit la rémisùon, adfe$8ée au bailli de Vermandoti et an bailli de 
Ribemont, à la condition de payer par chacun des imp^trans cent sols 
pariais à THôtel-Dieu de Paris.) 

Paris, avril 1430. 

(Arch. deTEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 171, pièce 201.) 
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XX 

Défi emwyépar un écuyer à la cille de Tulle, pour se ifenger 
et un vol commis à rencontre de sa mère, 

Paris, février 1417. 

Charles, parla grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous presens et avenir. Nous avoir receu 
Tumble supplication de nortre bien amé. Jaques de 
Malaret, escuier, contenant : 

Que pour cause et occasion de ce, dès long temps, 
que nous estions devant la ville de Bourges^ Daul- 
phine de Flayac, mère dudit suppliant et.vesve de feu 
Jehan de Malaret, jadis chevalier, et père d'icellui sup- 
pliant, avoit esté destroussée d'une haquenée et de 
plusieurs autres dioses, et que l'en disoit communé- 
ment que les habitans de la ville de Tulle, ou pais de 
Lymosin, ou aucuns d'eulx, avoient fait la dicte des- 
trousse, ledit suppliant, comme dolent et courroucié 
et non sans cause d'icelle destrousse, et de la vile- 
nie et grand injure que en ce l'en avoit fait à sa 
dicte mère, se disposa de vengier la dicte villeoie. 
Et de fait, escrit et fist escrire certaines lettres adré- 
cants auxdis habitans de Tulle, esquèles estoit con- 
tenu entre autres choses, que pour la cause dessus- 
dicte, il les deffioit. Après lesquelles choses, environ 
la feste de Saint Jehau-Baptiste, Tan mil iiii^ et seize, 
ainsi que ledit suppliant chevauchoil parmi ledit pais 

i . Charles VI arriva dcvafll Bourses 1c 11 juin 14b 12. 
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de Lymosin, accompagné de trois ou quatre de ses 
varlets.... 

Il rencontre un nommé Bfardn de Sonrris, habitant de Tulle, il ie fiut 
conduire dans un bois par ses Talets et lui prend neuf cents francs en lui 
disant : c Je tous ai destroussé pour ce que ceulx de Tulle destroussè- 
rent jà pieçà madame ma mère. » Pour ce fait il est cité en Pariement 
et obtient sa grâce, pour les services que lui et les siens ont rendus 
« et que deux de ses frères sont trespassez en la bataille qui dernièrement 
a esté faicte en Picardie contre noz ennemis d'Angleterre '. » 

(La rémission adressée aux gens du Parlement, au bailli de Saint- 
Pierre le Moustier et au sénéchal de Limousin, est datée de Paris, fé- 
vrier 1417.) 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. 170, pièce 5.) 
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Guerre entre Jean de Rougemont , chevalier , et le chapitre 
de hongres. 

Parts, juillet U18. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisoos à tous présens et avenir. De la partie de 
Marguerite de Chauvery, dame de Buxières, vesve de 
feu Jehan de Rogemont, en son vivant chevalier, 
nous avoir esté expose : 

Que comme à icelle exposant, à cause de sa sei- 
gneurie et héritage qu elle a en la ville de Guernans* 
près dudit Buxières'^ lui compétastet appartenist le 
rachat de certaines dismes, droiz et héritages que 
tenoient pour lors les doyen et chapitre de Féglise de 
Lengres, audit lieu de Guernans, finaige et territoire 

1. La bataille d'Azincourt (â5 octobre 1415). 

2. Grenant {Haute-Marne). 

3. Biuûères-lez-Belmont {flaute-Marne], 
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(l^icellui lieU) et en autres lieux environ. Pour laquèle 
chose avoir, ledit feu de Rogemont fist et fis! faire 
plusieurs requestes et somacions audis doyen et cha- 
pitre, sur lesqueles il ne pot avoir aucune response 
valable desdiz doyen et chapitre. Et pour ce, icellui 
de Rogemont, considérant que lesdiz doyen et cha- 
pitre, à tort et contre raison, détenoient,occupoient et 
ne lui vouloient rendre sesdiz héritages, accompai- 
gnié de plusieurs gens, tant nobles comme autres, et 
tant de nostre royaume comme de la conté de Bour- 
gongne, et des pais de Lorraine et d'Âlemaigne, ses 
compaignons , aliez et complices en ceste partie, 
couru et fist courir en plusieurs villes et vilages ap- 
partenans ausdiz de chapitre, estans en nostre dit 
royaume. Esquelles villes furent sesdiz compaignons, 
complices et aliez; et par eulx prins plusieurs hommes 
et raenconnez plusieurs bestes grosses et menues* 
dont icellui de Rogemont, sesdiz complices, compai- 
gnons et aliez, firent leurs voulentez. Et en oultre, 
ausdiz doyen et chapitre, fist et fist faire ledit de Roge- 
mont plusieurs autres grans guerres et dommages. 
Esqueles guerres et dommages faisans, furent et ont 
esté mors plusieurs personnes, tant d'une partie 
comme d'autre. Et en oultre, pour ce qu'il vint à la 
cognoissance dudit feu de Rogemont, que en ladicte 
ville de Lengres estoient venuz plusieurs personnes, 
gens d'armes, comme Jehan d'Àunoy, pour lors bailli 
de Chaumont, et autres, qui tenoient le parti des 
Armignas, et qui estoient contraires à la bonne ville 
[sic) entencion et voulenté de nostre très chière et 
tràs amée compaigne la Royne, et de nostre très chifiv 
el très amé oDusin le duc de Bourgongne, icellui de 
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Rogeraoïit, sesdiz compaignons, complices et ^liez, 
vindrent devant ladicte ville et cite de Lengres, en 
ofirant aux bourgois et habitans de ladicte ville et 
cité, qui tenoient nostre parti et le parti de nostre 
dicte compaigne, de leur aidier et secourir contre 
lesdiz doyen et chapitre, leurs aliez et complices. Le* 
quel de Rogemont et sesdiz compaignons estans de- 
vant ladicte ville de Lengres, plusieurs dommages, 
injures et villenies leur furent dictes et Faictes par 
lesdiz de chapitre et leurs aliez. Parquoy mort s'en 
ensuyvy en plusieurs personnes, tant d'un costé comme 
d'autre. Et pour occasion desdiz dëbaz, ledit de Roge- 
mont et sesdiz compaignons firent plusieurs maulx et 
dommages ausdiz doyen et chapitre, et à iceulx de 
ladicte ville, tant en prises de bestes, de biens, raen- 
çons de leurs hommes et subjez, comme autrement. 
Et tantost après, et durant la vie dudit Rogemont, fui 
faittraictié, et passé certain accort entre ledit feu de 
Rogemont, tant pour lui comme pour sesdiz compai- 
gnons, gens, serviteurs, complices et aliez d'une part, 
et lesdiz doyen et chapitre, et aussi lesdiz boui^ois 
et habitans de la dicte ville de Lengres , pour tant 
commeàchascun d'eulx povoit toucher, d'autre part. 
Pour et ouquel accort, entre et autres choses, estoit et 
est contenu que lesdictes parties demourèrent et de- 
mourroient en bon accort ensemble, de et sur les 
choses dessusdictes, et demourroient quictes Tune 
envers l'autre de toutes pertes et dommages queUcon- 
ques, moyennant ce que ledit de Rogemont empor- 
toit l'héritage qu'il demandoit, et mil escuz d'une 
part, et xii"" francs d'autre. Et il soit ainsi que de 
nouvel ledit de Rogemont, lui estant en la compaîgujie 
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de nostre dicte compaigne et de nostredit cousin, soit 
aie de vie à trespassement. Et pour ce que en sa vie 
il n'a pas vériBé ledit accoit fait eu son vivant entre 
lui et lesdiz de Lengres, et desdictes euvres, de fak 
obtenu de nous grâce, ladicte exposant se doubte que 
nostre procureur ou aucuns de noz baillis, prévosts, 
juges ou autres officiers, ou temps avenir, pour occa- 
sion des entreprises, guerres et aultres choses dessus 
dictes, ne peussent ou voulsissent poursuivre contre 
elle à cause de sondit mary, et contre lesdiz compai* 
gnons, gens, serviteurs, complices et aliez de sondit 
mary, qu'il avoit en son vivant. Laquèle chose pour- 
roit estre en son grant grieP, dommage et préjudice, 
et aussi de tous lesdiz complaignans, gens, serviteurs, 
complices et aliez, que avoit lors avec lui icellui de 
Rogemont, se par nous ne lui estoit sur ce pourveu 
de remède, grâce, pitié et miséricorde, si comme dit 
ladicte exposant requérant humblement iceulx. Pour 
ce est-il, que nous, considéré ce que dit est, et que 
ladicte exposant, est femme vesve, et se sondit mary 
en son temps a fait aucunes choses où il chiee pugni- 
cion ou amende, elle n'en doit point porter selon 
raison la -pénitence, voulans aussi tousjours estre 
piteux et miséricors envers les Femmes, à icelle ex- 
posant, etc.... 

(Sait la rémûsion adressée au bailli de Sens et d'Auxerre.) 

Donné à Paris ou mois de juillet, Tan de grâce 
mil cccc et dix-huit et de nostre règne le xxxviif. 
Ainsi signé. 

Par le Roy, 

G. Barrau. 

(Arch. de l'Emp. Tris, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 171.) 
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XXII 

Bémissionpour Philippe de Filliers^ chevalier et chambellan 
du Roij seigneur de Lacy et d!" Ermenonville. 

Paru, 5 décembre 1403. 

Charles^ etc. Savoir faisoDi à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir reçeu Tumble supplicacion des amis 
charnelz de nostre amë et féal chevalier et chambel- 
lan, Philippe de Villers, seigneur de Lacy et d'Erme- 
nonville, contenant : 

Comme le lundi, vint et deux jours d'octobre derre- 
nierement passé, ledit Philippe de Villiers, qui ce jour 
avoit disné à Lusarches, en Tostel et en la compaignie 
de nostre amé et féal clievalier, Raoul de Gaucourt, 
seigneur dudit Lusarches en partie ; et après disner 
(eussent alez en l'ostel du Cerf, où demeure Jehan Sa- 
vare, et avec euli feu Guillaume Billart, pour lors pro- 
cureur et receveur de nostre amé et féal chevalier et 
chambellan, Jehan Bétas, seigneur en partie dudit Lu- 
sarches, et plusieurs autres. En la présence desquel/, 
ledit Philippe de Yilliers eust dit, que en ladicte ville 
et ou terrouoir d'icelle, il avoit tlx et quatre arpens de 
coustumes, dont il ne devoit que quatre solz parisis par 
an, et on lui en demandoit de chascun arpent quatre 
deniers. A quoy respondi ledit de Gaucourt, que il n'y 
avoit que douze arpens, qui dévoient chascun quatre 
deniers ; ledit de Yilliers disant au contraire. Pour le- 
quel débat les registres furent apportez, oùTen trouva 
que ledit de Yilliers n'y avoit que douze arpens. Mais 
disoit toujours et maintenoit y avoir vingt et qiiatre 
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arpens. Pour quoy, ledit Raoul de Gaucourt se esmeut. 
Et eust plusieurs parolles entre eulx, et tant que ledit 
de Gaucourt eust dit, qu'il lui cousteroit avant cinq 
cens frans, que ledit de Villiers lui ostast riens de son 
héritaîge. Âpres lesquelles parolles ledit Guillot Billart 
se feust bouté ou débat, disant audit de Villiers, que 
aussi n'osteroit-il riens de Téritaige audit Bétas, son 
maistre. Pour lesquelles parolles, ledit de Villiers, qui 
riens ne disoit à yc^Uui Billart ne lui adréçoit ses pa- 
rolles, et ne parloit ou entendoit parler que de son 
droit et de sa chose, couroucé et indigné, eust appelle 
ledit Billart, « sanglant villain! treiste jaques ! » Ledit 
Billart disant que non estoit, par plusieurs fois. Et par 
plusieurs fois Ten eust desmenti ledit Philippe, soy 
eschauflant toujours en ses parolles, et appellant le- 
dit Billart, « villain, treistre jaques, chien mastin, filz de 
putain, » et en le démentant et menassant. lequel Bil- 
lart eust aussi dit audit de Villiers , qu'il avoit mentt, 
en lui disant qu'il estoit en nostre sauve garde, tant 
comme famillier et officier dudit Bétas, nostre cham- 
bellan^ et comme nostre fermier du Quatriesme aiant 
cours audit Lusarches. A quoy icellui de Villers eust 
respondu ce que nous en estions bien parez. » Et lors 
ledit Billart dist haultement « que aussi bien estions 
nous parez de lui comme dudit Philippe. » De quoy 
ledit PhUippe, qui est noble homme, de grant lignée 
et grandement hérité ou pais, soy voyant ainsi vitupéré 
et injurié des parolles d'icellui Billart, qui estoit ung 
petit homme, de bas estât et de petite renommée^ et 
en la présence de tant de gens, eust féru du poing 
ycellui Billart et mis main à lui, et avecques ce eust sa- 
chié son espée en volenté de Ten férir, si empeschié 
n 4 
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n'eust esté par ledit de Gaucourt et autres assistens. 
Et aprèsy sans autre chose faire, feust ledit de Villiers 
monté à cheval, et s'en fust alez en son chaste! d'Erme- 
nonville, en menassant ycellui Billartdele couroueîer 
avant qu'il feust deux ou trois jours. Lequel de Vil- 
liers, ainsi couroucië et eschauiïé desdictes injures et 
paroUes à lui dictes par icellui Billart^ eust, icelle mesme 
nuit ou le lendemain avant qu'il feust jour^ renvoie 
audit Lusarches, sur ses deux chevaulx^ Colinet du 
Quesnely escuier, et Simonnet de liorris dit Secoiz? 
nagaires ses serviteurs et familiers, garnis d'espées et 
pennars,en leur commandant et chargant de batre et 
navrer ledit Guillot Billart. Lesquels, pour leur fait 
acomplir feussent descendus tous embranchiez, et se 
feussent mis en esguet, le landemain jour de mardi, 
XXIII* jour dudit mois d'octobre^ au matin en avant le 
jour, en l'ostel d'un mareschal ou fèvre dudit lieu de 
Lusarches, prez de lostel dudit feu Guillot Billart ; et 
eussent dit à la fille dudit fèvre qu'elle alast savoir se 
ledit Guillot Billart estoit à l'ostel, et qu'elle lui deist 
qu'il venist parler à eulx. Laquelle y ala, et leur rap- 
porta qu'il estoit à l'ostel, et qu'il viendroit voulentiers 
à eulx. Et ce fait, montèrent à cheval et alèrent à Tuis 
dudit Billart ou bien prez, et quant ilz vindrent prez 
dudit Billart, l'un d'eulx donna audit Billart d'une es- 
pëe svr la teste, dont il eust grant plaie et grant effusion 
de sang. Et aussi fut féru d'un grant pennart en la 
jambe, au^dessoubz du gencuil, tant qu'elle fut prez 
que coppée. Et pour ce que icellui Billart se escria, 
haro 1 au murtrel yceulx Colinet et Symonnet s'en feus- 
sent fuis audit chastel d'Ermenonville par devers ledit 
de Villers., leur maistre, qui les eust receus et tenus. 
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Desquelles bateures et navreures ycellui Guillot Billart 
est alez de vie à trespassemeot. Pour occasion duquel 
fait, ledit de Villiers, doublant rigueur de justice, se 
soit absentez dudit pais, etc 

(Suit la rémission adressée au prévôt de Paris et au bailli de Senlis 
aTcc la danse de Tamende civile pour Raonl de Ganconrt.) 

Donné à Paris, le v* jour de décembre, Tan de 
grâce mil cccc et trois et le xxnii* de nostre règne. 

Par le Roy, en son grant conseil^ où mons. le 
duc de Bourbonnois, roessire Pierre de Na- 
varre, le Connestable, le conte de Tancar- 
ville et plusieurs autres estoient. 

Fréron. 

(Arcb. de TEmp. Tris, des Ch. Reg. JJ. 158, pièce 149.) 
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Rémission pour Pierre de SaueuseSj frère bâtard de feu 
Morelet de SaueuseSj chevalier ^ qui açait tué un homme^ 
lequel avait insulté à la mémoire de son frère. 

Paris, 20 juillet 1407, 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir, k nous avoir esté exposé de la partie de Pierre de 
Saveuses, bastart, filz de nostre amé et féal chevalier 
conseiller et chambellan , le sire de Saveuses, 

Que feu Morelet de Saveuses, chevalier, frère dudit 
exposant, a esté à rassemblée et desconfiture qui nagai- 
res fut à Merc *, ou service et compaignie de nostre très 

1. L'affaire de Merck, qui eut lieu en 140S. Voy. notre Mons- 
trelet, t. I, p. 100. 
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cher et très amë cousin, le conte de Saint-Pol, lors capi- 
taine de Picardie, à rencontre de noz ennemis les An- 
gles. A laquelle assemblée ledit chevalier, pour sa vail- 
lance^ en ses armes faisant, fu occis et mis à mort par 
lesdiz nos ennemis, avecques plusieurs autres de sa corn- 
paignie. Laquelle chose ainsi venue à la congnoissance 
de Gilot leVasseur, demourant en la ville de Heudeber- 
camp, par Imyne qu'il avoit à ycelui feu chevalier, dist 
publiquement par manière de rabais, moquerie et des- 
rision <x qu'il estoit délivrés de un de ses ennemis; 
dont il estoit moult joyeux. » Et ces choses ainsi dictes, 
en persévérant de mal en pis en sesdictes moqueries 
et desrisions , disoit et continuoit ycelles : a que ce 
n^estoit que orgueil et beubant d'icelui feu chevalier 
au temps qu'il vivoit, et que après sa mort noz sei^ens 
venoient de jour en jour adjoumer et exécuter la 
femme et enfans dudit feu chevalier pour les debtes 
qu'il avoit acrutes pour aler en ladite assemblée et ail- 
leurs ; et ses enfans ne dévoient point foire le maistre, 
et qu'ilz n'avoient pas vaillant une potée de pois. » 
Lesquelles paroles ainsi dictes par ledit Gilot, venues 
à la congnoissance dudit exposant, frère dudit dieva- 
lier, fu moult courroucé etesmeu,luirecordant'de la 
mort de son dit feu frère, avec la perte, proufBt et hon- 
neur que pour ce il a perdu, environ un an et demi 
après la mort de son dit feu frère, lui, thenant son che- 
min de Bailleul ou Mont à Pas, et en sa compaignie 
Huet d'Ambreville, apperçeurentledit Gilot le Vasseur 
entre Heudebercamp et le bois de la Baseche. Et lui, 
recordant des paroles et injures dictes par ycelui Gilot, 
alèreut à lui et tirèrent leurs espées et une demie lance, 
et le frappèrent en la teste et en plusieurs lieux de son 
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corps, dont mort s'en ensuy en la personne d'icelui 
feuGilot. Pour lequel fait, ledit exposant s*est absenté 

du pays, etc 

Donné à Paris le xx* jour de juillet, l'an de grâce 
mil nn^ et sept et de notre r^ne lexxvu*. 
Par le Roy, 

6. FOBTKMENT. 
(Arch. de TEmp. Tris, tUt Ch. Reg. JJ. 161, pièce 339.) 

XXIV 

Rémission pour un serviteur de Pierre des Essars. 
Paris, août 1416. 

Charles^ etc, savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté exposé humblement de la partie des 
parens et amis chamelz de Jehan Chevreau^ natif de 
la ville de Gien sur Loire, aagié de xxviii ans ou envi- 
ron, à présent prisonnier en nos prisons de Chartres, 
contenant : 

Comme après la journée derrenièrement tenue en 
Dostre pays de Picardie ^ par plusieui*s nos parens et 
vassaulx à rencontre de nostre adversaire d'Angleterre, 
à laquelle journée fut Pierre des Ëssars, escuier, duquel 
estoit et encores est serviteur ledit Pierre Chevreau, 
qui à ladicte journée fut avecques ledit Pierre dès Es- 
sarsyson maistre. Lequel Pierre, son maistre, demoura 
fHrîsonnier de nostredit adversaire d'Angleterre ou de 
ses gens. Et ledit Jehan Chevreau qui estoit avecques 
lui, comme varlet gardant ses chevaulx, s'en retourna 

i . La bataille d'Azincourt. 
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au lieu de Sechereville près de la ville du Galardon ^ 
où estoit et est le domicÛe dudit Pierre et de sa femme, 
avecques lesquelz ledit Chevreau avoit et a demouré 
comme serviteur, par l'espace de trois à quatre ans. Et 
ainsi que ledit Jehan Chevreau estoit aie en la ville du 
Gué de Long-Roy ' faire ferrer un des chevaulx dudit 
Pierre son maistre, il eut trouvé en ladicte ville un corn- 
paignon, passant par le pais, qui aucunes fois se disoit 
prestre, aucunes fois chevalier, et autreHbis d^autre 
estât; lequel il avoit par-avant veu en ladite ville de 
Galardon. Et menoit avec lui une jeune femme qui 
s'esbatoit avec les çompaignons. Et disoit ledit corn- 
paignon avoir un rooles où estoient contenus les noms 
de tous les prisonniers françois de nosdiz adversaires, 
et d'iceulx prisonniers savoir les noms. Et estoit pour 
lors icellui compaignon en une taverne de ladicte ville 
du Gué de Long Roy, avecques et en la compaignie de 
Jehan Legendre, de Symon Berbion, de Jehaa Plessis 
et de deux fillettes. Auquel compaignon ii se feust 
adrecé, et icellui interrogué à savoir se il savoit aucunes 
nouvelles dudit Pierre des Essars, son maistre. Dont 
il ne lui sçeut riens dire de vérité. Et pour ce, ledit 
Jehan Chevreau, et autres dessus nommez, qui estoient 
dupais, véans [que] le fait et manière de procéder du- 
dit compaignon estoit toute malice et afin de avoir et 
exiger argent, comme il avoit par pareil moien fait de 
plusieurs povres gentilz femmes et autres gens du pais 
qui avoient eu leurs maris et parens à ladicte journée, 
qui estoit grant pitié veu la désolacion qui lors y 



i . Gallardon {Eure-et-Loir), 

2. Gué de liongroy {Eure-et-Loir). 



]NOBL£SSK. 55 

estoit, indignez et courroucez du cas avenu à ladicte 
journée ; et par espécial ledit Jehan Chevreau, de la 
prise dudit Pierre des Essars, son maistre, se trans- 
porta tantost après heure de mynuyt, avecques aucun 
des dessus-nommez et autres dudit pays qui de ce 
avoient parlé ensemble, en intention de destrousser ledit 
compaignon au lieu et village de Viee, à lieue et demie 
dudit lieu de Galardon, où estoit logié ledit compai- 
gnon , en Tostel d'un povre homme d'ilec. Ainsy y es- 
toit logée la povre femme, qui de son consentement 
estoit couchée avecques autres compaignons dudit pays. 
Et oudit hostel entrèrent par Tuys de derrière, environ 
minuit. Et tantost après, descendi d'une chambre haulte 
dudit hostel, ledit compaignon qui y estoit couchié, 
avecques deux jeunes clers du pais. Au devant duquel 
ala ledit Jehan Chevreau, lequel tira une espée qu^il 
avoit etl'appuya contre la poictrine dudit compaignon, 
disant que s'il se remuoit, il le tueroit. Et d'ilec le 
menèrent, lui et les autres^ en un petit bois près d'ilec, 
où ils lui despouillèrent un jaseran qu'il avoit vestu, et 
lui firent promectre que pour ce ne Tencuseroient, 
sans lui faire aucune autre force, injure ou violence. 
Et en ce point le laissèrent, et emportèrent ledit jaseran, 
qui povoit valoir environ dix frans. Sur lequel a esté 
baillié audit Jehan Chevreau environ dix solz parisis 
pour sa part. . . • 

(Rémission adressée au bailli de Chartres.) 

Donné à Paris ou mois d'aoust^ Tan de grâce 
mil cccc et seize et nostre règne le xxxvi. 
Par le Roy, à la relacion du conseil 

MOWTFORT. 
(Arch. de l^mp. Très, des Ch, Reg. JJ. 169, pièce 354.) 
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XXV 

Enlèvement d*une damoiselle fait à main armée. 
Paris, février 1400. 

Charles, etc., savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l'umble supplicacion de Ërnoulet 
Wauberty dit le Brun de La Fontaine, povre jeune 
homme, contenant : 

. Que comme six ans a ou environ, ledit suppliant, 
lui estant famillier et serviteur de Jehan, dit le Bastart 
de Vendeuil ; icelui bastart, accompaigné de plusieurs 
compaignons jusques au nombre de vingt quatre ou 
environ, garuisd'espées et autres armeures, feussent alez 
en la ville de Lusency ^ Et ou moustier d'icelle viUe, 
par le commandement dudit bastart, eussent prins par 
force Clère des Essars, damoiselle, dame dudit lieu de 
Lusency, à présent femme de Dans de May, escuier, 
nostre pannetier. Et contre son gré et volenté et à force, 
l'apportèrent jusques à un port d'eaue qui est audit 
lieu de Lusency. Et là passèrent oultre ladicte eaue, 
et puis coppèrent les cordes dudit batel ou bac, par 
lequel ils avoient passée ladicte damoiselle, et la me- 
nèrent, tant de jour comme de nuit, jusques à une 
maison qui est à une lieue de Coucy. En laquelle mai* 
son, le bailli de Valoiz, acompaignié de pluseurs com- 
paignons vint pour rescourre ladicte Damoiselle. Mais 
il ne pot, et convint que lui et ses gens se départissent 
d'illec, pour ce que aucuns de ses dictes gens furent 

1 . Liisancy {Scinr-et-Mamé), 
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batus et navrez par ledit bastart et ses complices. Et 
après ce,icelui bastart et ses complices^ entre lesquelx 
estoit le dit suppliant, menèrent icelle Damoiselle jus- 
ques au Castel en Cambresis S Auquel lieu ledit bailli de 
Valoiz les poursuy, et en la présence de la justice dudit 
lieu rescouy ladicte Damoiselle, et la ramena. Et pour 
ceste [cause] furent par ledit bailli ou autres, aucuns 
des complices dudit bastart prins, et pour leurs démé- 
rites exécutez. Four occasion duquel fait icelui povre 
suppliant, doubtant rigueur de justice, s'est absentez 
du pays, etc. . . . 

(Sait la rémiflAÎon adressée au bailli de VennaDdois.) 

a Parmy ce que ledit suppliant offerra à ung jour 
de feste solempnele, à heure degrant messe, en Féglise 
où ladicte Damoiselle fu prinse, en la présence d'elle, 
une torche pesant quatre livres de cire. Et si demourra 
un mois prisonnier au pain et à l'eaue, en prison fer- 
mée. . . . 

Donné à Paris, ou mois de janvier, l'an de grâce 
mil CGGC et de nostre règne le xxi*. 

Par le Roy, Tévesque d'Aucerre, le sire de 
Préaux et messire Pierre deVillaine présens. 

P. Vivien. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 381.) 
1 . Cateau-Gambrésis {Nord), 
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XXTI 

Enlèvement de la fille d'un chevalier. 
Mardi, 16 janvier 1402. 

Messire Jehan de la Roche- Àrtus, chevalier, et Ber- 
oart de Laigny, dient : que Jehannette, fille dudit che* 
valier a esté par certains malfaicteurs ravie et ostée 
audit Bemart de Laign^ , qui est sergent d'armes et qui 
Favoit en garde et la ramenoit d'Estampes à Tostel 
de sondit père ; et bâtirent iceulx malfaicteurs ledit de 
Laigny, etont congneu charnellement ladicte fille con- 
tre son gré et sa voulenté. Et pour ce, par vertu d'un 
mandemant royal et informacion précédent, ladicte 
fille a esté admenée pardevers la court, et aucuns 
desdis malfaicteurs prins et admencz prisonniers ou 
Chastellet. Si requièrent lesdis chevalier et Bernart, que 
ladicte fille soit examinée par aucuns de nos seigneurs 
pour en ordonner comme de raison. 

Le procureur de mons. le duc de Berry, conte d'Es- 
tampes, dit que le prévost d'Estampes interroga la 
fillette, que avoit amenée au pais un compaignon 
nommé Jehan de Granche , se elle s'en vouloit aler 
avec ledit Bemart, que on dit estre sergent, et à l'os- 
tel de sondit père, laquelle respondique non, et qu'elle 
savoit bien que se ledit Bernart l'emmenoit , il la bail- 
leroit aux moinnes de Saint-Pharon de Meaulx. Et a 
ledit prévost fait grant diligence en ceste matière, et 
sont ses prisonniers, ses subjetz et prins en sa justice, 
et si n'y a nul cas privilégié, et a ses informacions. Si 
requiert que tout lui soit renvoie^ et il fera raison aux 
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parties. ïinablement ladicle sera examinée par aucuDs 
de messeigneurs, et aussi le père , se mestier est. Et 
au surplus ordonnera sdon raison. 

(Arcb. del'Emp. Beff. XF du Crim. X. 8SA7, loi. 99; Toir ausii 
fol. 104.) 
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Remission accordée par Jean^ duc de Berrij à Jgne de la 
Tùur^ seigneur d'Oliergues^ qui avait enlevé et épousé 
jilice de f^endac contre le gré de sa mère. 

Paris, 3 janvier 1412. 

Jehan^ filz de Roy de Francei duc de Berri et d* Au- 
vergne, conte de Poitou, d'Estampes, de Boulogne et 
d^Âuvergne, lieutenant de monseigneur le Roy en nos- 
diz pais de Berry , Auvergne et Poitou. À tous ceulx 
qui ces lettres verront, salut. De la partie de nostre 
amé et féal chevalier et chambellan, messire Agne de 
La Tour, seigneur d'Oliergues ^ nous a esté exposé : 

Que ou moys de septembre derrenier passé, il pas- 
soit par nostredit pais d'Auvergne, avecques lui plu- 
sieurs gèntilz hommes armez, ainsi que le temps le re- 
quéroit pour lors, et trouva en son chemin Alienor de 
Vichy, dame d'Abret " et de Saint-George, avecques 
elle Alipz de Vendac % fille de feu Guillaume de Ven- 
dac,' lors damoiselle, et à présent dame d'Oliei^ues, 
avec elles plusieurs escuiers et damoîselles. Et quant 
ledit escuier les apperceut, ala parler à ladicte Alienor, 
en lui disant : « Dame, autreflbiz a esté parlé par mes 

J. Olliergues {Puj-^^Déme). 

2. Abret {Allier), — 3. Vendat {Allier). 
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amis et les vostres du mariage de Âlips de Vendac, 
vostre fille, et de moy. À quoy tient-il que ledit ma- 
riage ne se face? Car j'ay entendu que vostredicte 
fille ^ qui est cy présente, le veult bien, d Et lors la- 
dicte Âlienor respondi : « Monseigneur d'Oliergues, 
plusieurs foiz vous ay dit et encores vous dy, que se 
vous me faisiez quictier devers monseigneur de Bour- 
bon de certaines promesses que je lui ay faictes, et le- 
ver la main de ma terre, je seroie bien contente dudit 
mariage et plus que de homme quisoit, mais autrement 
je n'y consentiray point. » Et lors ledit exposant parla 
à ladicte Âlips de Vendac, en lui demandant si elle le 
vouloit bien pour mary. Laquelle respondy que oyl. 
Et lors furent fiancez de main de prestre , comme il 
est acoustumë de faire en tel cas. Et ce fait, (ut menée 
ladicte Alips à Saint-George, en Tostel ou chastel de 
ladicte Alienor, où elle avoit acoustumé à demourer. 
Et là la laissa ledit exposant, et s'en ala faire ses be- 
soingnes, là où il avoit à faire. Et deux jours après, 
avecques lui et en sa compaignie Jehan de la Chas- 
saigne, Cagnon, son frère, Guillaume de la Baume, 
Lyonnet de Vassel, Anthoine de Bouconvergues, Cha- 
tart de Boissonneure, Loys de Boisson, Pierre de Cho- 
riacel Guillaume de Burières, escuiers, vint audit lieu 
de Saint-<ïeorge en armes, et illecques dist au portier 
dudit lieu, que Ten le fist parler à ladicte Alienor. La- 
quelle vint à la porte, et dist qu'elle estoit en nostre 
sauvegarde. Et ledit exposant lui dist qu'il vouloit 
avoir Alips de Vendac ^ sa femme. Laquelle Alienor 
respondit qu'il ne l'auroit point. Et après plusieurs pa- 
roles, ledit exposant dist qu'elle estoit sa femme fian- 
cée, comme dessus est dit, et que sans ikulte il entre- 
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roît dedans, et se elle vouloit venir avec lui, il l'em- 
meneroit. Et dist aulx gens qui estoient dedens ledit 
chastel, qu'ilz lui ouvrissent la porte. Lesquelz n'en 
vouldrent riens faire. Et fist tant, ledit exposant, avec 
les autres dessus diz ses complices, que la force en fut 
à eulx. Et entrèrent dedens ledit chastel et prindrent 
ladicte Alipz, de sa bonne voulenté et consentement, 
et remmenèrent avec sa damoiselle ou chastel de 
Mozun. Et illecques, en la présence de plusieurs nota- 
bles hommes, ledit exposant espqusa ladicte Alips, et 
furent faictes les solempnitez que saincte Église a 
coustume de faire en mariage. Pour occasion des 
quelles choses, et de l'infraction de ladicte sauvegarde, 
noz gens et officiers aient fait mectre les terres, chas- 
teaulx et autres biens dudit exposant en nostre main. 
Et depuis, s'est traict pardevers nous , en nous hum- 
blement suppliant , actendu que paravant il avoit 
fiancée ladicte damoiselle Alips, et que il l'emmena 
de son bon gré , plaisir et voulenté , et que lesdictes 
choses il n'a mie faictes ou contempt de nous ne de 
justice, ainsi qu'il nous a affermé, mais seulement 
afin que ladicte damoiselle ne fust transportée autre 
part, que sur ce lui vueillons impartir nostre grâce et 
lui remectre le cas dessusdit. Pour quoy, nous, les 
choses dessusdictes considérées, et les bons , notables 
et agréables services que ledit seigneur d'Oliergues 
nous a faiz en maintes manières le temps passé, fait 
chascun jour, et espérons quedoie faire ou temps ave- 
nir, et pour certaines autres causes et considéracions 
à ce nous mou vans, à ycellui, de nostre certaine science 
avons quictié, remis et pardonné, quictons, remettons 
et pardonnons de grâce espécial, par ces présentes, le 
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fait et cas dessusdit, s'il est ainsi, et aussi ladicte infrac- 
tion de sauvegarde, avecques toute peine , amende et 
offense eo quoy ilpourroit estre encouru envers nous 
et justice pour occasion dudit fait. Et pareillement 
Favons quictié, remis et pardonne, quittons remet- 
tons et pardonnons de grâce espëcial par ces mesmes 
présentes comme dessuk, à tous les autres dessus nom- 
mez ses complices et à chascun d'eulx, satisfaction 
faicte à partie, se aucune en y a, premièrement et avant 
toute œuvre, en tant que mestier en seroit. Et sur ce 
imposons silence à touz jours mais à nostre procu- 
reur de nostredit }>ais d'Auvergne et à tous autres. Si 
donnons en mandement par ces présentes à noz sé- 
neschal, receveur, procureur, et à tous noz autres jus- 
ticiers et ofFiciers de nostredit pais d'Auvergne présens 
et avenir ou a leurs lieutenans et à chascun d'eulx, si 
comme à lui appartendra, que de noz présente grâce, 
quittance, rémission et pardon facent, seuiïrentet lais- 
sent ledit seigneur d'Oliei^ues, sesdiz complices et 
chascun d'eulx, joir et user plainement, paisiblement 
et perpétuelment, sans sur ce leur donner ou souffrir 
estre donné aucun empeschement ou destourbier. Et 
se leurs corps ou biens , ou d'aucun d'eulx estoient 
pour ce prins, saisiz, arrestez ou en iceulx mis empes- 
chement, nous voulons qu'ilz leur soient mis, incon- 
tinent ces lettres veues, à pleine délivrance, en levant 
et ostant ladicte main mise et tout autre empeschement 
mis pour ladicte cause , lequel nous en ostons par ces 
présentes, nonobstans quelconques lettres subrepti- 
ces, impétrées ou à impétrer, et ordonnances, mande- 
mens ou défenses au contrœire. En tesmoing de ce^ 
mous avons fait mectre nostre séel à ces présentes. 
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Donné à Paris, en nostre hostel de Neelle, le m*" jour 
Je janvier, Tan de grâce mil quatre cens et douze. 
Sur le repu : Par Monseigneur le duc, Vous présent. 

Le Beuf. 

(Ori^. puch. scellé sur double qneae du grand sceau pédestre du 
duc de Bcrri en cire rouge. — Arch. de TEmp. Série M. f. Bouillon.) 
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Rémission pour un écuyer qui avait tué un moine y lequel 
avait refusé de ferrer son cheval, 

Paris, janvier 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que comme nagaires Jacquemin Aubry, escuier, feust 
partyde son hostel pour nous venir servir es parties de 
Flandres. Et ainsi comme ilpassoit par Signy l'Abbaie', 
son cheval se feust déferré, et pour ce eust prié à un 
nommé frère Pierre, convers, et un des chevaulx {sic 
lis : inaréchaulx) de ladicte abbaye, que son cheval lui 
vousist referrer, et il le paieroit bienet voulentiers. Le- 
quel eust répondu moult orgueilleusement, en disant : 
Cl Entre vous gentilz hommes faictes trop les maistres, 
a et qui me croiroit, il ne seroit pas ainsi » ou paroles 
semblables. Et ledit escuier lui respondi assez amia- 
blement ; a Tu le pourroies à tel dire qui te donrroit 
une bufle. » Et ledit mareschal lui dist : a Ta mère ne 
porta onques si hardi enfant. » Lequel Jaquemin après 
ce lui eust donné une buffe. Et tantost ledict convers 
fust alez à sa forge et eust pris un barriau de fer et en 

i . An diocèse de Reims. 
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eust féru ledict escuier sur la teste, tant qu'il le cou- 
vry de sanc, et non content de ce, eust pris un goden- 
dart^ et en eust frapé ledit escuier, telèment qu'il lui 
perça la cuisse. Et adonc ledit escuier, soy sentant 
ainsi navré en venant en nostre service, en reppelant 
force par force^ sacha son espée, et en féry ledit mares- 
chai, un cop ou deux, dont on dit que mort s'ensuy en 
la personne dudit maréschal. Sur lequel fait il nous a 
requis nostre grâce et miséricorde* Nous adcertes^ ces 
choses considérées.... 

(Suit la rémission «dressée an bailli de Veniiando».) 

Donné à Paris, ou mois de janvier, l'an de grâce 
mil ccc un" et ii et le tiers de nostre règne. 
Es requestes de l'ostel, 

S. DE CARrrATE AimELL. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 122, pièce 23.) 

XXIX 

Querelle entre des nobles au sujet des propos dC un page. 
Paris, septembre 1417. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l'umble supplicacion de Guichart 
de la Chapelle, escuier, Jehan Bérangier et Jehannin 
Cessart, ses varies, contenant : 

Comme bien an a ou environ, ledit Guichart, qui 
lors estoit de par nous en garnison ou chastd de Tan- 
carville pour résister à nos ennemis et adversaires 

1 • Sorte de pique flamande* 
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d'Angleterre qui détiennent et occupent nostre ville de 
Harfleu, feust aie esbatre avecques autres gentils hom- 
mes de ladicte garnison en la forest dudit lieu de Tan- 
carville, et mené avec lui une jeune femme. Et eulx 
esbatant par ladicte forest, le paige feu Pierre Choe de 
ValendinSy dist audit Guichart par manière de moque- 
rie et dérision tèles paroUes ou semblables : a 4^ague 
la putain, pague la. » Pour quoy ledit Guichart eust 
batu ledit paige, sans lui faire sang ne plaie. Dont il 
se feust aie complaindre audit Choe de Valendins, son 
maître. Lequel, accompagné d'aucuns autres ses aliez, 
se feust adrécie ledit jour audit Guichart ainsi qu'il te- 
noit de soupper et ne donnoit de garde , en lui de- 
mandant pourquoy il avoit batu sondit paige, etc.... 

(U s'cDSiiit nu combat où Choe est tué.) 

Paris, septembre 1417. 
(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170 pièce 42.) 

XXX 

Rémission pour un écuyer auvergnat qui s'était réuni à un 
parti de brigands qui infestaient les environs de C 1er mont-- 

Ferrant. 

Paris, féyrier 1417. 

Charles, etc, Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçu Tumble suppl|pacion des amis char- 
nels de Jehan de Chalus, escuier. demourant en nos- 
tre pais d'Auvergne, contenant : ' 

Que up peu avant la teste de Noël, Tan mil nii^ et xv 
ou environ, après ce que ledit Jehan de Chaluz fu re** 
tourné audit pais d'Auvehgne du pais de France où il 
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estoit venu par rordonnance et commandement de 
nous, en la compaignie des gens d'armes de nosire 
amé et féal cousin, le conte Daulphin d'Auvei^ne, à 
un jour qu'il aloit de Ville Amoux à Clermont, il en-* 
contra un grant nombre de brigans à Tenviron de la- 
dicte ville de Clermont près de Chamalières\ Les- 
quels le prindrent et lui firent promettre qu'il seroit 
de leur aliance et compaignie, ou autrement ilz le des- 
trousseroient, murdriroient et bouteroient le feu en 
son hostel. Et quant ledit de Chaluz se vit ainsi tenu, 
fu en grant perplexité , par espécial que autour de 
son hostel demouroient beaucop desdis brigans. £t 
doubtant perdre son coi*ps et sa chevance, ne se osa 
bougier de leur compaignie, mais avecques eulx s'en 
ala la nuyt ensuivant au lieu de Nonment près de Ger- 
mont. Auquel lieu estoieut logiés certaines gens d'ar- 
mes de la compagnie du seigneur de Montlaur qui re- 
tonrnoient dudit pais de France où ilz avoient esté à 
nostredit mandement. Lesquelles gens d'armes furent 
assailliz par lesdis brigans, icellui de Chaluz estant en 
leur compagnie, et par lesdis brigans y fu tué un 
homme d'armes et prins chevaulx, harnois, bouges * 
et autres choses qu'ils leur peurent oster. Et le lende- 
main lesdiz brigans vouldrent que ledit de Chaluz 
feust leur capitaine général, et lui donnèfent deux des 
chevaulx qu'ils avoient prins sur lesdictes gens d'ar- 
mes. Et dès lors en avant, ledit de Chaluz (u et de- 
moura en la compagnie desdiz brigans en plusieurs 
lieux de nostre dit'pab d'Auvergne et en plusieurs as- 

« 
• *' 1. A deux kilomètres de Glermont-Ferrand. 
• !• fiougeSf vklises. 
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semblées qu ils firent, en recevant et recueillant avec- 
ques euli autres brigans, tant, dudit pais d'Auvergne 
comme du pais de Limosin, avecques lesquelx il$ Fai- 
soient aliance et par serement. Et que pour ce que 
trois desdiz furent prins et mis es prisons de Riom^ 
lesdis brigans, en grant nombre, armés de diverses ar- 
meures, et ledit de Chaluz en leur compagnie, alèrent 
au lieu de Marsac près de Riom, et envoyèrent certaines 
lettres closes adréçans au séneschal d'Auvergne, qui 
pour lors estoit de par feu nostre très cher et très 
amé oncle, le duc de Berry et d'Auvergne, conte de 
Poitou, d'Estamps, de Boulongne et d'Auvergne, der- 
renièrement trespassé ^, que Dieu absoille, leur requé- 
rant qui leur voulsîst rendre lesdiz trois prisonniers 
avec les informacions. Et sentoient iesdictes lettres 
aucunement menaces. Et quant ils eurent demouré 
uDg jour et une nuyt audit lieu de Marsac, ilz, véans 
que ledit séneschal ne leur renvoyoit aucunement les- 
diz prisonniers, se partirent dudit Marsac, menaçaus 
et disans que se on ne leur rendoit lesdiz prisonniers, 
ilsdépopuleroient et esracheroient les vignes de Biom, 
et bouteroient le feu au Keu de Bressac, qui estoit au- 
dit séneschal d'Auvergne, ou cas que icellui séneschal 
feroit justice desdiz prisonniers. Pour occasion duquel 
cas, ledit Jehan de Chaluz doublant rigueur de justice, 
se absenta dudit pais d'Auvergne, et laissa sa femme et 
sept petis enfans, et en fu absent par aucun temps. 
Et pendant lequel, les diz supplians se trayrent parde- 
vers nostre dit feu oncle, lors nostre lieuteaant èsdîz 

i • Jean, duc de Berri, monnit à Paris dans son h^el de NesM, 
le 13 juin 1416. 
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pais et en noz pais de Languedoc etduchié deGuyenDe, 
et de lui obtindrent certaines lettres de rémission sur 
les dis cas et fait. Lesquelles, obstant ce que assez tost 
après l'octroy d'icelles, icelluy nostre oncle et lieute- 
nant ala de vie à trespassementi ne furent aucunement 
prëserîtées, et n'ont sorti aucun effect. Et pour ce , 
nous ont, lesdis amis charnels dudit Jehan de Chaluz, 
humblement supplié et requis, que actendu que yce- 
lui Jehan de Chaluz est bien nobles homs, extraict de 
bel et bon lignage, et que il et les siens se sont em- 
ploiez le temps passé on service de nous et de nostre 
dit oncle, tant ou fait de la gnerre comme autrement, 
et que sadicte femme est une bonne damoiselle et de 
grant honneur, et que ledit Jehan n'est pas bien sen- 
sible, et mesmement que par son petit gouvernement 
lui fu jà pieça donné curateur par la cour dudit lieu 
de Riom, et qu'il n'eust osé laissier la compagnie des 
dis brigans, etc.... 

(Suit la rémÎMion adressée au sénéchal d'Auyergne.) 

Donné à Paris, soubz nostre seel ordonné en l'ab- 
sence du grant, ou moys de février, Tan de grâce mil 
nii*^ et XVII et de nostre règne le xxxvin' 
Par le conseil estant à Paris, 

Gautier* 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 9.) 
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XXXI 



Rémission pour un écujrer qui , à la suite d'une querelle 
de jeu j avait tué son partner, 

Greil, mars 1417. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de Franœ. Savoir 
faisons à tous prësens et avenir. Nous avoir receu 
J'umble supplicacion à nous présentée de la partie de 
Quentin le Maire, escuier^deTaagedexxvi ans ou en- 
viron, nez du pays de Beauvoisiz, contenant : 

Comme ledit suppliant» qui est noble, extrait de 
noble lignée et ses prédécesseurs, nous ayent servy 
bien et loyaument ou fait de noz guerres, en exposant 
leurs corps et chevances. Ëtmesmement nous sert de- 
pieçà continueiment ledit exposant en noz présentes, 
guerres. Et que après ce qu'il a esté sur la mer et en 
garnison, tant en nostre ville de Bayi^ux, que en plu- 
sietu*s autres forteresses et lieux en nostre pays de 
Normandie, pour aidier à résister à Tentreprinse de 
noz ennemis. Et que après ce que la garnison de 
nostre dicte ville de Bayeux, où il estoit, fu départie, 
icellui suppliant, en passant par la ville de Dreux et 
faisant son chemin à venir à Paris, fut requiz par 
Raymon de Guerre, capitaine de par nous dudit lieu 
de Dreux, qu'il demourast à la garnison dudit lieu de 
DreuA Et pour ce demoura ledit suppliant à ladicte 
garnison, en exposant son corps à la garde et defîense 
dudit lieu à Tencontre de noz diz ennemis. Et il soit 
ainsi gue à un jour, environ la (in du mois d'octobre 
derrenièrement passé, ledit suppliant estant en ladicte 
ville de Dreux, vint à lui Hutin de Marchais, escuier, 
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pour lui bailler argent qu'il lui devbit et pour recevoir 
ledit argent à Tostel et taverne de Robert Jabin, en 
ladicte ville. Et après ce que ledit suppliant ot receu 
sondit argent et qu'il est paie une pinte de vin qu'ilz 
avoient eue, se voult partir de ladicte taverne pour 
soy retraire à sa garde de la tour Dennemarche en 
ladicte ville, où il estoit ordonné avec Jehan du Cou- 
dray, chevalier. Maiz ledit Hutin, qui toujours avoit 
acoustunié de jouer aux dez, lui requist moult inslam» 
mi|nt qui jouaat à lui aux dez. Et combien que ledit 
suppliant par plusieurs foiz s*en excusast et qu'il n'y 
vouloit point jouer, et qu'il voult pour ce soy partir 
clerement* sanz le sçeu dudit Hutin, pour eschever sa 
compaignieet ledit jeu, néantmoins ledit Hutin ala em- 
bracier ledit suppliant, et tellement le démena qu'il 
«convint qu'il jouast avec lui audit jeu de dez, etc.. . . 

(Hutin perd, puis emprunte à son partner sur des gages qu'il yeui en- 
* suite emporter. De là^ue querelle où il est tué.) 

Crôl, mars 1417. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ, 170, pièce 123.) 
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Rémission pour un écuyer du bailliage dé Fermandois^ qui 
avait apposé des gens pour faire battre une maîtresse de 
son père, 

Paris, mars 1387. ^ 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 
Nous avoir reçeu l'umble supplicacion de Jehan de 
Balay, escuier, contenant. ^ 

i . Sic^ mais il faut lire eouvertement. 
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Que comme ou mois de novembre derrenièrement 
passé, il feust alez en la montaigne de Reins, et là 
trouva un appelé Jaquinot en la ville appelée Coulom- 
mes^ auquel Jaquinot ledit suppliant dist : a Je suy 
trop courrouciez et aussi est ma femme, de ce que 
nous povons durer à Henry mon père, pour une 
garse appeilée Jehannette, la plus diffamée et la plus 
mauvaise ribaude que Ten sacbe. Car elle est toute 
commune, et avant que je feusse marié, je eu sa 
compaignie par plusieurs foiz et par long temps, et 
pour ce que j'en estoie blasmez de mes amis, et 
qu'elle estoit malade d'orrible maladie et chéant de 
hault mal, si comme Ten disoit, je la laissay. Et de- 
puis« la mauvaise garse s'est abendonné à mon père, 
lequel la maintient tout publiquement et en est tout 
assoté, et tant qu'il en a despendu et gasté excès* 
sivement du sien. Et pour ce que moy et ma femme 
nous lui en avons parlé plusieurs foiz, en cuidant le 
retraire de péchié , de dommage et de villenie, il 
nous en a sçeu très mauvais gré, et nous het tant, que 
tout le dommage et la villenie qu'il puet, il nous pour» 
chace. Et entre les autres choses a fait un transport 
de la somme de mille francs à Gilet de Merencourt, 
escuier, lequel aespouséma suer, et je suis certain que 
tout le mal que mondifpère nous fait, c'est à l'insti- 
gadon et pourchas de ce^te mauvaise garse, et par 
Dieul je vouldroye bien que vous peussiez venir au 
pais, à tout deux ou trois compaignons avec vous^ et 
que vous venissiez à Balay', où demeure ladicte Je- 



1* Gonlomme-en-Montagne {Mamey 
tm Balcy (^^rdScTine/). 
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hannette, et se vous la pouviez trouver, que vous la 
bâtissiez très bien, et que on lui coppast le nez qui 
pourroit, afin qu'elle feust en tel point que mon père n'y 
preist jamais plaisir. Car en vérité ma femme et moy 
en avons tel doleur au cuer de la mauvaise vie qu'ilz 
mènent, que nous n'avons jour de bien ne de paixé » 
Et lors respondi ledit Jaquinot ces paroles ou sem- 
blables : « Or vous taisiez. Je yray au pais, et en feray 
tant qu'il y perra. » Et adoncques dist ledit suppliant : 
a Et quant orray je nouvelles de vous ? » Lequel Ja- 
quinot respondi : a dedens tel jour, » qui povoit estre 
environ dix jours après, qui fu ou mois de décembre. 
Et a tant se parti ledit suppliant. Et dedens ledit jour 
que ledit Jaquinot avoit promis, il s'en ala, lui mi*, 
en ladicte ville de Balay , et, tout de plain jour, trouva 
ladicte Jehannette, laquelle ilz battirent emmy la rue 
et gettèrent à terre, et la navrèrent en la main et un peu 
au visage.Mais elle n'en estdeffigurée ni mutiléeen riens, 
et est garie de ladicte bateure. Pour laquelle bateure 
ainsi faicte, damoiselle Marguerite, femme dudit sup* 
pliant, envoia audit Jaquinot et ses diz complices, un 
franc pour boire. Et pour ce, ladicte Jehannette, véant 
qu'elle avoit ainsi esté batue et villenée, s'est com- 
plainte à justice; disant que ledit suppliant et sadicte 
femme l'avoient ainsi fait battre. Pour laquelle cause 
certaine in^rmation a esté faicte par noz officiers à 
Laon et par autres officiers, par laquelle a esté trouvé, 
si comme l'en dit, que ladicte Jehannette étoit grosse 
d'enfant, lequel a esté péry dedans son corps, si 
comme elle dit et maintient, et que ce a esté par la 
bateure que ledit Jaquinot et ses complices lui ont 
faictes. Et pour ce, lesdiz officiers ont pris, sai^ et 
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mis en nostre main et en la main des autres seigneurs, 
tous les biens meubles et héritages que ledit suppliant 
a en nostre royaume. Et pour doubte de rigueur de 
justice ledit suppUant s'est absentez du pais.... 

(La rémission adressée au bailli de Vermandois et au prérât forain de 

lâOQ.) 

Paris, mars 1387. 

Es requestes du Roy par Vous tenues, 

A. Le Fevre. Orgemont. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. 132, pièce 180.) 
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Vengeance d'un mari^ qui mutile Pâmant de sa femme. 
Paris, noYembre 1400. 

Charles, etc.... Savoir faisons à tous présens et 
avenir. Nous avoir receu Tumble supplicacion de 
nostre amé Robert de Sales , ^ escuier, seigneur de 
Ghantemerliere^ contenant : 

Que ou mois d'aoust derrenierement passé ot un 
an, ou environ, un nommé Mérigot de Maigne entra 
ou service dudit suppliant et iuy fist serment de le 
servir et garder son bien et soh honneur tant qu'il 
demourroit avecques Iuy, ainsi que s'il estoit son père. 
Maiz nientmoins, assez tost apirès, ledit Mérigot estant 
oudit service, requist la femme dudit suppliant de 
coucher avecques elle, et continua de l'en requerre 
tant, que la sepmaine après Noël ensuivant, si comme 
ladicte femme l'a dit et confessé, il ot à elle compai- 

i . Ghantemerle {Charente^Infériewe), 
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gnie charnèle ; et en ce continuèrent jusques au temps 
dontcy après sera faicte mencion, sans ce que ledit 
suppliant mary d'icelle femme s'en advisast^ fors par 
l'espace d'un moys ou environ avant le cas advenu, 
cy après déclaré, que ledit suppliant s'en soupeçouna. 
Et tant, que le xm* jour dudit moys d'aoust derrenièfe- 
ment passé ou environ, ladicte femme dudit suppliant; 
qui en leur lit estoit couchiée avec luy, se leva d'emprès 
luy y environ soleil levant, et s'en ala en la sale basse de 
leur hostel. Etasseztost après ce, ledit suppliant se leva 
aussi, et trouva sadicte femme et ledit Mérigot en 
présent mesfait. Lequel Mérigot, incontinent qu'il 
apparçut ledit suppliant, s'en sailiy hors de l'hostel 
par une fenestre, et s'enfuy par le vergier dudit hostel. 
Et chaudement ledit suppliant le poursuy, mais il tré- 
bucha et chut oudit vergier, et se releva et poursuy 
tousjours ledit Mérigot. Lequel se fu jà si esloingnié, 
que ledit suppliant ne le pot actaindre. Et entra 
ycelui Mérigot es bois et forests estant à un quart de 
lieue d'illec ou environ, qui contiennent ix lieues de 
terre et plus. Et là perdy ledit suppliant ledit Mérigot. 
Et s'en retourna ycelui suppliant en sondit hostel, et 
parla à sa femme, laquelle lui confessa la vie dessus* 
dicte que avoit menée ledit Mérigot et elle. Et tantost 
après, le dit suppliant monta sur son cheval et ala 
veoir par sesdictes forests s'il pourroit trouver ledit 
Mérigot, lequel il n'y pot trouver, etc. . . . 

(O retoame encore à son hôtel et en repart en se faisant suiTre d'un 
▼arlet. l\ se rend à un prieuré voisin où étaient, les deux frères de sa 
femme, c lesquels il trouya ou chemin et s'en Teuoient à lay, pour ce 
que desjà ledit fait estoit venu à leur congnoissance. i Us se mettent tous 
en chasse après le coupable. Le mari fa't encore venir son nerea 
pour Vj aider, avec deux rarlez « meîsmement que Ton doubtoit au 
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pays d'aler et Tenir par lesdictes forets, pour raison de plusieurs mur- 
triers et larrons qui y repairoient. » Cette poursuite acharnée dure huit 
jours. Enfin ils le trouTent chez lui 

(V Se transportèrent en ladicte maison dudit Mérigot^ 
laquelle estoit ouverte, et trouvèrent ledit Mërigot, 
qui encore estoit couchié ou lit, et sa mère, qui estoit 
descouchiée. Auquel Mérigot ledit suppliant dist qu'il 
se levast. Dont il ne vouioit riens faire. Et pour ce, 
ycelui suppliant sacha son espée, et du plat en bailla 
sur la joe dudit Mérigot, en lui disant : a Ribaut levez 
sus! n Et lors il se assist oudit lit, et ne se vouioit 
lever. Et pour ce, ledit suppliant le prist par Tun des 
braz et le tira hors dudit lit, et le fist vestir. Et ce fait, 
ledit suppliant mist audit Mérigot sa sainture par le 
col, et le mena, luy accompaignié des autres dessus 
nommez, jusques audit bois où ils avoient laissié leurs 
variez et chevaulx, sens ce qu'ils feissent force ou vio- 
lence à la mère dudit Mérigot, car ilz luy avoient 
promis que ilz ne tueraient point ycelui Mérigot. Et 
eulz, arrivez audit bois, qui estoit près de n traiz 
d'arc ou environ de ladicte maison dudit Mérigot, 
ledit suppliant bailla un cop de pié audit Mérigot, 
dont il chey à terre. Et le fist tenir par Aymery d'Or- 
feuilles et Jehan Frégant^ dessus nommez, à chascun 
de ses bras , et d'un petit coustel ledit suppliant fendi 
audit Mérigot la couille et lui osta les couiUofis, en 
luy disant qu'il ne luy feroit mal, fors seulement es 
membres dont il avoit villenée sa femme. Et à tant 
ledit suppliant et les autres dessus nommez laissièrent 



1 . Le premier était l'un des deux frètes de la femme, le second 
le neveu dn mari. 
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alors ledit Mérigot, lequel à présent est sauve et guéri 
de ladicte plaie. . . . 

(Rémisixon adressée an sénéchal de Saintonge et an bailli de Ton- 
raine.) 

Donné à Paris, ou moys de novembre, l'an de 
g&rce mil cccc et de nostre règne le xxi*. 
Par le Roy à la relacion du Conseil, 

Philippus. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. 155, pièce 298.) 

XXXIV 

Rémission pour un écuyer^ dont le frère avait été tué à la 

bataille (TAzincourt^ et qui s était fait coupeur de bourses 

à Paris. 

Paris, novembre 1417. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu Turable supplicacion de Colin de 
Sales, escuier, aagié de xviii ans ou environ, prison- 
nier ou Chastellet de Paris, et filz de nostre amé et féal 
chevalier, Guillaume de Sales, du pays de Beaujoloys, 
contenant : 

Comme icellui Colin et un sien frère nous feussent 
venus servir en la compaignie et soubz le gouverne- 
ment de nostre trèschier et trèsamé cousin le duc 
de Bourl^onnois, à la bataille faicte ou pays de Picardie 
à rencontre de noz ennemis et adversaires d'Angle- 
terre ^, en laquele bataille, le frère dudit suppliant ait 
esté mort, et icelui suppliant eschappé. Et soy re- 
tourné à Paris, à aucuns biens de sondit frère *, qui se 

1 . La bataille d*Azincoûrt, donnée le 25 octobre 1414. 

2. A aucuns biens de sondii frère, c'est -à-dire avec aucuns biens. 
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povoient bien monter à la somme de vi^ livres ou en- 
viron, dont, d*une partie il se vesqu, et de l'autre partie 
i a esté desrobé. Et après ce, lui, qui est jeune, \éant 
qu*il n'avoit mais de quoy vivre, par sa jeunesse et 
par temptacion de l'ennemi, prist furtivement à la 
Porte Baudet à Paris, en la manche d'un homme 
duquel il ne sçet le nom, un colier d'argent qull 
vendi et fist vendre ix fr. vi. s. p, ou environ, qui 
ont esté renduz. Et si coppa à ladicte Porte Baudet 
une bourse où il prist xii s. p., et un séel de laton. Et 
si coppa deux pendens de deux dagues garnies d'ar- 
gent, l'une à Saint Ygnoscent*, et l'autre près du 
Chastellet de Paris. Et si coppa audit lieu de Saint 
Ygnoscent le bout d'une sainture à femme ferrée 
d'argent et esmaillée, et le bout d'une autre ceinture 
à homme où il avoit nu cioz d'argent', et aussi la 
bourse d'un homme à la Porte Baudet où il prist un 
petit séel d'argent. Et avecques ce, naguaires, coppa 
en l'ostel de la ville de Paris la manche d'un appelé 
Pierre Marado, changeur de Paris, où il prist en une 
bourse xxvii nobles d'Angleterre, et des demis nobles 
ne sçet combien, une maille d'or, autre monnoye, un 
saint Christofle enchâssé en argent, et un signet d'or; 
lesqueles choses ont esté restituées audit changeur. 
Et si trouva audit hostel de la Ville une ceinture 
ferrée d'argent qui povoitbien valoir xx s. ou environ. 
Pour raison desquèles choses, xv jours a ou environ, 
il ait esté emprisonné oudit Chastellet de Paris, etc.. 

(Soit la rémisuon.) 

i. A Saint Ygnoscent^ c'est-à-dire dans Téglise des Saints- 
Innocents. ^ 
2. Quatre clous d'argent. 
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Donné à Paris ou mois de novembre» Tan de grâce 
mil ccGC et dix sept, et de nostre règne le xxxvin*. 
Par le Roy, à la relacion du grant Conseil tenu 
par Monseigneur le Daulphin, où les évesques 
de Laon et de Lisieux, le Chancelier, Monsei- 
gneur le Daulphin, et autres estoient. 

M. Deriait. 

(Aroh, de l'Emp. Très, des Ck, Reg. JJ. 170» pièce 66.) 

XXX? 

Assassinat suwi de uol commis dans une hôtellerie de Précy 
sur Marne y par un écuyer et trois hommes (Formes de la ' 
garnison de Meaux. 

Paris, mai 1418. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et 
avenir. Nous avoir receu Tumble supplicacion de Ja- 
ques de Fontaines, escuier, aagié de xx ans ou en- 
viron, né du Piuy lez Espernay, contenant : 

Que environ Noël derrenier passé, ledit suppliant 
parti dudit pais, pour nous servir ou fait de nous 
guerres à l'eucontre de noz ennemis, rebelles et déso- 
beissans* Et pour ce faire s'est mis soubz et en la com- 
paignie de nostre amé Estienne de Soulanges, escuier, 
capitaines {sic) de gens d'armes et de traict, estant lors 
et à présent en la garnison en ladicte ville de Meaulx. 
Àvecques lequel il a toujours esté continuelment 
depuis ledit temps, tant ou siège par nous tenu devant 
la ville de Senlis ', comme es villes de Crécy et de 
Meaulx, jusques au mercredi xxviii'' jour d'avril der- 

renierement passé. Et est avenu que ledit suppliant 

* 
I. En février 1417 (V. S.). 
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estant en nostredit service, lui et trois autres compai- 
gnoDS de la compaignie dudil capitaine se partirent 
de la dicte ville de Meaulx et s'en alèrent en fourraige 
eu la ville de Prëcy sur Marne. Et d'ilec, à tout leur 
fourrage, s'en alèrent en la ville de Chiermentré^ à 
deux lieues dudit Meaulx, pour Teure qui estoit tar- 
dive. Et eu\% estans illec logiez en l'ostel de Guillot 
Prévost, ledit suppliant et aucuns de ses compai- 
gnons s'en alèrent soupper en un autre hostel d'i^.. 
celle ville. Et après soupper, environ dix heures de 
nuict, s'en retournèrent en l'ostel dudit Guillot pour 
veoir et ordonner leurs chevaulx et eulx coucher. Et 
eulx illec estans, sçeureut que oudit hostel estoit 
logié et couchié un nommé Anthoine de Bonue Rue, 
du pais de Beaujolois. Et alors, comme seurbeus de 
vio, estourdis et eschauffez de plusieurs courses qu'ilz 
avoient faictes à rencontre d'aucuns noz ennemis et 
rebelles, temptés de Tennemi, se trahirent au lit où 
ledit Anthoine estoit couchié , et tirèrent icellui Anthoine 
hors dudit lit, lui donnèrent plusieurs cops d'espée, 
et lui ostèrent un sien vielz pourpoint estant sur le 
lit, qu'ilz descoupèrent et mirent par pièces en la pré- 
sence dudit Anthoine, et trouvèrent en icellui pour- 
point XL escus et un mouton en or, que ilz butinèrent 
et partirent entre eulx. Dont ledit suppliant ot à sa 
part sept escus en or. Pour occasion duquel fait et cas, 
ledit suppliant a esté prins et mis en noz prisons à 
Meaulx, etc. . . . 

Paris, mai 14i8. 
(Ardi. deramp. Trés.desCh. Reg. JJ, 170, n« 136.) 

!• Gharmentré {Marne), 
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§ 3. — GUERRE. 
XXXVI. 

Déserteurs. 
Au camp de Gourtrai, décembre 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. 'Que comme nous, aianz espérance d'avoir la ba- 
taille en ce paîs de Flandres contre noz ennemis , * 
eussions fait crier et défendre en nostre bost que nulz 
de nostre compaignie, sur peine de perdre corps et 
biens', [ne sortit du camp]. Et il soit ainsi que après 
ledit cri et défense, Guillaume Coquel se feust parti et 
soy en aie .de nostre conipaignie devant ladicte ba- 
taille, pour quoy tous ses biens, meubles et héritaiges 
nous sont acquis et confisquez comme forfaiz. Nous, 
etc. • . . • 

(Don de ces biens à Gilet de Blangy.) 

Donné en nostre host, à Courtray en Flandres, ou 
mois de décembre. Tan de grâce m. ccc im" et deux 
et le tiers de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion de mons. le duc de Bour- 
gongne, 

H. Blanchet. 

(Arch. de FEmp. Très, des Ch. Reg. JJ, 121, pièce 205.) 

* • 

i. Dans des lettres du 24 décembre 1482 (JJ. 12i, n"" 309), 
on lit : ff Et par èspècial en la bataille que nous avons naguères 
en à Rosel^ech. *> 

2. U y a des mots de passés dans le texte ; nous les suppléons. 
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XXXTII 

Espion arrêté dans la tfille de Melun, 
Paris, 4 novembre 1417. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
fidsoDs à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
Fumble supplicacion de nostre amé Pierre de Villebon, 
escuier, frère de feu Symonnet de Villebon, aussy en 
son vivant escuier, contenant : 

Comme puis deux mois ençà ou environ, ledit feu 
Symonnet, à larequeste, prière, induccion, instigacion 
d'aucuns tenans le parti et la compaignie du duc de 
Boui^ongne , nostre rebelle et désobéissant , qui 
avoient prins icellui deffunct prisonnier ou chastel de 
Paloiseau * , et l'avoient fait chevaucher avecques 
eulx, se feust transporté en nostre ville de Meleun, pour 
illec, soubz umbre d'aler quérir et pourchasser saraen- 
çon pardevers ledit suppliant sou frère, enquérir se- 
crectement de Testât, garnison, provision et deffense 
d'icelle ville de Meleun, et tout ce qu'il auroit trouver, 
leur rapporter et dénoncier ; desquels il se disoit estre 
prisonnier. Pour lequel cas ledit Symonnet ait esté 
prins, et sa confession oy sur ce, décappité en nostre 
dicte ville de Meleun, et tous ses biens meubles et im^ 
meubles à nous forfaiz, confisquez et acquiz, etc. . . 

(Le Roi donne une partb de ces bieni à son frère, Pierre de Villebon, 
serrant dans la garnison Ve Melnn.) 

Donnée Paris le im* jour de novemb]:e, Tan de grâce 
mil cccc et dix sept et de nostre règne le xxxvm*. 

i . PaUîseaa {Seine-^t^Oise), ' 

n 6 
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Ainsi signé : par le Roy, les contes de Vertus et de 
Tripoly et autres, présens, Malliere. 

(Arch. de FEmp. J)rés, des Ch. Reg. JJ, 170, no 129.) 

XXXVIII 

Viglise fortifiée de Pont^sur- Yonne> se rend 
par composition au bailli de Sens. 

Paris, mai 4418. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir receu Tumble supplicacion de Jehan 
d^ Pouthières, de Pons sur Yonne, chargié de femme 
et d*enfans, contenant: 

Que comme ou mois de février derrenièrement pas- 
sé ou environ, pour ce que les habitansde iadicte ville 
de Pons et autres, ou plusieurs d*iceulx, occupoient et 
détenoient Téglise ou moustier fort de celle ville, à nos- 
tre desplaisance et contre nostre voulenté et comman- 
dement, nostre bailli de Sens et grant nombre de gens 
d'armes, feust aie devant icellui fort. Et après que nos- 
tredit bailli et aucuns estans oudit fort, entre lesquelz 
estoit ledit suppliant , eurent parlementé ensemble , 
iceulx estans dedans icellui fort se feussent rendu à 
nous. Et ce fait moienn^nt certaine composicion et 
somme d'argent qu'ilzpromisdrentrendreet paiera nos- 
tredit bailli, pour pis eschever , ledit suppliant et plu- 
sieurs autres estans dedens icellijî, fort, eussent esté 
menez audit lieu de Sens et mis en nos prisons, etc. . 

(Le suppliant s*en échappa, descendit arec une corde des murs de 
Sens, mais fut bientôt repris.) 

Paris, mai 1418. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. IJ, 170, pièce 100.) 
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XXXIX 

Solde des geris de guerre, 
Paris, février i4i9. 

CbarieSy par la grâce de Dieu roy de France, 
savoir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir 
receue l'uinble supplicacionde Berthelemi deRapaule, 
du pays de Gènes, contenant : 

Comme Nicolas de Frézule et ledit Berthemi, estans 
connestables d'arbalestriers et gens de traict à gaiges 
en nosire service soubz certains capitaines de gens 
d'armes et de traict, ledit Nicolas ait soubztraif plu- 
sieurs compaignons pour servir soubz lui et soubz son 
capitaine, et n'ait baillié que trois frans ou environ à 
Hennequin de Montéfalé de ses gaiges de certain mois 
qu'il estoit soubz lui en garnison à Saint«Denis en 
France, dont il avoitreceu dix frans, et par ainsi en ait 
retenu sept frans ou environ, et ne lésait voulu rendre 
audit Hennequin, lui sur ce sommé et requis par plu- 
sieurs fois. Et qui plus est, ait mis et fait mectre en 
prison ledit Hennequin audit lieu de Saint Denis, et 
usé de menaces contre lui quant il lui a demandé 
sesdiz gages. Et quant audit Bertbelemi, ledit Nicolas 
loi ait soubztndct de ses compaignons plusieurs foîz 
et les ait fait servir soubz lui et envoyé en garnison à 
Conflans ^Saiucte Norine ^ ou ailleurs. Et pour ces 
dommages et desplaisirs, ont, lesdiz Hennequin et Ber- 
themi, menacié de battre ledit Nicolas. Eteulx estans 

i. Gonflans-Sainte-HoDorine (Seine-et^Oite), 
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à Tramblay, au voyage et armée qui derrenièrement y 
a esté fait, ilz y ont trouvé ledit Nicolas près de la for- 
teresse, le dimenche xmi* jour de janvier derrenière- 
ment passé, à midi ou environ, et ylleucques, meuz 
de cbault sang et par temptacion de l'ennemi, Tont 
battu et blécié en plusieurs parties de son corps, dont 
mort s*estensuye en sa personne quatrejours après ou 
environ. En nous humblement suppliant 

(Suit la rémission adressée au préTÔt de Paris avec la clause. — c Parmy 
ce qu'il sera deux mois prisonnier an pain et à Teaue ou paiera dix U- 
Très tournois à TOstel Dieu de Paris, s } 

Parisy fémer 1419. 

(Arch. de l*Emp. Très, des Ch. Reg. JJ, 171, pieoe 88.) 



XL 

Lettres de rémission pour un homme eC armes 
qui aidait fait sa soumission. 

Paris, août 1423. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et advenir. Nous avoir re- 
ceu Tumble supplicacion de Colinet de Versagnes, 
contenant : 

Comme il se soit tenu en la compaignie des gens 
d'armes et de traict estans es villes de Crotoy et de Ga- 
masches et du pays d'environ, es places tenant le party 
contraire à nous , oultre et pardessus noz comman- 
dements et deffenses, et ait en leur compaignie fait 
plusieurs chevauchées et entreprises, sans ce qu'il 
n'aitpillé ne robe, en commectant désobéissance et vice 
de crime envers nous. Et il soit ainsi que naguères 
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liB estant en ladicte viHe de Gamasches, se soit traict 
pardevers nostre trèscher et féal cousin^ Jehan de 
Luxemboui^, seigneur de Beaurevoir, lors estans en 
armes sur les champs , lequel l'a reçeu en nostre ser- 
vice et obéissance, en faisant le serment de la paix 
faicte entre nous et nostre trèscher et trèsamé filz et 
héritier, le Roy d'Angleterre, Régent le Royaume. Et 
incontinent nostredit cousin Tait ordonné estre en la 
garnison de Bauchien, où il nous a tousjours servy, et 
soit encores prest de nous servir; lui repentant et 
congnoissant qu'il avoit failly et mesprins envers nous, 
en voulant laissier l'iniquité et pertinacité de nosdiz 
ennemb. Et combien que ad ce il ait esté receu, néant- 
moins il doubteque à l'occasion de ce que dit est, et que 
paravant il avoit esté en la ville de Saint-Riquier , dont 
il fut excepté du traictié fait à la reddicion d'icelle ; 
de laquelle reddicion d'icelle ville faicte à nosdiz ad- 
versaires, il est pur et innocent et sans coulpe, ne onc- 
ques à congrégacion, assemblée ou paroles qui feus- 
sent faictes ou dictes de la dicte reddicion à nosdiz 
adversaires, ne fut présent ne consentant. Maiz est 
vray, que au jour que ladicte reddicion se fist à nos- 
diz adversaires , il estoit à sa garde, au crestel, môult 
arrière de la porte où nosdiz adversaires entrèrent, 
noz officiers le voulsissent arguer, etc. . . . 

Paris, août 1423. 
(Areh. deTEmp. Tréi, des Ch. Reg. JJ, 172, pièce 139.) 
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XLl 

Mention (Tune blessure faite par le canon 
Rouen, ami 1422. 

Henri, par la grâce de Dieu roy de France et d'An- 
gleterre. Savoir faisons à tous présens et avenir. Nous 
avoir receu l'umble supplicacion de Marguerite de 
Pinon^damoiselle, aagéedexviii ans ou environ, femme 
de Michiel Bouyer, escuier , de Taage de xxv ans ou 
environ, à présent prisonnier à Meaulx, contenant : 

Comme depuis la prise d'icelle ville de Meaulx, 
icel lui escuier, quiestoitenicelle, ait tousjours esté de- 
tenu prisonnier et tous ses biens perduzet ses héritages 
prins et mis en nostre main, et telement qu'il ne leur 
est riens demouré, et pour ce est en voye de mourir 
de fain es dictes prisons, où il est griefment malade et 
mutillé en Tune de ses jambes d*un coup de canon en 
manière qu'il ne se peut aidier , ne ladicte suppliante 
sa femme n'a de quoy lui administrer son vivre. . . • 

Rouen, avril 1422 avant PaMitt^> 
(ikoh. de TEmp. Tris, des Ch. Reg. JJ. 172, pièce 489.) 

XLII 

Mœurs des gens de guerre. (Commerce de cuirs, — Ruage,) 
Paris, 21 mai 1381. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté exposé de la partie des amis Pierre 
de Saint-Yre, ou diocèse de Lymoges , demourant à 
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présent en la ville de Vierson^ po\re marchant , char- 
giéde femme et de plusieurs petiz enfans, prisonnier 
en nostre chastellet d'Orliens : 

Que conime» de ladicte ville de Vierson, il eust mené 
en la ville de Soyme', cuirs tannez pour vendre à dé- 
tail, lesquelz il ne vendi pas touz. Et en s'en retour- 
nant, les gens et officiers du seigneur de Soyme, qui 
le poursuirent, lui eussent fait faire amende , et le 
grevé et exploitié de certaine somme d'argent, pour ce 
que il disoienty lui estre partiz sanz paierie truage. De 
quoy il ne devoit riens, pour ce que touz les habitans 
de la ville de Yirson sont frans et exemps de paier 
images et péages, et de ce ont usé et usent. Pour cause 
de laquelle amende il entra en courroux et marencolie. 
Et après ce, en ala vers Jargueau, où il vendi ses den- 
rées. Et de Jargueau se mist au chemin de Chartres, 
pour aler veoir aucuns de ses amis charnelz demou- 
rans en la dicte ville de Chartres. Auquel chemin en- 
contra certains gens d'armes qui estoient sur le pais, 
les quels lui ostèrent trois franz qu'il avoit, et en es- 
pérance de recouvrer son argent d'eulx, il se mist en 
la compaignie d'un homme d^armes, appelle Jehan 
Giron, ets'enalaavecluijusquesà Baux en Gastinois. 
Ouquel lieu, en Tostel où il furent logez, il trouva es 
mareschausies un drap de lit et une aulne et demie de 
toile, qui estoient aux variés des autres gens d'armes, 
lesquiex il prist et emporta. Et aussi là où ilz furent 
logez, à Batilli ', une femme dudit lieu presta audit 
Jehan Giron, son maistre, deux draps de lit pour son 



2. BatiUy (Loiret). 
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coucher. Et au matin , ledit son maistre lui dist qu*il 
les rendist à ladicte femme, et les raençonnast de qua- 
tre ou cinq solz. lequel les bailla à ladicte femme, 
qui les raençonna. Et en ot ledit Pierre trois solz, 
dont il bailla à sondit maistre cinq blans, et en retint 
pour lui quatre. Et depuis ce, quant sondit maistre et 
lui furent logez avec les autres gens d'armes à Venoy 
sur Loire, ledit Pierre , qui ne vouloit plus estre en la 
compaignie desdictes gens d'armes, pour les maulx et 
inconvéniens qu'il véoit qu'il fesoient, se party par 
nuyt de son dit maistre, et print et lui emblà une ju- 
ment roge pour soy en aler plus tost en son pays. Et 
ainsi comme il s'en aloit, garny et saisy des choses 
dessus dictes et de ladicte jument, il encontra le pre- 
vostdeChasteauneuf surLoyre, lequel lepristetlemena 
en noz prisons de Chasteauneuf, et le questiona et mist 
en geheine. Hors laquelle il lui confessales choses dessus 
dictes. Et depuis a esté mené es prisons de nostredit 
Chastellet d'Orliens, oùilesten aventure de son corps, 
ainsi qu'il dient, se par nous ne lui est sur ce impartie 
nostre grâce. De laquelle avoir il nous a fait humblement 
supplier. Pour quoy, nous, eue considéracion, etc.... 

Donné à Paris le xxi® jour de may , l'an de grâce 
mil Gcc quatre vins et un, et de nostre règne le premier. 

Par le Roy, à la relacion de mons. le duc d'Anjou et 
du conseil. 

P. Manhac. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. i 19, pièce 47.) 
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XLIII 



Femme qui s'était réfugiée dans un fort, et que le capitaine 
abandonne par faiblesse à ses gens d'armes. 

Mdan, 25 mai 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. A nous avoir esté exposé de la partie de Mahyet 
de Marquivillier, escuier, capitaine ou garde de la for- 
teresse de l'esglise de Lumeau en Beausse : 

Que comme le xxvi* jour du moys d'Avril derre- 
nièrement passé, huit hommes d'armes ou environ, 
armés de cotes de fer, de pièces d'acier, de glayves et 
autres hamois, feussent venuz à heure de jour levant 
ou environ, en la ville de Boigneaux, qui est à demie 
lieue dudit lieu de Lumeau ou environ. En laquelle 
ville de Boigneaux ledit Mahyet estoit couchiez. Et là 
roboient tout ce qu'il pourroient prendre et avoir. 
Pour doubte desquelz ledit Mahyet se leva, et hastive- 
ment s'en ala audit fort, pour icellui et les biens des 
bonnes gens qui y estoient et ancores sont, garder et 
défendre. Mais quant il y fut, les dictes gens d'armes 
y furent alez. Et trouva ledit Mahyet, quant il fu audit 
fort^ que les dictes gens d'armes avoient pris et de 
fait tenoient mi chevaux et plusieurs lars et autres 
biens des bonnes gens dudit lieu de Lumeau. Pour 
lesquelz avoir et recouvrer, le dit Mahyet ala devers 
les dictes gens d'armes, qui estoient en la taverne en 
la dicte ville de Lumeau. Et avec eulz estoit assise, 
buvant, mangant et faisant bonne chière, une femme 
appeUée Alipz, que Pon dit estre chamberière ou amie 
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du prestre de Lingny en Beausse. Et en parlant et 
traictant aux dictes gens d^armes de ravoir les dix 
chevaux et biens qu'il avoient pris, la dicte Alipz se 
eschappa d'eulz et s'en ala bouter au dit fort de Lu- 
meau. Et quant ledit Mahyet s'en Tu aie ou dit fort, 
qui de ce ne savoit riens, et avoit fine et accordé aux 
dictes gens d'armes, il vit venir iceulz gens d'armes 
devant le dit fort, qui prindrent plusieurs femmes du- 
dit lieu de Lumeau. Et comme gens sanz raison et 
courrouciez , dirent au dit Mahyet et aux gens estans 
ou dit fort, que l'on leur baillast la dicte Alipz, et qu'il 
l'avoient amenée avec eulz, ou en vérité ilz violeroient 
et emmeneroient avec eulz les femmes qu'il tenoient de 
la dicte ville de Lumeau et toutes autres du pals qu'A 
pourroient prendre et trouver. Pourquoy, les bonnes 
gens du paiz et qui estoient oudit fort, et les dictes 
femmes qu'il tenoient, crièrent mercy, et prièrent au* 
dit Mahyet qu'il ne voulsist souffrir leurs femmes estre 
vilenées pour la dicte Alipz, que les dictes gens d'ar- 
mes avoient amenée avec eulz et qui estoit femme dif- 
famée et que on maintenoit estre amie dudit prestre 
de Lingny, et que mieulx la leur valoit bailler que 
laissier vilener tant d'autres bonnes femmes. A la voix 
et prière desquelz, ledit Mahiet, pour obvier à plus 
grant inconvénient, et a6n que lesdictes femmes ne 
feussent vilenées, et pour bien et loyauté, et qui ne 
cuidoit en riens meffaire pour les choses dessus dictes, 
ouvry ledit fort, et dist aux dictes gens d'armes que se 
il avoit en icellui fort riens qui feust leur, qu'il le 
preissent. L'un desquelz entra ou dit fort, et priât par 
la main la dicte Alipz. Elle crioit, et disant que point 
n'yroit avec lui, eu demandant aide audit Mahiet pour 
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elle garaiitir. Lequel Mahiet, cuidant bien faire, pour 
eschever la déshonneur des autres femmes dudit paîs, 
el non pensant point se meiTaire pour ce qu*il Tavoient 
amenée et Tavoit ledit Mahîet veue avec eulz comme 
dit est, se consenti que les dictes gens d'armes emme- 
nassent la dicte Âlips, et la leur laissa prendre et em- 
mener ainsi, disant à ladicte Alips : « Âlezl mamie, 
levez sus, ne vous laissiez pas trayner. » Laquèle Âlipz, 
retournée d'avec les dictes gens d'armes, s'est alée 
plaindre du dit Mahiet au gouverneur du bailliage 
d'Orliens, qui pour le dit fait a ledit Mahiet fait em- 
prisonner en nostre Chastellet d'Orliens. Et pour ce, 
se doute et est en aventure de griève punicion ou de 
perdre son corps, se par nous ne lui est sur ce faicte 
grâce, etc.... 

Ce fu fait et donné à Meleun^ IcTauii* jour de may, 
l'an de graoe mil ccc im" et deux et le second de nos- 
tre règne. 

Par le roy, à la relacion mons. le duc de Bour- 
goigne. 

J. BE MoZ?TEA.CUTO. 
(Aich. de l'Emp. Trit, dês Ch. JJ. 490, pièce 307.) 



XLIV 

Bémiisionpour un paysan limousin qui cwait tué un Anglais 
qui violait sa femme, 

Paris, join 1389. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Noiis avoir esté humblement exposé de la partie des 
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amis charaelz de Pierre Polet, povre laboureur de 
bras, du pays de Limosin : 

Que pour le temps que noz ennemis ont tenu le 
chastel de Chalucel, ledit suppliant estoit demourant 
on un vilaige appelle Saint-Ladre, près de la cité de 
Limoges, et estoit lors marié à une jeune femme de 
Taagede quinze ans ou environ. Et pour icellui temps 
un Ânglois ou autre, de la garnison dudit cbastel de 
Chalucel, vint tout seul à cheval en Tostel dudit sup- 
pliant, et quant il fu descendu oudit bostel, il trouva 
icellui suppliant et sadicte femme qui se chaufToyent à 
leur feu. Et lors, icellui anglois dit audit suppliant tels 
paroles ou semblables en substance : « Yillain! il me 
fault avoir ta femme. » Lequel lui respondi : « Mon- 
seigneur, ne la me vueilliez pas tolir. » Et adont ledit 
anglois print sa dicte femme devant son dit mary, et 
coucha avecques elle et la congnut chamelment con- 
tre son gré et en la présence de sondit mary, lequel hi 
de oe moult iriez. Et pour ce, print un baston et féry 
ledit Ânglois par la teste, lui estant sur sadicte femme, 
tèlement que tost après mort s'en ensuy en la personne. 
Et ce faict, ledit suppliant et sadicte femme portèrent 
de nuyt ledit Ânglois en un puis, et après deslia son 
cheval et le laissa aler, ne sçet quelle part. Pour oc* 
casion duquel fait, ledit suppliant et sadicte femme se 
sont partis du pais, et sont venus demourer en la terre 
des religieux de Laigny sur Marne, en un vilaige nommé 
Montevrain, où ils ont demouré environ l'espace de 
cinq ans. Pendant lequel temps la femme d'icellui sup- 
pliant est alée de vie à trespassement. Et là s'est ledit 
suppliant gouverné simplement, vivant de son labour, 
jusques ad ce que, pour soupeçon de ce que la justice 
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des diz religieux de Laigny lui a imposé qu'il avait 
geté des pierres aux fenestres de Maciot le Maire et 
tué deux de ses canes. Parquoy il a esté mis es prison 
d'iceulx religieux, es quelles il a confessé Tomicide 
dessus dit. Pour occasion duquel, etc. 

(Soit la rémiftsioxi adressée an bailli de Meaux.) 

Donné à Paris, au mois de juing, l'an de grâce mil 
ccc rai" IX et de nostre règne le x^. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil, 

FnÉROir. 

(Ârch. de i'Emp. Très, des Ch. JJ. 438, pièce 262.) 

XLV 

Pillards. 
Paris, janTieri 399, 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Mous avoir receu Tumble supplicacion des amis char- 
Delz de Guillaume le Harecoux, contenant : 

Comme trente six ans a ou environ, que les guerres 
estoient lors en plusieurs parties de nostre royaume, 
se feussent assemblez plusieurs gens d'armes de com- 
paigne et de plusieurs diverses nacions, et eussent pris 
leur retrait ou reffuge en l'abbaye de Gratain. * Les 
quelx pour lors [estoient] moult crains et doubtez ou 
pais et es parties d'environ, pour les grans extorcions, 
excès et maléfices que ilz faisoient. Avec lesquelz se 
mist et accompaigoa feu Jehan de Bailleul, qui estoit 
né dudit pais de Gratain. En icellui temps feust venu 

i • L'abbaye de Grestain, au diocèse de lisienx. 
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ycelluide Bailleul, acconipaignië d'un sien page, en la 
paroisse de Gonneville, en Fostel d'une femme yesye, 
qui ayoit esté femme d'un seumommë leDadiant. Et de 
fait, icelluî de Bailleul prist des biens de ladicte femme 
pour le vivre et substentacion de lui et de son dit page; 
prist aussi en l'ostel d'icelle femme deux paelles d'a- 
rain^^ lesquelles de fait^ etoultre la voulenté de elle, il 
emporta ou jSst emporter par son dit page, combien 
que ce feust une grant partie du meuble d'icelle 
femme. Et pour ravoir icelles paelles, ycelle femme 
poursuy ledit de Bailleul et son dit page. En faisant 
laquelle poursuite, ladicte femme trouva leditGuillaume 
Harecoux, duquel estoit marraigne, et lui dist ces pa- 
roles ou semblables : « Mon filleul, Jehan de Bailleul 
vient de mon hostel et y a pris sa réfection ou repast, 
et non obstant a pris à mon hostel et robe deux paelles 
d'arain, qu'il emporte. Si te prie, se tu peus, que tu y 
mectes remède. » Et lors ledit de Harecoux voulant 
faire plaisir à sa dicte marayne, comme tenus estoit de 
faire, ala pardevers ledit Bailleul, et lui dist qu'il voul- 
sist rendre et restituer, et il feroit bien et aumosne, et 
se il ne le faisoit, l'en en feroit plainte telle qu'il en 
auroit punicion. Lequel de Bailleul, non content d'i- 
celles parolles, respondi audit de Harecoux, qu'il n'en 
feroit riens pour lui, et que c'estoit un faulx et des- 
loyal villain. Et de fait, icellui de Bailleul, meu de fé- 
lon courage, frappa ledit de Harecoux d'une fourche 
fierre', tellement et si fort que ledit Harecoux fut tout 
estourdi. Et lors icellui Harecoux^ coorrouciéet esmeu 
dudit cop que ledit de Bailleul lui avait donné, et 

1. Deux poêles de cuivre. — 2. Fourche de fer. 
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aussi de ce que iudeuement et sans cause il emportoit 
ou faisoit porter les paelles de sadicte marayne, se 
saisit d'un pel de haye, pour obvier à la mort; doub- 
lant que ledit de Bailleul, qui estoit homme d*armes 
ou briganty ne le tuast^ le frappa dudit pel un cop, par 
la teste tant seulement. Duquel cop mort s'en ensuy 
lantost après à la personne dudit Bailleul, si comme 
l'en dit. Et à icellui fait, vinrent et se assemblèrent 
plusieurs gens du pais, qui doubtoient ledit de Bailleul 
et les autres gens d'armes dudit lieu de Gratain, avec 
lesquels il s'estoit accompaignié comme dit est, et afin 
que icelluy page n'en portast les nouvelles à iceulx 
gens d'armes ou autrement, fut icellui page, par les 
dictes gens, pris et mis à mort. Lequel page estoit mal 
renomme^ et pour punicions d'aucuns maléfices qu'il 
avoitcomiçis, avoit eu une oreille coppée, comme l'en 
dit.... 

(Sait la rémÎMion adressée au bailli de Rouen.) 

Paris, janvier 4399. 
(Arch. de TEmp. Tris, des Ch. Reg. JJ, 154, pièce 511.) 



XLVI 

Pillards. 
Paris, décembre 1414. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave 
nir. Nous avoir reçeu l'umble supplicacion des amis 
chamçlz de Guillaume Sans Avoir, escuier, contenant : 

Que environ la feste Saint- Jehan Baptiste* nii^ et 

I. Le 24 juin. 
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xm, ledit Guillaume feust aie ou service de nostre très- 
cher et amé cousin, le duc de Bourgogne, en la compai- 
gniedeGautierdeRuppeSi chevalier, de Jehan de Vienne 
et d'autres capitaines. Ouquel temps, en chevauchant 
depuis Monstereau ou fouit d'Yonne jusques ou pays 
de Bourgogne, il prist vivres sur noz subgiez. sanz 
paier. Et depuis s'est tenu oudit pays de Bourgogne et 
es marches d'environ, en garnison en plusieurs places, 
par Tordonnance de nostre dit cousin ou de son ca- 
pitaine, et jusques à ce que nous meismesle siège de- 
vant Arras^i pendant lequel temps il vint ou pays 
d'Artois, et fu en garnison en la ville de Douay tant 
que nous feusmes devant ladicte ville d'Arras, et fîst 
plusieurs courses avec ceulx de ladicte garnison de 
Douay sur les gens de nostre ost, en servant, contre 
noz expresses defienses, nostredit cousin de Boui^ 
gogne. Et après ce que ledit Guillaume sçeut que 
nostre très cher et très amé ainsné fîlz, le duc de 
Guienne, avait fait de par nous certaine ordonnance 
et appoinctement devant ladicte ville d'Arras avecques 
nostre dit cousin de Bourgongne, icellui Guillaume se 
parti dudit Douay et s'en ala en la compaignie dudit 
Jehan de Vienne, avec lequel il a depuis esté par long- 
temps, vivant sur noz pays et subgez, sans riens paier. 
Et mesmemeut, devant notre ville de Chablies^ es 
faubourgs de laquelle il a esté logé par mi jours ou 
environ. Et encores a toujours persévéré en ce, avec 
ledit Jehan de Vienne, jusques à ce qull, et plusieurs 
autres, ont esté prins et destroussez par nostre amé et 

1. Le 19 juillet, le roi était logé au village de Wancoort, à 
deux lieues d'Arras. (Voy. Monstrelet, t. m, p. 23.) 
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féal chevalier et chambellan , le sire de Gaucourt^ et 
autres de sa compaignie. Pour lesquelz cas, ledit Guil- 
laume a esté amené prisonnier en nostre Chastellet de 
Paris, etc, etc.... 

Parûy décembre 1414. 

Par le Roy, les contes d'Âlençon et de la Marche, 
messire Regnault d'Angenne, le sire de Moy 
et autres présens. 

J. DE VlIXEBRESME. 
(Arch. de l'Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. 168, pièce 61.) 

XLVII 

Gens dormes qui combattent des brigands. 
ParU| jaxiyierl414. 

Charles, etc.... Que comme ou mois d'octobre der- 
renier passé ot un an, un certain capitaine, dont 
lesdiz exposans ne sçevent le nom, vint en ladicte 
ville (d' Aussoy et Varennes, en GastinoisJ à grant foison 
de gens d'armes, où il fut logié environ trois jours. Et 
il soit ainsi que en un petit hameau nommé La Couarde, 
à UD quart de lieue près de ladite ville d'Aussay, se 
logèrent en un hostel dix ou douze chevaulx, et par 
espécial en Tostel de Robin Bemart. Lesquelz pillèrent 
ledit Robin, deffbnsèrent son vin, rançonnèrent sa 
femme de quatre escus, rompirent et despecèrent poz, 
paelles , formes et bans, et menacèrent de tuer icelui 
Robin, et de bouter le feu en son hostel. Et pour 
doubte de ce, icelui RAbin s'en fouy de sondit hostel 
et s'en ala mucer es buissons. Et en soy fuiant, en- 
contra dix ou douze brigans, qui lui demandèrent où 
11 7 
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il aloit, et il leur respondit qu*il estoit desrobë et des- 
truit avec sa femme et ses enfans à toujours mais 
perpëtuelment, par les gens d'armes qui estoient en 
son hostel. Et* ce fait, ledit Robin s'en alamucier 
comme dit est. Et lesdiz brigans vindrent entre heure 
de myenuyty es hostels des dessus nommez, et les 
firent lever malgré eulx et à force, en leur disant et 
renyant Dieu , que s'ils n'alassent avec eulx ils bou- 
teroient le feu en lors hostelz et les tueroient. Les- 
quelz^ pour doubte de mort et aussi de feu, alèrent 
avec eux audit lieu de La Couarde, et illec, après my- 
nuyt, assaillirent les gens d'armes qui estoient logiez 
en i'ostel dudit Robin. Et se combàtirent lesdiz gens 
d'armes et brigans , tant que il en ot deux mors des 
dites geos d'armes, et trois brigans^ et un que lesdiz 
gens d'armes pendirent : Sans ce que les dessus nom** 
mez y mistrent oncques la main. . . . 

Paris, janTier 1414. 
(Ardh. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 168, pièce 65.) 

XLTIII 

Pillards. 
Pftris, férrier 1415. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. Savoir 
faisons à touz présens et avenir. Nous avoir reçeu 
l'umble supplicacion des parens et amis diamelz de 
Jehan de Bonnay, jeune homme, de mestier de ma- 
reschal, aagié de xxii ans ou environ, prisonnier en 
nos prisons à Senliz, contenant : 

Que comme troys moys a ou environ, Jehan de 
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Bonnay se feust parti de oostre ville d'Amiens, où il 

delnouroil et a demoM)*é par Tespace de deux ans ou 
environ, en ouvrant et aprenant ledit mestier de ma- 
reschal, et se féust acompaignië avec aucuns compai- 
gnons souldoiers jusques au nombre de xiin ou quinze 
ou environ, qu'il se disoient venir vers nostre ville de 
Parb| en enteneion d'estre retenus souldoiers pour 
«ervir'en armes 'et gaignier, comme jeunes gens ont 
acoustumë d*epuis deux ou trois ans ençà. Et en ve- 
nant Jeurjohemy, entre Dempmartin et Senlis, trou- 
vèrent un ou deux marcbans dudit Senlis, conduisant 
dix beu& qu'ilz menqient audit Senlis. Auxquels mar- 
^ dians KouchierSi Jehan de Bonnay et un autre de lad. 
oompaignie, nomë George le Marchant, se adressèrent, 
en disant qu'il leur convenoit avoir un desdiz beufs 
pour eulx vivre , ou parole en substance. Et tant que 
lesdiz^ bouchers, pour eschaper et sauver leurs di% 
beufs et denrées, par manière de composicion et ren- 
oon, etc.. 

(Sait 1a rémission adressée au prévôt de Paris et anx baillis d'Amiens 
et de Senlis.) 

PÉris, fémer 1415. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch, Re^ JJ. 169, pièce 66.) 
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Querelle entre gens d'armes au sujet d un prisonnier. 
Paris, octobre 1417. 

Charles, etc. Savoir faisons à tousprésenset avenir. 
Nous avoir receu Vhumble supplicacion de Jehan li* 
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gier^ escuier de la compaignie Jehan Raoulet , conte- 
nant : 

Comme depuis un mois ença, ledit suppliant et au- 
tres d'icelle compaignie^ feussent alez faire une course 
vers Corbueil , où ils prindrent aucuns prisonniers 
Bourguignons^ entre lesquelz en ot un à sa part ledit 
suppliant. 11 amena à Paris et mist en garde en la rue 
de la Cossonnerie, à Paris, en Tostel des Mailles. Ou* 
quel hostel survint un appelle Thévenin f^gnières, qui 
'autrefois avoit esté en la compaignie dudit Jeban 
Raoulet et encores estoit. Et pour lors y avoient au- 
cuns compaignons qui buvoient. Et pendant que 
on mectoit une nappe pour boire ^ icellui Pignières 
monta en liault, en la chambre où estoit ledit 
Bourguignon prisonnier et la chambrière dudit sup- 
pliant. Auquel prisonnier icellui Pignères dist : 
ce Ribauty traistre Bourguignon estes vous là? Je /^nye 
Dieu se je ne vous pens par la gorge, » avec plusieurs 
autres paroles. A quoy ycelle chambrière lui dist, que 
ce n'estoitpas bien fait,veu qu'il estoit prisonnier, et 
en l'absence de son maistre. Et icellui Pignères re- 
nya Dieu de recbief, en disant qu'il la gecteroit par les 
fenestres en bas, en elle appellant putain ribaude. Et 
en ce faisant et disant, survint icellui suppliant qui de 
ce oy aucune partie, et lui dist gracieusement, que ce 
n'estoit pas bien fait. Et sans autre chose faire ne dire 
Tun à l'autre, descendirent en bas pour boire avecques 
[les] autres compaignons. Et quant ilz feureut assis, le- 
dit suppliant lui dist, que se ses variés y eussent esté, 
il ne eust osé faire ne dire ce qu'il avoit fait et dit, ou 
moins tèles paroles ou semblables en substance. Et 
adonc icellui Pignères , homme de petit et bas estât, 
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reqpondiy a que si eust; et que lui et eulx eust il bieu 
fait saillir et la putain avecques » en mectant la main 
à Fespëe. Et pour ce, un des variés dudit Jehan Li- 
gier, vëant son maistre ainsi foulé dudit Pignères, tira 
son espée, dont il le cuida férir, mais ceulx de sacom- 
paignie l'en détournèrent, et par espécial son maistre. 
Adonc icellui Pignières sailli hors de Tescot où il es- 
toit assis, et de rechief tira son espée toute nue et en 
Toult férir ledit suppliant. Et lors, icellui suppliant et 
autres de sa.compaignie, saillirent leurs espées poiu^en 
cuidier férir ledit Pignières. Lequel pour ce s'en fouy 
en Tostel du Plat-d'Estaing , en icelle rue. Et ledit 
suppliant, se voyant ainsi foulé et villené de lui, ala 
après et le poursuy jusques lez le sueil dudit hostel 
du Plat-d'Estaing, tenant son espée, de laquelle il lui 
donna un cop sur la teste. Pour lequel cop trob jours 
après ou environ, icellui Pignières ne laissa oncques à 
boire, mengier, ne aler à Saint -Clou, à une course qui 
y fut faicte, de laquelle il s'en fouy; dont ceulx de sa 
compaignie furent mal contens. Et depuis, par cour- 
roux que Fen dit qu'il a eu , s'est accouchié au lit. 
Lequel par son petit gouvernement, oultraige et faulte 
de garde de sa personne ou autrement, xv jours ou 
environ après ladicte bateure, il est aie de vie à tres- 
passement. Pour occasion duquel cas, ledit suppliant 
doublant rigueur de justice, etc. . • • 

(Suit la rémission, dans les considérans de laquelle on lit : « Et si a 
esté nagaîres en plusieurs courses et destrousses, tant à Orsoy, 4 Saint- 
Qood, comme ailleurs, pour la tuicion et deffense de nous et de nostre 
royaume. • ) 

Paris» octobre 1417. 

{Très, des Ch, Reg. JJ. 170, pièce 58.) 
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Pillards tués et noyés par des paysans. 
CreU, mars 1447. 

Charies , par la grâce de Dieu Roy de France. Sa- 
voir faisons à tous prësens et avenir. Nous avoir reçeu 
l'hamble supplicacion des parens et amis charnels de 
jehannin Bei^eron,poYre homme laboureur, nagaires 
demoureiit à La Rebeyrete, en la parroisse de Saint-An- 
dreuy en la conté de La Marche, aagié de vint et cinq 
ans ou environ 9 chargié de femme et de troiz petiz en- 
fans, contenant : 

Comme deux ans a ou environ , grant nombre de 
gens d'armes, routiers et autres, eussent passé oudit 
pays de La Marche, y pillié, robe, fait, commis el per- 
pétré tous autres maulx , inconvéniens et dommages; 
que l'en saroit nommer. Par quoy, ledit Jehannin, et 
plusieurs autres du pays [qui] avoient esté pillez et des- 
robez par lesdictes gens d'armes, et les femmes d'au- 
cuns d'eulx ravyes et forcées, meuz et eschauflez 
desdiz maulx et inconvéniens intollerables à rencon- 
tre d'icelles gens d'armes , lesquelz persévérant tous- 
jours de mal en piz, se assemblèrent ledit J*ehannin et 
un thas d'autres voisins dommagiez comme dit est , 
jusques au nombre de huit ou environ, et se armèrent, 
les uns de lances, espées, et les autres de basions, pour 
résister aucunement ausdictes gens d*armes, ou autre- 
ment leur faire passer et vvidier plus tost le pays. Et 
en alant après^ à certain jour, par cas de fortune, en 
trouvèrent trois, pillans et robans au lieu des Essartz 
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en ladicte conte de la Marche. Et meuz de ce que dit 
est, de fait coururent sur eux, et ainsi que ilz se raen- 
contrèrent, frappèrent de chaude meslëe sur l'un d*i- 
cens, qu'il tumba à terre, mourut illec et fut enterre 
audit Ueu des Essartz, etlesdiz deux autres furent prins 
et enmenez par ceulx de la compaignie. Et après au- 
cuns jours, ledit Jehannin oy dire que les aucuns d*i- 
celle compaignie les avoit fait noyer. Sanz que icellui 
Jehannin y feust oncques présent, ne consentant. Pour 
occasion duquel cas, etc. . . . 

^éïy mars 1417. 
(r#«f. des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 124.) 
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Combat entre des paysans et des gens dT armes de la garnison 
du château de Poix en Picardie. 

Paru, juillet 1418. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et advenir. Nous avoir reçeu 
rbumble supplicacion de Miquelotle Carpentier, jeune 
homme, né de la ville de Plessiers sous Pois *, prison- 
nier es prisons du beffroy d'Amiens, contenant : 

Comme le jour Saint-Bamabé' derrenier passé, 
iedit suppliant et autres, jusques au nombre de six 
compaignons, de la garnison du chastel et ville de 
Poix, à laquelle nostre aroé EctordeSaveuses, escuier, 
conseiller de nostre très cher et très amé cousin le duc 
de Bourgongne, les* avoit commis Jehan de Semin ca- 

i. Eplessier-sous-Poix (Somme). — 2. Le 11 juin. 
3. Lss {sic). Lis, : lors. 
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pitahie dudit lieu^ feussent yssus dudit chastel pour 
aler en fourrage^ et feussent alez en une maison ou 
censé de gens de religion nommée Marendoueul \ tfai 
est assez prez de Sommereux et de la Verrière '. En 
laquelle maison avoit ung censier nommé RcAin 
Crespin, que on disoil tenir le party de feu le conte 
d'Armignac et qui soustenoit ceulx de son aliabce, si 
comme l'en disoit. Et eulx arrivez en ladicte censé, 
ilz s'efforcèrent d'avoir une beste aumaille ' pour la 
provision des compaignons de ladicte garnison . £t pour 
ce que icellui Crespin n'estoit mie en icellui hostel, 
aucuns de ses gens Talèrent quérir en ladicte ville de 
Sommereux, où il estoit. En laquelle ville on faisoit ce 
jour la solennité et feste dudit saint Barnabe, comme 
on a acoustumé à faire. Auquel Crespin lesdictes gens 
dirent, que tantost il s'en alast en son hostel, et que 
les faulx traitres bourguignons de ladicte garnison y 
estoient, lesquelx emmenoient ses vaches. Et inconti- 
nant ledit Crespin commença à crier tèles paroles ou 
semblables en substance. « Pour Dieu ! aide 1 les faulx 
traitres bourguignons sont en ma maison, qui veulent 
emmener mes vaches. » Et combien que en ladicte 
ville ceulx de ladicte garnison n'eussent oncques &it 
desplaisir y néantmoins ilz se assemblèrent bien en la- 
dicte ville jusques au nombre de soixante compaignons 
et vint femmes ou environ. Et alèrent sur les champs 
jusques à ce qu'ilz trouvèrent et rataingnèrent lesdis 
six compaignons de la dicte garnison^ qui emmenoient 
aucunes bestes aumailles de ladicte maison, entre les* 

i . Marendeuily sur la carte de Cassim. 

2. Sommerenx et la Verrière» près de GranviUiers {Oise). 

3. Une béte à cornes. 
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qœlx estoit ledit suppliant , en leur rescriaut et di- 
sant tèles paroles : «c Rendez vous, faulx traîtres, 
cbiens Boui^uignons. » £t en disant lesdictes paroles 
les comnitticèrent à assaillir, en gectant contre eulx 
des bastons, pierres et autres choses. Et contre eulx 
lesdis compaignons se deffendirent. Et eo sest (jiic) estât* 
les poursuivirent les dessusdis de ladicte ville, depuis 
iceUe ville jusques en la ville de Gisencourt \ où il a 
bien deulx lieues de distance ou environ. En laquèle 
Tille ils se combatirent, tèlement que en y ot de navrez 
d'un costé et d'autre.*' Ouquel débat ou conflit, ledit 
Crespin fut féru et navré d'une flesche par l'un desdis 
six conq)aignon& de ladicte garnison autre que ledit 
suppliant, tèlemékit que assez tost après il trespassa et 
Ten convint emporter mort. Et furent lesdictes bestes* 
rescousses et ramenées. Et si fut prins et emmené par 
eulx de ladicte ville de Sommereux, l'un desdis six 
compaignons de ladicte garnison, nommé Willot 
Sefiart, lequd ilz ont depuis renvoyé. Pour occasion 
de laquèle mort, occbion et cas dessusdis, ledit sup* 
pliant a naguères esté prins en ladicte ville d'Amiens, 
et mené prisonnier ou beffroy d'icelle ville, et pour le- 
dit cas interrogué, ou mis à question. Et est en adven- 
lure que bien brief il soit exécuté par justice, etc.... 

(La rémkMon adressée au l>ailli d* Amiens.) 

Parisy juillet 1418. 
''Arcli. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 163.) 

1. GniseDcourt (•Som//!^). 



106 RÈGNE DE CDARLES TI. 

LU 

Pillard tué dans la i^illç de « Preys » en AuxerroU* 
Paris, août 141^. 

Charles, par la gr&ce de Dieu Roy de France. Savoir 
foisoDS à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
* rhumblç supplicacion de Tbéyenin le Mondial et 
Penîn Bole, poures laboureurs de bras j aagiee , c'est 
assavoir, ledit Tl^venin de xfv à xxx ans, et ledit 
Bole de xx ans ou environ, dempurans en la ville de 
Preys ^ ou pays d'Aucerrois, contenant : 
• Que lesdis supplians et tous les autres habitans de 
4adicte ville de Preys ont esté et sont noz bons, vrais 
et loyaulx subgez, et ont tousjours obëy à noz ordon- 
nances et au& mandemeps qui faiz leur ont esté de par 
nous, en eulx déclarant et adhérant à la saincte pour- 
suite faicte par .nostre très chière et très amée cooi- 
paigne la Beyne, et par nostre très çhier et très am^ 
cousin le duc de Bourgongne^ pour la réparacion du 
mauvais gouvernement de ce Royaume entrepris par 
feu Bernart d'Armignac au temps qu'il vivoit, et ses 
complices. Et que, ou mois de janvier ou de février 
derrenièrement passé, une grant quantité de gens 
d'armes jusques au nombre de m^ chevaulx ou envi- 
ron, eulxdisans estre à nous et soubz le gouvernement 
ou bien vueillans de nostredit cousin, arrivèrent et se 
logèrent en ladicte ville de Preys. Et après ce qu'ils y 
orent séjourné l'espace de viii jours ou environ, se des- 

I. Saint-Privc?(row?^). 
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partirent et deslogèreot^ fors quarente d'iceuk ou en- 
irtron, gens de petit estât et gouvernement, qui depui$ 
y s^umèrent trois ou quatre jours, pour cuidier 
faire composer et raençonner à eulx lesdis habitans. 
Deaquelz quarente ou environ ainsi demourez en la- 
dicte ville de Preys après ce qu'ilz s'en furent deslo* 
giez, tro» compaignons que l'en disoit eslre de leur 
compaignie, retournèrent incontinent en icelle ville. Et 
euh, plains de malvaises et desraisonnables voulentez, 
boutèrent de fait le feu et brûlèrent un hostel appar* 
tenant à Jehan Monnin,' habitant d'icelle ville et cou- 
sin germain dudit suppliant, en disant que se les vil^ 
lains ne se raençonnoient ou composoienf à eulx, ilz 
mectroient le feu et bruleroient tout le demeurant de 
ladicte ville. £t ce fait, les deux d'iceulx trois compai- 
gnons se partirent incontinent de ladicte ville, et 
l'autre y demoura depuis ce l'espbce de trois ou quatre 
jours , pour tousjours cuidier iceuh habitans &ire 
composer et raençonner à lui. Durant lequel temps 
ledit suppliant et un nommé Milon Tbierriot , qui pa- 
ravant s'estoient retrais assez près d'illec, en une ville 
nonunée Courgy * pour doubte d'estre pris ou raen- 
«xmnez d*icelles gens d'armes , désirans savoir Testât 
de leurs hostels et mesnages, se partirent d'icelle ville 
de Goui^, et s'en alèrent en ladicte ville de Preys. 
Où ilz trouvèrent ledit compaignon logié en Tostel 
desdis supplians, qui tousjours persévéroit en son mal- 
tais et dampnable propos, disant que se les villains de 
. de ladicte ville ne se raençonnoient ou composoient à 
lui, il bruleroit et mectroit en feu et en flembe tout' 

I . Courgis ( Tonne) . 
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le demourant d'icelle ville. Lesquelz supplions et Milon 
Thiemoty eulx courrociez et actainez desdictes me- 
naces et détestables paroles^ et meuz delà grant perte 
qu'ilz avoient et ont eue et soufferte d*icelles gens 
d'armes, et que la maison dudit cousin d'iceulx sup- 
plians avoit esté et estoit ainsi brûlée, et afin que le* 
dit compaignon ne persévérast plus en son malyais et 
dampnable propos , eulx gamiz en leurs mains chas- 
cun d'une bucbe de quatre piez de long ou environ, 
frappèrent sur ledit compaignon et le bâtirent tèle- 
ment, que assez tost après il alla de vie à trespasse- 
ment. Et ce fait, iceuk supplians et ledit Milon Thier- 
riot, pristrent les biens dudit trespassé, qui valoient 
douze francs ou environ, avec cinquante solz tournois 
en deniers qu'ils trovèrent sur lui; et retindrent les- 
dictes choses l'espace d'un mois ou environ. Et jusques 
àceque Jehan Lalement, serviteur et familier de nostre 
amë et féal chevalier, Aymé de Cboiseul, bailly de Chau- 
mont en Bassigny, parla ausdis supplians et Milon , et 
leur demanda iceulx biens dudit trespassé, en leur disant 
qu'ilz les lui baillassent seurement, et que jamais n'en 
seroit parlé. Lesquelz biens lui furent tous bailliez et 
délivrez. Aussi ne s'estoit et s'est apparu, qui réclamast 
iceulx biens à lui appartenir. Et sanz ce que lesdis sup- 
plians en aient aucune chose retenu ne appliqué à 
leur prouffit. Pour lequel fait lesdis supplians se sont 
absentez dudit pays, etc. . • . 

(La rémission adressée aa bailli de Sens et d*Aiixerre«} 

Paris, août 1418. 
Arcfa. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. ISO, pièce 169.) 
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LUI 

Pillards. 
Yen 1419. 

Charles, par la gr&ce de Dieu roy de France. Sa- 
Yoîr faisons à tous prësens et avenir. Nous avoir receu 
l'umble supplicacion de Jehan Malpoy, nostre sergent 
ou bailliage de Mascon : 

Que comme depuis cinq ans ençà ou environ, plu- 
sieurs geds d'armes routiés, eulx disans estre, aucunes- 
foiz au bastard de la Guiche, atutresfoiz à Jehan de la 
Ferté, et autrefoiz à Jehan Grande et autrefToix à Ré- 
gnaull de Mauconniz, aient converse la plus grant 
partie dudit temps oudit bailliage de Mascon, et espë- 
cialment en la chastellenie de Monteint et de Chàlon, 
logant de village en village, sans &ire autre exploit, 
estans en un chascun logeis mi ou v jours, ont effor- 
ciez femmes, boutez feux en maisons, rançonne et 
batu les povres gens. Et en ceste année ont esté logiez 
en deux povres villages estans oudit bailliage, appeliez 
Saint-Jehan et Saint-Denis de Vaulx, par plusieurs foiz 
et si souvent qu'ils ont destruit pour le tout les povres 
laboureurs estans esdiz villages, et à la fin les ont 
rançonnez, en xv jours par deux foiz, à Tune des 
fois de XX frans, et à Vautre foix de x frans, emportées 
les robes et linges desditz povres laboureurs et espé- 
dalement les robes, chausses et chapperon dudit 
suppliant. Et il soit ainsi que le jeudi avant la feste de 
la Ck>ncepcion Nostre-Dame derrenièrement passée, 
Jehan de Tanart, capitaine de Montagu pour nostre très 
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cher et très amé, fîlz et cousin^ le duc de Bourgongne, 
pour cause desdictes rançons et autres malfaictures, 
print deux variez, eulx estans en ^tat de gens d'armes, 
eulx disans de la route dudit Jehan de la Fertë, et 
iceulx emprisonna au lieu de la ChappeUe de Villers, 
qui est de la chastellenie de Menconis. Auquel temps ^ 
ledk povre suppliant avoit porte dudit lieu de Saint- 
Denis dix frans pour la seconde rançon dessusdicte 
audit Jehan de la Fertë, qui estoit logié en un village 
appelé Dieu le Gart. Et en lui retournant, il trouva en 
son chemin; audit lieu de la Chapele, ledit capitain de 
Montagu qui dëtenoit lesdits deun varies. Et sur ce 
meurent plusieurs paroles ensemble, et à la parfin^ 
eulx doubtans que lesdis variez ne féissent dpmmage 
au pais pour raison de ladite prise, les menèrent noyer 
et souffrir mort en ung estant, appelé l'étang de Ver- 
rières, près de ladicte Chapele. Et demeurèrent tous 
les biens d'iceulx, audit capitaine, excepté six gros et 
une espée, qui pourroit bien valoir un franc, qui de- 
meura audit suppliant. Pour' occasion duquel cas 

(La pièce, dont les formolef sont abrégées à U fin, ne donne pas la 
date. Mais ces lettres se trouvent entre nne pièce de 1410 et vne antre 
de 1420.) 

(Arch. de VEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 17S, p. 98.) 



LIV 

Pillards. 
Paris, février 1431. 

Charles, par la gr&ce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avons receu 
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l'umble supplicacion des parents et amis charnelz de 
Guiot rÀdvocat, homme d'armes, Jehan Savenue, etc., 
tous demourans naguères en la ville et pj^rroisse de 
Matau*, assez près de Brenne en Brenoys, conte- 
nant : 

Que environ. la Teste de rAscencion Noslre^Dame 
derrenierement passée*, avoit ou pais de Champaigne 
très grant quantité de gens de compaigne, dont les uns 
se disoient au Bastard de la Baulme, et les autres à Cla- 
vin dit Clou, les autres à Jehan du Clou, et les autres à 
autres divers capitaines de diverses marches, nacions 
et pais. Lesquelz gens de compaigne avoient fait et 
faisoient chascun jour telz et si énormes maulx que 
c'est une piteuse chose à raconter, àjiôz bons, vrays et 
loyaux subgiez, qui tout leur temps avoient tenu et 
tenoient le bon et vray parti <le nous et de feu nostre 
très chier et très amé cousin, le duc defiourgogne, et de- 
puis sa mort, le parti de nous et de noz très chiers e( 
très amés filz, le roy d'Angleterre, héritier et régent 
de France, et le duc de Bourgogne qui à présent 
est. Et entre les autres choses, le jour de la pen- 
thecouste, etc. . . • 

(Rëmiisioii pour on cas de pillage, adressée aa bailli de Chaïunont.) 

P^ris, fétrier 1421. 
(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 172, n* 37.) 

1. Mathaux, près Brienne (^«ie). 

3. C'est-Â-dire vers le 15 août 1421 jour de F Assomption. 
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LV 

Pillards. 
Paris, aTnl ayant Pàqnes 1421. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous prësens et avenir. Nous avoir receu 
l'umble supplicacion des parens et amis chamelz de 
Guy y seigneur de Miraumont, chevalier, nostre cham- 
bellan et de nostre très chier et très amë fils le ducde 
Bourgongne, contenant : 

Que le vendredi xx^ jour de mars derrenièremeot 
passé, ledit suppliant, quiestoit en sa maison el chas^ 
tel de Miraumont^y environ trois heures après midi, 
et lors il oy l'escharguecte dudit chastel sonner, pour 
ce qu'il venoit gens d*armes sur le pais. Pour laquelle 
chose ycellui suppliant demanda à la garde du<fit 
escharguecte, dequel lez^ lesdizgens d'armes venoient. 
Lequel lui respondi, de devers Courcellettes. Et adonc 
ledit suppliant regarda de sondit chastel audit lieu, 
et vit un enfant aagié de xvi ans ou environ, qui estoit 
filz de son maunier, qui s'en affuyoit vers la maison 
de sondit père. De la maison duquel maunier il vit 
yssir ledit maunier et ses variés de pié, en alant contre 
lesdites gens d'armes, et y avoit grant cry et noise. Et 
vit que ledit maunier ala à un compaignon qui avoit 
bouté jus son filz de son cheval, lequel Temmenoit et 
estoit monté sus, et il menoit le sien en destre, qu'il 
disoit estre sien. Auqi^l maunier ledit suppliant oy 

i, Miraumont (5o/7rmff). 
2. De que] côté. 
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dire : « Larron, est-ce là la manière de emmener les 
chevaulx du seigneur de Miraumont? ai Et li un 
d'iœuU gens d*armes respoudi audit meunier : oc Mais 
tu mesmes es larrons. Car tu es maunier. » Et fu ledit 
maunier batu très vilainement et durement, et sondit 
cheval emmené. Et pour ce, ledit suppliant véant 
Tofiense faicte en sa terre et seignorie, monta sur un 
cheval^ sans autre compaignie, pour y pourveoir. Et 
en alant, encontra un nommé Jaquet le Vivier, son 
homme, qui venoit de dehors sur un cheval, et sans 
demander où il aloit, ala avec ledit chevalier. Et en 
alantrancontra ou vint d'aventure avec lui un autre, 
nommé Jehan de Drutat, et chevauchèrent ensemble 
pour trouver lesdictes gens d*armes et ravoir ledit 
cheval. Et prestement que ilz les eurent trouvez, ledit 
suppliant, qui estoit agrié et courrocié, dist à cellui qui 
emmenoit ledit cheval dudit maunier, qui estoit ac- 
compaigniéde dix compaignons ou environ, ces pa- 
roles ou semblables en substance : « Ribaux, vous 
avez dérobé le cheval de mon maunier. Vous ne le 
mènerez guères loing. » Et lors cellui qui estoit sur 
ledit cheval, nommé Colin le Selier, descendi à pié et 
mist la main à son espée. Et adonc ledit suppliant 
tira un coutel à un taillant qu'il avoit, et approcha 
dudit Sellier, lequel avoit un arc à escarpe. Sur lequel 
ledit suppliant cuida frapper dudit coutel. Mais ledit 
Selier tournoit autour dudit cheval, et tant que ledit 
suppliant le féry un coup assez près de Taisselle, et en 
ycellui jour ledit Selier ala de vie à trespas. Pour oc- 
casion duquel cas ainsi advenu, ledit suppliant, lequel 
est de présent en noslre service soubz et en la com- 
paignie de nostre très cher et amé cousin, Jehan de 
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Luxembourc, chevalier, notablement monté et armë^ 
à rencontre de noz ennemis et adversaires, oà il a 
exposé et expose chascun jour corps et biens, a esté 
appelle à nos droits^ etc. . • . 

(Rémission adressée aax baillis d'Amiens et de Vermandois.) 

Paris, avril ayant Pâques 1421. 
(Arch. de FEmp. Très, des Ch, Reg. JJ. 172, pièce 34.) 

LVI 

Rémission pour un bourgeois de Soissons, à la considération 

de Jean Pijon, qui aidait bien serçi le Roi à la reprise de 

Soissons^ et qui aidait l'intention d épouser la fille du 

suppliant, • 

Au siège de Soissons, mai 1414. 

Chariqs, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu Tumble supplicacion de Mahiet de 
Corcy, boui^ois et habitant de la ville de Soissons, 
contenant : 

Que comme à la prinse et assault d'icelle ville de 
Soissons^, laquelle estoit, ou au moins les habitans 
d'icelle, rebelle et désobéissant à nous, Jehan Pijon, 
qui bien et longuement et loyaulment nous a servy en 
noz guerres, et mesmement en nostre présente guerre 
et armée, soit, à ladite prise faire, entré enTostel dudit 
suppliant. Lequel, ledit Jehan Pijon, prinst son pri- 
sonnier, ainsi que faire le povoit pour cause desdictes 
rebellions et désobéissances. Et toutes voyes ledit 
Jehan Pijon, meu en pitié dudit suppliant et de sa 

1 . Soissons fat prise le 21 mai. 
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femme et d'une jeune fille qu'ilz onl, preste à marier^ « 
laqueUe fille il a sceu estre de bonnes meurs, gouver- 
nement honneste et bonne pucelle; pour obvier et 
éviter à la désercion et à la destrucion d'eulz, mesme- 
ment que avant ladicte rébellion et désobéissance 
ledit suppliant estoit homme notable, de bonne vie et 
honneste conversacion ^ et sa dicte femme bonne 
preude femme; et ait en voulenté et propos, et du 
gré et consentement desdiz père et mère et fille , 
prendre par mariage et à sa femme ladicte fille, s'il 
nousplaisoît ausdiz suppliant, femme et fille, remectre 
et par onner l'offense par eulx fiiicte et commise en- 
vers nous pour cause desdictes rebellions et déso- 
béissances. Delaquelle chose faire pardonner et re- 
mectre ilz nous ont très humblement supplié et 
requis. Pourquoy, nous ces choses considérées, etc.... 

(Le Roi accorde le pardon et y ajoute, en considération da mariage, 
ht remise des confiscations enoouroet.) 

Donné en.nostre ost devant Soissons, ou moys de 
may, Fan de grâce mil iiii* et xiiii. Et de nostre règne 
lexnLiiH*. 

Par le Roy en son Conseil, 

J. DE ViLLEBRËSME. 
jJArch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 167, pièce 220.) 
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LVII 



Épisode de la prise de Soissons. — Écuyer gracié 
au moment <m il allait être exécutée 

GuiBCy juin 1414. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 
Nous avoir receu Tumble supplicadon de Guillaume 
de Crannes, escuier, contenant : 

Comme despieça il ait servi Jehan de Bourgoingne, 
nostre cousin, ou fait de ses guerres et autrement, en 
la compaignie et sous le commandement de feu Ed- 
guerran de Bournonville, et mesmement ou voyage et 
armée que ledit de Bourgoingne a naguères fait à 
" rencontre de nous et de notre bonne ville de Paris, 
en venant devant icelle nostre ville, à puissance et 
armée, contre noz commandemens et défenses à lui 
faictes. Et depuis ait, iceliui de Crannes, esté dedens 
nostre ville de Soissons avec ledit de Bournonville et 
autres, qui contre noz plaisir et voulenté l'ont détenue 
et occupée. Et a esté en plusieurs courries et pilleries 
qui par eulx ont esté faictes en plusieurs lieux et 
villes, et pardevant plusieurs chasteaiilx et forteresses 
du pays d'enviroiî. En aucunes desquelles ils ont mis 
et bouté le feu, et es autres pillié et rançonné et fait 
plusieurs autres maulx et dommages irréparables. Et 
il soit ainsi que au jour que nostredicte ville de Sois- 
sons fut par nous et noz gens recouvrée et prise d'as- 
sault, ledit suppliant ait esté trouvé et pris dedens 
l'église de Nostre-Dame dudit lieu, par nostre amé et 
féal chevalier et chambellan, Henri Lalemant, ou 
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autre de nostre compaignie, et mené en noz prisons à 
LaoD. Esquelles il a esté prisonnier certaine espace de 
temps, et jusques à ce que, après sa confession, il fut 
condempné à estre descapitë. Et pour ce faire fut 
mené au lieu et place accoutumés, et livré à Texécu- 
teur de nostre justice. Après lesquelles choses ainsi 
faicles, nous, à la prière et requeste de nostre très 
chier et très amé cousin^ le conte d*4lençon, et de 
plusieurs autres chevaliers et escuiers, pardonnasmez 
audit suppliant le fait et cas dessusdiz, et ordonnasmez 
et mandasmez hastivement que on ne procédast au- 
cunement à Teiécucion de la personne dudit sup- 
pliant. Et pour ce faire y ala nostredit cousin d'Âlen- 
çon, lequel fist les dictes deffenses, et ramena ledit 
suppliant avec lui, ainsi que ordonné l'avions. Pour 
occasîoD desquelles choses. . . . 

Donné à Guise, ou moys de juing, Tan de grâce mil 
ini^ et xiin, et de nostre règne la xxxiui*, 

Par le Roy, monseigneur le conte d'Alençon et 
autres présens. 

J. DE LA Poterie. 

(Arch. de FEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 167, pièce 144.) 
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Rémission pour un habitant du Bourg d^ Aisne-les-Soissons^ 
accusé d'açoir serui le parti bourguignon. 

Au camp d'Arras, sqitembre 141^. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu Tumble supplicacion de Michiel Petit 
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naguère et demourant ou Bourc d'Aisne lez SoîsaoYiSy 
contenant : 

Comme il soit ne et nom du pays de nostre très 
obier et très am^ oncle, le duc de Berry , et vint demou- 
rer jeune enfant, qui n'avoit que xvi ou xviii ans, avec 
l'abbé de Saint-Mard, dernier trespassé. Et y ait de- 
mouré douze ans ou environ. Qui se maria à une po* 
vre damoiselle, et sont chaînez de plusieurs petiz en- 
fans* Et a tout son temps fait à toutes heures bonne 
cbière a noz gens et officiers, de tout son povoir, sans 
ce qu'il feustoncques contre nous, et nostre très chier 
et très amë ainsné fils, Loys, duc de Guienne et Daul- 
phin de Viennois, en quelque manière que ce soit, en 
favourisant, aidant, conseillant ne confortant le duc de 
Bourgongne, ne aussi au conseil de la ville depuis long 
temps, sinon au conseil général, où tout le commun 
d'icelle^estoit. Ne oncques ne parla ne deist chose con- 
tre ne ou préjudice de nous, ne d'aucun de notre sang 
et lignage. Ne consentant de mettre garnison dans la- 
dicte ville, et fut bien courroucié quant elle il fut mise. 
Car ilz lui firent dommage à ses garnisons de plus de 
cent et cinquante livres. Et quant il en parloit on lui 
disoit qu'il estoit armignac. Ne but oncques, meiiga ne 
fréquenta avec Enguerran de Bournonville. Mais, lui 
estant aucunesfois à la garde de la porte de Croy, lais- 
soit entrer noz gens, s'ils y vouloient entrer, à toutes 
heures, et mesmement le pré vost forain de Laon. Dont 
il a esté par plusieurs fois en grant dangier et péril de sa 
personne. Ne fut oncques, armé ne désarmé, hors de la 
ville de Soissons ne dedens, pour prendre, piller ne 
rançonner gens, pour acuser homme ne acheter aucune 
chose. Â gardé la porte par contrainte, son jour, com- 
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me les autres, arme de haubergon et de brassellez. Àlé 
sur lestnurs de nuyt et de jour faire le guet, qu'il ne 
Ëiisoit pas Toulentiers, car cen'estoit ne n'est son estât. 
Et en ce faisant ne feist ne deist oncques mal ne des- 
plaisir à personne, de nostre costé ne d'autre. Car se il 
n'eust fait ledit guet on Teust déserté du corps, veu la 
grant présumpcion que on avoit contre lui, pour ce 
qu'il estoit né du pays de Berry . Et le jour que on print 
le Bourc et lui estant ^ les murs d'icellui, ne le def* 
fendi aucunement, mais lui, sa femme et eufans s'en 
alèr^it en la ville de Soissons.Et au jour de la prinse 
d'icdle, il estoirarmé par contrainte, et monta sur les 
muT8 de la ville étala jusques au chasiel pour parler à 
on prisonnier qui estoit du pays dont il estoit. Et quant 
il fut dedens le chastel, il regarda vers le pont et vit 
que la ville estoit prinse. Et par une eschelle se dévala 
dedens les fossez, esquelz il fut prins prisonnier par 
un escuier de nostre ost, et misa rançon. Pour laquelle 
paier, et aussi pour la prinse de ladicte ville où il perdi 
tous ses biens 

(Snk la rémiasion adressée an bailli de Yermandois et aux c commis- 
sairea ordonnez de par nous sur le fait, gonTernement et police de nostre 
rifle de Soîmods. > ) 

Donné en nostre ost devant Ârras, ou moys de sep- 
tembre l'an mil im"" et xiiii. Et de nostre règne le 

XXXIIII*. 

Par le Roy, à la relacion du conseil. 

C. Fortement. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 167, pièce 462.) 
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LIX 

Rémission pour un habitant de Soissons fait prisonnier 
à la prise de cette ville. 

Paris y noyembre 4414. 

Charles, etc. Savoir faisonst^ tous présens et avenir. 
Nous avoir receue l'umble su{l||icacion des amis char* 
nelz de Jehan Bérengier, jeune homme de xxviii ans 
ou environ 9 chargié de femme, demeurant à Soissons, 
contenant : 

Comme durant le temps que ladicte ville de Sois- 
sons a este détenue et ocupée par noz ennemis, ledit 
Bérengier, qui a voit assez bonne chevauche' et son es- 
tât, et demeure dedens ladicte ville, se feust voulen* 
tiers yssu et parti d'icelle ville, et emmené sa femme et 
tous ses biens hors d'icelle, s'il eust peu, par nulle voye 
ou manière, pour nous venir servir, ainsi qu'il le dési- 
roit. Laquelle chose il a dicte par plusieurs fois. Et 
tellement, que le vendredi adouré*, derrenier passé, il 
fu navré par aucuns qui estoient en garnison dedens 
ladicte ville de Soissons. Dont il a esté malade au lit 
l'espace d*un mois ou environ. Et il soit ainsi, que le 
lundi XXI* jour de may, que ladicte ville fu recouvrée 
et prise d'assault, icelui Bérangier^ pour soy cuider 
évader et sauver, et qu'il ne savoit autre chose faire, 
se bouta dedens unes chambres aisées', esquelles il fu 
pris des gens de nostre compaignie et raenconné à 

\ . Qoi avait asscE de biens. — 2. Le vendredi saint. 
3. Chambres aisées^ latrines. 
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grant somme d'ai^ent, et tous ses biens perdus^ et te^ 
lement qu'il ne lut est riens demourë que son corps. 
Pour occasion desquelles choses, et de ce que ledit 
Bérangier fu pris et trouvé dedens ladicte ville de Sois«- 
sonsy doubtant rigueur de justice, deslors se absenta 
dudit pays. Et depuis a esté appelé à noz droiz et 
banni de nostre royaume 

Paris, noTembre 1414. 
(Arcb. del'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 168, pièce 9«) 

LX 

Haines contre les gens de guerre, 

ParU, faian 1^15. 

« 

Charles» etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 
Nous avoir receue l'umble supplicacion de Guillemm 
Huet, demourant à Ville Roy lez Corbueil, jeune hom- 
me, aagé de xxiii ans ou environ, contenant : 

Que environ la feste de la Thiphaine ^ derrenière- 
ment passée, ledit suppliant et aucuns autres dudit lieu 
de YiUe Boy, qui s'estoient retraiz ou moustier de Ma- 
nessy, pour doubte des gens d'armes qui estoient venus 
logier audit lieu de Ville Roy et ou pays d'environ, oy- 
rent dire que ioelles gens d'armes s'esloient deslogez 
de ladicte ville, qui longuement y avoient demouré. Et 
pour savoir Testât de leurs mesnages, et aussi pour ce 
que l'en disoit que autres gens du pays gastoient et 
desroboient tout après lesdictes gens d'armes, icelui 
suppliant et autres de sa compaignie, se partirent à un 

1 . L^piphanie, le 6 janvier. 
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certain jour, bien tart, et Tindrent audit lieu de Ville 
Roy, en Tostel de Jehan Durant, pour souppo* eiiseni« 
ble. Et pour ce qu ilz n'avoient pas assez vin, ledit 
suppliant et un appelle Jehan Durant, prindrent une 
lanterne et une bouteille, et alèrent en Tostel dudit 
suppliant et de sa mère, querre du vin. Et en eulx re- 
tournant, oyrent certaine noise vers le pont dudit lieu 
de Ville Roy, et alèrent veoir que c'estoit, et trouvè- 
rent Symon Auboust, Guillemin Durant et Thomas 
Copetin, lesquelz ilz avoient laissez oudit hostel de 
Jehan Durant, qui leur dirent qu'ilz avoient illecques 
atrappez trois hommes à chevaulx desdictes gens d'ar- 
mes, et qu'ilz en avoient gecté deux en la rivière, qui 
estoient mors, et Vautre s'estoit eschappé. Dont ledit 
suppliant fut tout effrayé, et dist que c'estoit mal fait 
et que mal pourroit bien venir, et qu'il vaulsist mieulx 
qulls s'en feussent déportez ou qu'ils eussent tout tué. 
Adont ledit Symon Auboust dist audit suppliant, 
qu'il aidast audit Copetin à tenir et garder les trois 
chevaulx desdictes gens d'armes et les vestemens des 
deux qui estoient gectez en ladicte rivière. Lequel sup* 
pliant, qui est jeune homme, d'environ l'aage dessus- 
dit, qui n'osa désobéir, pour double d'estre batu ou 
tué, ayda à mener les diz chevaulx audit Copetin, en 
un aunoy assez près d'ilecques. Et assez tost après, 
vindreut autres gens d'armes, et trouvèrent lesdizsup- 
' plians et Copetin oudit aunoy, gardans lesdiz chevaux 
et vestemens, mais ledit Copetin s'enfouy, et ledit 
suppliant demeura, qui fu moult durement balu et 
playé par la teste, par les jambes et autres parties 
de son corps; et l'en vouldrent mener lesdictes gens 
d'armes. Mais il se eschaj^a, et gecta en ladicte 
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rivière 9 tout ainsi navré qu'il estoit. Pour occasion 
duquel bit. . . • 

(Soit h rémission adreuée au prévèt de Paris.) 

Pïiris^ mars IdlS. 
(Arch. de PErop. Très, des Ch, Reg. JJ. 169, pièce 171.) 

LXI 

Moulins détruits par la guerre, 
Greil, 24 février 1417. 

Charles, parla grâce de Dieu royde France* Savoir 
faisons à tous presens et avenir. Nous avoir receu la 
supfdicacion de nostre chier et bien amé, Bureau de 
Dicy, nostre premier escuier de corps et maistre de 
nostre Escuierie, contenant : 

Que coname il soii seigneur de Vaulx lez Corbqeil 
ayant illec haulte justice, moyenne et basse, avecques 
plusieurs beaulx droiz appartenans à ycelle seigneurie, 
entre lesquels lui compelte et appartient un moulin, 
appelle le Moulin Galan, estant sur sadicte terre et sei- 
gneurie. Et ayonâ entendu que tous les moulins séans 
sur la rivière d'Ëssone lez Corbueil, qui sont appeliez 
moulins bastars, ont esté tous destruiz et gastez par 
la venue que derrenièrement a faicte le duc de Bour- 
gongne, ses gens et alliez, rebelles etdésobeissans à nous 
et à nostre seigneurie devant ledit Coi1)ueil, excepté 
ledit moulin dudit Bureau. Lesquels moulins bastars, 
à cause de leurs droiz, pevent avoir chascun deux fer- 
miers et deux boulengiers, ou deux fermiers et un bou- 
lengier, pour aler mouldre ausdiz moulins bastars, qui 
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sont cerfz et subgiez aux nostres, audit' lieu de Cor- 
bueil. Et quant noz dis moulins sont si plains et en- 
gorgiez d'eaues qu'ilz ne pevent mouldre, les fermiers 
de noz diz moulins pevént faire mouldre leurs subgiez 
ausdiz moulins bastars^ par nous paiant moulture, ou 
à nosdiz fermiers. Laquelle chose on ne peut faire au 
moulin dudit Bureau, pour ce qu'il n*est pas moulin 
bastart des nostres, ne privilégié en ce. Et pour ce 
nous ait requiz que nous vueillons octroyer sondit 
moulin estre de la condicion des autres dessus nom- 
mez. MouSy considérans les bons et agréables services 
que nous a faiz par moult long temps ledit Bureau de 
Dicy, en plusieurs et maintes manières^ et fait chascun 
pour, et espérobs que encore face ou temps avenir, el 
qu'il a esté nourry entour nous joesnes enfant, etc. . . . 

'(Sait Foctroi de la faTeur demandée.) 

CreU, 24 féyrier 1417. 
(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ« 170, pièce 135.) 
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Laboureur de Durjr en Beauifoisis réduit à habiter une 
carrière avec sa femme et ses enfants^ par crainte des 
gens de guerre. 

Crél, 25 mars 1417. 

Charles, par la grâce de Dieu, roi de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir reçea 
Tumble supplicacion des parens et amis cfaarnelz de 
Guillemin Hure, povre laboureur, chaîné de femme 
et de trois petis enfans, né et demeurant à Dury en la 
paroisse de Buryen Beauvoisis, contenant : 



GUERRE. 125 

Comme depuis demi-an ençà ou environ, ledit Guil* 
lemin Hure se feust transporté en une carrière ou ca- 
Terne de pierre qui est joingnant ou assez prez dudît 
Bury. En laquelle carrière ou caverne et àrenlréed'i* 
celle, ledit suppliant avoit faicte une manière de logis 
pour retraire soy, sa femme et enfant^ avec un petit 
de mesnage qu'il avoit, pour la double des gens d'ar- 
mes qui couroient ou pays. En laquelle carrière ou ca« 
veme un nommé Jehan Drouet, dudît lieu de Dury,se 
voltlogier, etc 

(D s'ensuit un oombat où Drouet est tué. La rémission est adressée au 
bailli de Senlis, avec cette clause : c Parmy ce qu'il tendra prison fermée 
par Tespace d'un mois, dont les xt jours seront au pain et à l'eaue. >) 

Greil, 25 mars i417. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch, Reg. JJ. 170, n» 127.) 
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Don à Jean de Poligny^ dit Chapelain^ garde des coffres et 
joyaux du Roi^ des bie^ confisqués sur Jajcques Lempe- 
reuTj armagnac, 

Paris, 20 mai 1418. 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France. Savoir 
âûsons à touz présens et advenir. Que comme il soit 
notoire que Jaques Lempereur, naguères nostre escban- 
çoD et conseiller, a tenu le parti du comte d'Armignac 
et de ses aliez, adhérens et complices, sédicieux et 
perturbateurs de paix, en les aidant, favorisant, con- 
seillant et confortant de tout son povoir à Fencontre 
de nous et de nostre très cher et très amé cousin le duc 
de Bourgongne. Et par ce ait commis crime delèze- 
majesté, et forfait et confisqué tous ses biens quelzcon- 
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ques, tant meubles comme immeubles, envers nous. 
Nous, ce considère, et les bons et aggrëables services 
que nostre amë et féal conseiller, Jehan de Puligny^ dit 
Chapelain, escuier, nostre premier vai*let de chambre 
et garde de nos coffres et joiaulx, nous a fais le temps 
passé, tant esdiz offices comme ou fait de nos guerres 
et autrement, en plusieurs et maintes manières , fait 
chascun jour et espérons qu'il fera ou temps advenir, 
les grans pertes et dommages qui à cause desdîctes 
guerres ou des divisions qui ont esté et sont en nostre 
royaume, il a eus et soustenus; et aussi pour contem- 
placion de nostre dit cousin, et pour certaines autres 
causes et considéracions à ce nous mouvans, à icellui 
Jehan de Puligny avons donné, cédé, délaissé et trans- 
porté, donnons, cédons, délaissons et transportons 
tous les hostelz, manoirs, granches, édifices, fours^ 
moulins, estans, rivières, saulsoies, prez, bois, terres 
arrables, vignes, fiefz, censives, sens, rentes, revenues, 
héritages , possessions et immeubles quelzconques , 
comment qu*ilz soient et puisant estre nommez, qui 
souloient estre et appartenir audit Jaques Lempereur, 
à nous acquis et confisquez pour les causes dessus dic- 
tes, en quelque valeur et estimacion qu'ils soient à 
présent et puissent devenir ou temps advenir, assis, 
tant en la ville et terrouer de Ferrières en Brie, comme 
en quelzconques autres villes et lieux de nostre dit 

royaume, etc Donné à Paris le xxiz' jour 

demay. Tan de grâce mil cccc et dix-huit, et le 
xxxvin* de nostre règne. 

Par le Roy, 

Fbrroh. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 150.) 
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Armagnac mis a la question à la Ville^rEvéque 
près Paris, 

m 

Paris, 14 aW 1418. 

Charles, par la*^âcede Dieu royde France. Savoir 
faisons, à tous présens et avenir. Nous avoir reçeu 
huQoble supplicacion de Guiot Riche, homme d*armes 
souhz Testandart du sire de Salenoue, de la chastelle- 
nie de LaPerrette-sur-Soone, contenant: 

Comme puis naguaires, ledit suppliant estant en la 
Ville-rEvesque lez Paris , feust avéhu à sa cognoîs- 
sance, par la dénonciacion d'aucuns des habitans de 
ladîcle ville, un nommé Jehan Fleuret estreet tousjours 
avoir esté parcial et complice du dempnable parti de 
feu Bernard d^Ârmignac. Lequel, à celle cause, lui eust 
esté par iceulx habitans et autres, amené prisonnier en 
son logis. Et lequel, à leur pourchaz et par eulx-jmes- 
mes, assez tost après, ledit suppliant avec eulx, fut 
mis à question, tant par peine de feu comme par au- 
tres tormens, et tant que pour ce ou autrement par 
maladie, trois sepmaines après ou environ ledit Fleu- 
ret est aie de vie à trespassement. Pour occasion du- 
quel cas, etc 

(Suil la rémission.) 

Parif, 14 août 1418. 
(Arch. de rSinp. Très, des Ch. Beg. JJ. 170, pièce 2tô.) 
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LXV 



Lettres du Roi en faveur de la peuve de HP Robert Houelj 
conseiller au parlement^ ^massacré dans Paris comme 
armagnac. 

Paris, 30 août 1418. 

Charles, parla grâce de Dieu roy de France. Â tous 
ceulx qui ces prëseutes lettres yerront, salut. Savoir 
faisons, nous avoir reçeu Tumblesupplicacion de Ysa- 
bel du Bois, veuve de feu maistre Robert Houel, na- 
gaires nostre conseiller en nostre court de parlement, 
contenant : 

Que comme ladicte suppliante soit jeune damoiselle, 
de l'aage de xxii ans ou environ, du lignage et affinité 
de plusieurs noz conseillers et officiers du pays de Bour- 
gongne, qui bien et loyaument nous ont servi et ser- 
vent chascun jours en leurs offices. Et il soit ainsi que 
ledit feu maistre Robert, à Tinstigacion et pourchaz 
d'aucuns ses hayneux ou malveillans ou autrement, 
ait esté pris et emprisonné en nostre Chastellet de Pa- 
ris, poursouspeçon d'avoir tenu ou favorisé le party de 
feu Bernart, en son vivant soy disant conte d' Armai- 
gnac, ou de ses complices et allez. Et après ce, aient 
esté les biens meubles estant en son hostel, prisiez et 
inventariez, montans à la somme de deux cens vint et 
deux livres parisis, et lesdiz biens meubles, avec ses 
biens immeubles, pris et mis en nostre main. Et depuis 
ce, ledit maistre Robert ait esté par aucun temps en 
nostre dit Chastellet, sans avoir été atteint ne con- 
vaincu d'aucun crime, blasme ou reproucfae. Et néan- 
moins, par la fureur du peuple, soit aie de vie à trespas- 
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sèment oudil Chastellet. Par quoy ladicie suppliante 
se double que, actendu lesdis emprisonnement et em- 
peschement, ou autremeiit, on ne lui veuille yceulz 
biens desplacer ou faire vendre à nostre prouffit, et 
aussi mectre empeschement à une maison à elle appar- 
tenant et achetée des deniers de son mariage, etc. . • 

(Le roi loi restitue les biens de son mari.) 

, Paris, 30 août 1418. 
(Arch. de TEmp. Tris, des Ch. Jh 170, pièce 216.) 

S 4. — PAYSANS. 
LXVI 

Condition des serfs. 
Parisy 20 janTier 1381. 

Cbaries^ par la grâce de Dieu Roy de France, à noz 
amez et féaulx trésoriers à Paris, salut et dilection. 

A la supplicacion de Hôude, femme de Wibelet de 
Montagu, povres laboureurs de vignes, demourans à 
Voi^, en nostre commune de Bruyères en laonnois, 
disant que comme elle soit nostre femme de corps, et 
de Eustace de Bruyères, escuier, c'est assavoir en la 
tierce partie, de nous, et es deux pars, du dit escuier^ 
de tèle condicion que nos hommes et femmes d'icelle 
seryitute et condicion ne doivent aucunes redevances 
à nous ne au dit escuier, tant que il se tienent de ma- 
rier, et quant il sont mariez, chascun doit trois mailles 
de chienage chascun an, audit escuier tant seulement; 
sans devoir formariage, se il sont mariez en ladicte 
commune, ne mortemain, se il meurent en ycelle com* 
n 9 
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mune. Hais se il se marient hors de ladicte commiuie 
et y meurent^ nous et ledit escuier y avons formariage 
et mortemain des biens qu'il ont hors de ladicte com- 
mune. Et aussi que les enfanz malles de noz dictes' 
femmes ne pevent prandre tonsure de clerc sanz le 
congié de nous et dudit escuier. Sur laquelle servitule 
ladicte suppliante a fait requerre à noz amez et féaulx 
conseillers, establiz et ordonezpar nostre très chier sei- 
gneur et père, que Diex absoille, sur le fait de son 
domaine, où temps qu'il vivoit, que il voulsissent la- 
dicte suppliante faire franchir et délivrer de ladicte 
servitute, avec sa postérité née et à naistre en loyal 
mariage,* moiennant finance convenable, à nous paier 
une fois pour ceste cause. Lesquels noz conseillers 
eussent mandé et commis à nostre receveur du bail- 
liage de Vermendois que, appelle avec lui nostre 
procureur ou dit bailliage, il fist informacion de la 
qualité de ladicte servitute et du proufît ou dommage 
que nous pourrions avoir en faisant ladicte franchise 
et manumission, et ycelle informacion rapportas! par- 
devers vous en nostre dit Trésor. Laquelle informacion 
a par lui esté faicte et rapportée. Sur laquelle vousn'avez 
encores aucune chose ordené , tant pour les mutacions 
qui depuis ont esté faictes, comme pour autres oocupa- 
cions, qui est ou grant préjudice d'icelle suppliante, 
requérant sur ce nostre provision. Nous vous mandons 
et estroictement engoignons, que ladicte informacion 
veue,se veue ne Tavez, vous recevez ladicte suppliante 
à finance selon l'exigence du cas, pour lui et pour sa- 
dicte postérité, en lui baillant sur ce telles lettres conmie 
au cas appartiendra. Car ainsi leur avons nous octroie 
et octroions de grâce espécial par ces présentes^ 
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Donné à Paris, le xx' jour de janvier ^ Fan de grâce 
mil CGC iiu™ et un et de nostre règne le second. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. 120, pièce 42.) 

LXVII 

Rémission pour un habitant du Beauvoisis qui avait tué un 
individu qui V attaquait à main armée^ après avoir diffamé 
et insulté ta femme, 

Parif, mars 1381. 

' Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 
A nous de la partie des amis chamelz de Pierre Adam 
et Jehanne sa femme, de la parroisse d'Estuille ou 
diocèse de Beauvaiz^, nous avoir esté exposé : 

Comme Jehan Dussart, nez des parties de Bétune, 
de ladicte parroisse, de sa voulenté^ sanz ce qu'il eust 
eu paroles amoureuses à ladicte Jehenne, ne lui mons- 
tre aucun signe d'amour, plusieurs fois se soit effor- 
ciez de jour et de nuit d'aler et entrer ou jardin d'i- 
ceux mariez et en leur maison, contre leur gré et 
voulenté, pour avoir compaignie charnèle avec ladicte 
Jehenne, qui est bonne femme, sanz estre reprouchié 
d'aucun péchié de corps. Et pour venir à son inten- 
cion, plusieurs foiz Fappella putain publiquement, et 
ai la rue où elle demeure. Et pour ce qu'il vint à la 
congnoissance de Toffîcial de Beau vais, ledit Jehan fu 
adjoumez et contraint d'office à amender ledit fait , 
car il estoit mariez. Et pour ce, leur dist que se ilz ne 
faisoient sa paix devers ledit officiai, qu'il batroit et 

i. Peut-être Estoay? {Oise.) 
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desinembreroit yceux mariez. Et lors se absenta du 
paizy et demoura iiii sepmaines ou environ. Et retourna 
la veille de la Purificacion de Nostre-Dame derrenière- 
ment passée, acompaignié de ii personnes , avecques 
euk ars, sayettes^ piques et haches. Et le dimanche 
après ladicte Purificacion, environ heure de vçspres, 
ledit Jehan vint delez le cymetière d*icelle parroisse, 
où estoient plusieurs personnes qui dansoient, et mes- 
mement lesdiz mariez, tenant en sa main un arc, des 
fleiches, une grant badelaire à sa ceinture, et gne ta- 
loche ^ Et se prist pour dancier à la main de ladicte 
Jehanne contre sa voulentë, qui tantost se desprit dé 
sa main ; et il tira contre elle. Et lors ledit Pierre lui 
dist qu'il laissas! sa femme paisible, et il respondi que 
non feroit et s'en repentiroit, en les menaçant. Et 
pour riote et noise eschever, lesdiz mariez se dëparti- 
tent de ladicte feste pour aler en leur maison, et ob- 
vier à la maie voulenté dudit Jehan. Et quant ilz 
furent bien loing, ledit Jehan, pour acomplir son 
mauvaiz propos, les poursuy, et si tost qu'il fu près 
d'eulz tira sa badelaire et prist sa taloche en sa main. 
Et quant ladicte Jehanne apparçeut ledit Jehan, dist 
audit Pierre, son mary : ce Gardez vous! » Et lors dist 
icellui Pierre audit Jehan, tenant ladicte badelaire et 
bouclier en ses mains : « Je vous pri, laissiez nous en 
paix, nous ne vous demandons riens. » Et ce non ob- 
stant ledit Jehan couru sus audit Pierre pour le bat- 
tre, navrer ou mètre à mort. Et lors, pour résister 
contre lui, ledit Pierre le prist aux bras, geta à terre 
dessoubz lui, et frappa de son coutel par le corps, tant 

1 • BadelairCy sorte de sabre ; taloche, petit bouclier. 
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que mort s'en ensuy, si comme Yen dit. Pom* lequel 
fait yceulz mariez se sont absentez du pais.... 

Parit, mars 1 381. 
(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg JJ. 120, pièce lt6 bi».) 

LXVIII 

Gage de bcUaille entre ifilains^ au sujet dune femme. 
Paris, ayril 1388. 

Charles, etc. Savoir, etc. A nous avoir este exposé 
de la partie de Guillaume de Dessoubz le Buy et Pierre 
Hébert, dit Bougon, misérables personnes et gens de 
labour, de la parroisse de Montmartin en Graive, ou 
bailliage de Costendn : 

Que comme pardevant le bailli d'icellui bailliage, 
ledit de Dessoubz le Buy eust naguères proposé et 
maintenu contre ledit Bougon, que la veille de la Nos- 
tre-Dame en mars, Tan mil ccc nii° et six, ledit Bou- 
gon estoit aie nuytaument en la maison dudit de 
Dessoubz le Buy, avoit rompu son huis et entré de- 
dens, pris sa femme à force et eu sa compaignie char* 
nèlement, oultre son gré et à clameur de harou, ten- 
dant à fin, que se ledit Bougon le confessoit, qu'il en 
feust puni comme au cas appartendroit, et s'il le nyoit, 
il Toffiroit à prouver de son corps contre ledit Bougon. 
De la partie duquel eust esté défendu par plusieurs 
raisons^ que gaige ne chéoit en tel cas. Et sur ce, par- 
ties oyes en leurs raisons et défenses, fu dit par le 
jugement de quatre chevaliers à ce présens, que gaige 
y chéoit. Et pour ce, furent mises par escript les pa- 
roles dudit gaige, en une cédule signée de la main du- 
dit bailli, contenant que sur ce que ledit de Dessoubz 
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le Buy maintenoit que ledit Bougon avoit eu par force 
et à clameur de harou la compaignie chamelle de la 
femme dudit de Dessoubz le Buy, ycellui de Dessoubz 
le Buy vouloit poursuir son gaige, pour ce baillé de- 
vers justice. Lequel gaige, ledit Bougon, comme dé- 
fendent, eust levé, disant que en ce que ledit de Des- 
soubz le Buy avoit dit et proposé, il avoit menti; 
recours toutesvoies aux paroles contenues en ladicte 
cédule. Et pour ce, leur eust esté jour assigné par 
ledit bailli pour faire bataille Tun contre l'autre. Pen* 
dant lequel, yceulz exposans eussent obtenu de nous 
ou de nostre court, lettres par lesquelles il estoit 
mandé aucUt bailli qu'il surseist à ladicte journée ji»- 
ques à certain autre terme. Et toutesvoies comparu- 
rent yceulz exposans en certaine place, à la journée 
à eulz sur ce assignée pour faire ladicte bataille, et fi- 
rent les seremens en tel cas accoustumez. Et sans plus ' 
procéder en oultre, ledit bailli, tant par vertu de noz 
dictes lettres, comme pour certaines autres causes, eue 
sur ce délibéracion avec plusieurs nobles et autres sa- 
ges coustumiers, différa ladicte journée, et assigna jour 
aus diz exposans de retourner en champ, en Testât 
qu'ilz estoient au xxviu* jour de ce présent mois d'a- 
vril. Néantmains, aucuns amis et voisins des diz expo- 
sans, ayans pitié d'eulz et compassion, considérans 
leurs petites puissances, et que chascun d'eulz est 
chargié de femme et d'enfans, ont traitié entre les diz 
exposans de les mettre en bonne paix et accord. Dont 
ilz sont en espérance, se §ur ce nous plaist à eulz oc- 
troier nostre grâce et consentement.... 

Paris, avril 1388. 
(Arch. de TEmp. Très, dei Ch, Reg. JJ. 132, pièce 101.) 
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LXIX 

Condition des laboureurs. 

Paris, juillet 1416. 

Dans une rémisaion pour Huguot Pilet, fib de Jehan Filet, demouranl 
en la paroisse de POnroud, en la justice de la Ch&tre en Berry, on lit : 

.... Et est vray que ledit Jehan Pilet, le père, as- 
sensa, il y a deux ans ou environ, et print à Terme ou 
à censé, pour lui et les siens perpetuelment, des 
prieurs et chappitre de St Germain de La Chastre, un 
certain pré assis près de l'ostel d'icellui Jeban Pilet, 
le père , pour le prix de xxx solzt. Et à ce titre, a fou- 
chié ou fait fauchier ledit pré Tannëe dernière passée 
mil im* et xv. Pour occasion de laquelle acense, un 
nommé Jehan Quénart, qui avoit entencion de avoir 
ledit pré desdiz prieur et chappitre ou autrement^ a 
consceu très grant hayne et malveillance contre ledit 
Jehan Pilet, le père, et en ycelle hayne déclairant, a 
plusieurs foiz, dit ledit Quénart audit Jehan Filet le 
père, en ceste année présente, que de ceste année il ne 
faucheroit ledit pré, et que à cause d'icellui ystroit 
murdre. Pour doubte desquelles menaces, ledit Jehan 
Filet, le père, et à la conservacion de son droit, fist 
naguères mectre oudit pré un brandon, et si fist il 
maintenir et garder par la justice du lieu, et ce fist 
signifier audit Quénart. Lequel ou contempt de 

ce , dC/ • . • • 

(Combat entre le fil» Huguet et Quénart, où celui-ci est tué. Rémission 
adressée an bailli de Saint-Pierre le Monstier.) 

Paris, juillet 1416. 

(Arcb. de l*Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. 160, pièce 163.) 
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LIX 

, » * 

Rémission pour un çigneron de F'enette près Compiègne, 
qui aidait suivi le parti* bourguignon. • 

Puriti aoàt Ui7. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous prësèns et ave- 
nir. Nous avoir reçeu Tumble supplicacion desparens 
chamelz de Jehan Caleu, povre homme vigneron, ne de 
la ville de Yenette, près de nostre ville de Compiègne, 
ancien homme, chaîné de femtne, contenant : 

Que comme au temps que postre cousin le duc de 
Boui^ongne passa par ladicté ville de Compiègue, 
pour aler devant nostre bonne [ville] de Paris^ et à 
son retour laissa et mist en icelle ville grant quanthé 
de gens d'armes et de traict, qui tindrent ladicte ville 
l'espace de trois mois ou plus. Durant lequel temps 
plusieurs des habitans des villages d'entour icelle ville 
furent contrains de fait, eulx et leurs biens retraire en 
icelle, et pour ce convint que ledit Jehan se retrahist. 
Et quant icelles gens d'armes partirent de ladicte ville, 
ledit Jehan, doubtant qu'il n'eust grandement mes- 
prins envers nous, et par enortement d'aucuns, se 
parti et ala jusques à la ville d'Ârras, où il fu Tespace 
de mi jours ou environ, qu'il s'en parti et retourna 
ou pais de Beauvoisis, où il a esté continuelment 
depuis, fait son labour et gaigner sa vie, sans soy 
armer. Et jusques à laS. Martin d'esté, derrenièrement 
passe, que il retourna en ladicte ville de Venecte, à la 

i. En janvier 1414. 
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Teste de ladicle ville, pour veoir ses amis. En laquelle' 
irille, le lendemaiD de ladicte festê, par nos gens et 
officiers il iu prins et mis prisonnier^ etc.... 

Pazii, août 1417. . 
(Arefa. de l'Emp. Très, des Ch. keg. JJ. 170, pièce 46.) 

LXXI 

t 

BémUsipn pour Uh laboureur complice du miurtre éCun 
privot des faucheurs du seigneur de Hez-^TEi^éque près 
yUry^ em^ermandois. 

I 

Paris, décembre 141 7. 

Charles, etc. Savoir faisons a tous présens et avenir. 
De la partie de Dommengin Urbain , filz Jacques Ur- 
bain, et Maine sa femme, demoiyrans à Helz-l'Evesque 
ou bailliage de Vermandois,. près de Victry à deux 
lieues, nous avoir este exposé : 

Que environ semoisôns derrenièrement passé, «qui 
furent en l'an mil un® et dix-sept, Jehan le Dorgier, 
soy disant prévost ou commis de par les faucheurs 
dudit Hez-l'Évesque, mist en procès par devant la 
justice dudit Hez-l'Évesque ledit Dommengin, soubz 
umbre de ce qu'il vouloit que ledit Dommengin 
paiast xxv. s. t. ou environ, à lui et ausdis faucheurs, 
pour ce que il disoit que lui, qui estoit faucheur, 
n'avoit pas aidé à faucher les prez du seigneur d'ilec, 
et que il devoit faire comme les autres faucheurs, qui 
par plusieurs journées y avoient esté, actendu qu'il 
disoit qu'il estoit faucheur et avoit fauché en ladicte 
saison en ses besoignes, et que tèle estoit la coustume 
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du Heu. Et à oeste occasion eurent plvBÎeurs paroles 
ensemble etc.... 

(Ce Dorgier tai tué par des gens dn pap» el fts tappfiantsétaieiit €«a»» 
plices du mftuitre.) 

Paris, décembre 1417. 

(Arcfa. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. ÙO fièce 68.) 



LXXII 

• 

Rémission *pour un laboureur^ qui à la fuite d'une queMle 
de minage aidait battu sa femme^ et lui avait porté à la 
gorge un coup de fourche de fer^ qui ap<$it causé sa mort. 

Creîi, mars Mil. 

Charles^ par la grâce de Dieu Roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir recea 
Tumble supplicacion des parens et amis chamelz de 
Jehan Petit Pas, laboureur, nagaires demourant à 
Jaux^, chargié de trois petiz enfans, contenant : 

Que c(Hnme le lundi, xxi^ jour du mois de février 
denrenièretnent passé, un peu devant le point du jour, 
ledit Petit Pas et Ysabel, lors sa femme, se feussent 
levez et venuz ou foyer de leur hostel, et illec estans, 
ledit Jehan demanda à sadicte femme se il estoit point 
ajourné. Laquelle lui respondit par manière de despil 
telles paroles en substance : a Ne te avoit on mie dit 
que tu Festoies à demain ? » De laquelle responce il 
fut moult courroucié et print son soûler et lui gecta à 
la teste. Laquelle moult despiteusement eust dit de re- 
chief à sondit mary : « Se tu le me gectes meshuy, je 

i. Jaux (Oise). 
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gecteray l'autre ou feu.» Dont il fut secondement 
courrouciéy et pour ce print l'autre soûler et gecta à 
la teste de sadicte femme. Laquelle, de félon courage, 
print run desdiz soulers de son mary et le gecta au 
feu. Et ce fait s'en fouy et entra en sa chambre. Et 
le4it Jehan ala après, qui la baty d'une qi^enoulle, et 
eô iœlle bâtant fu rompue. Et après separty d'icelle 
chambre. Après lequel ladicte femme ferma Tuis, et 
demeura en iceUe» Et incontinent retourna ledit Jehan 
à Tuis de ladicte chambre, cuidant etaUrer en icelle, 
tenant en sa main une fourchefière, en laquelle n'aypit 
que un fourcheron, car l'autre estoit rompu. De la- 
quelle ledit Jehan^ aGn de entrer en la chambre, frappa 
d'icelle fourehefière un seul coup contre la paroy, qui 
estoit déterre, duquel coup il fist un trou, à l'endroit 
duquel estoit ladicte femme, laquelle, par cas de for-* 
tune, d'icelle fourehefière, en frappant ledit coup par 
ledit trou, fut actainte parmy la gorge. Duquel coup, 
par faulte d'appareil, de petit gouvernement, ou au- 
trement, incontinent ou assez tost après elle ala de 
vie à trépas. Pour occasion duquel cas ledit Jehan, 
doubtant rigueur de justice, s'est absenté du pays ; 
délessié ses trois petis enfTans qui n'ont de quoy vivre 
psurce que tous les héritages et biens meubles dudit 
Jehan leur père ont esté et sont mis en nostre main, etc. 

(Soit le rémîflsion adressée au bailli de Senlls et an prérôt de Gom- 
piègae, arec cette danse : c Parmy ce qu'il tendra prison fermée par 
l'espace d'un mois, et après ce fera un pellerinage à Nostre-Dame-du- 
Ptty en AuTergne et en rapportera certificacion dedens trois mois après 

Greil, mars 1417. 
(Arch. de l'Emp. Très, des Ck. Reg. JJ. 170, pièce 122.) 
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LXXIII 

Meurtre tTïme paysanne par son mari, 
Paris, juin 1418. 

Charles^ par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à touz pr^sens et advenir. Nous avoir 
receu l'umble suppUcacion des paréos et amis cbar- 
nelz de Jaquet le Bloy, simples homs laboureur, de- 
mourant en la parroisse d'Aze ou diocèse de Chartres, 
chargië de plusieurs enfans, contenant ; 

Commeou mois de septembre derrenièrement passe, 
luy et feue Jehanne, jadis sa femme, (eussent alez 
audit lieu d*Âze, aux nopces d'un appelle Jehan le 
FiUendrieu et de Marion, jadis femme de feu Jehan 
de Blois. Âusquelles nopces ladicte Jehanne, lors 
femme dudit Jaquet, qui estoit coustumière de trop 
boire et soy enyvrer, et aussi chéoit souvent du haalt 
mal, beut tant qu'elle s'en yvra. li|t pour ce', ledit 
Jaquet, véant sadicte femme^ aiant ainsi beii oultre 
mesure, voulant éviter son deshonneur, fist tant 
avecques elle que après soUpper il la fist partir des- 
dictes nopces, en la voulant admener dudit lieu d'Aze 
au lieu de la Hébergerie, ouquel ilz demouroient.: Et 
en eulx alant ensemble sanz compaignie d'aucun, pour 
ce que ledit Jaquet remonstroit à sadicte femme la 
honte et \illenie qui chascun jour pourroient pour 
cause de ce recevoir la lignée d'entre eulx, mesme- 
ment que icelle femme estoit petitement renonmiée 
de proudommie de son corps, sadicte femme le charga 
de langaige et paroles. Dont ledit Jaquet fut courrou- 
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Clé et esmeu. Et trouva en son chemin qng bs^ston, 
duquel il donna à sadicte femme deux ou trois coups. 
Et pour ce "que sondit baston rompy, luy dorna deux 
coups par les cuisses, d'un petit coustel, du pris de 
deux deniers, que au matin en alaot ausdictes nopces, 
luy et sadicte femme^ avoient trouvé. Et ce fait^ s'en 
ala ledit Jaquet en son hostel, cuidant que sadicte 
femme, après qu'elle seroit hors de son ire et cour- 
roux, s'en retoumast après luy, ou qu'elle retoumast 
aux'nopces. Maiz çUe ne retourna point à Tbostel. Et 
fist ledit Jaquet, le lendemain trèsbien matin, lever ses 
diz en&ns pour aler en l'ostel dudit Fiilendrier. Et 
s'en ala ycellui Jaquet à sa besoigne, cest assavoir 
mener du fièns aux champs. Lesquels enfans assez 
tost retournèrent devers ledit Jaquet leur père, en 
criant et disant*" qu'ils avoient trouvé leur mère qui 
estoit morte, si comme il leur sembloit. Et lors ledit 
Jaquet, en grant desplaisance, laissa tout et retourna 
avecques sesdiz enfans. Et assez près du lieu où il 
l'avoit bastue, la trouvèrent morte, dont il fust moult 
doulant et courroucié ; la prindrent et misdrent dans 
la charecte dudit Jaquet, qu'il y mena, et l'amenèrent 
en son ostel. Ouquel lieu il la garda jusques au soir, 
qu'il dist à ses voisins qu'il l'avoit trouvée morte de 
sa maladie du hault mal, que souvent elle avoit. Et la 
fist ensevelir et enterrer, bien et honnestemént, selon 
son estât. Et depuis ce, c'est (sic) icelluy Jaquet toujours 
tenu et demouré en sondit hostel, sanz ce que dudit 
cas il ait esté accusé ne poursuy. Et jusques à ce que le 
mercredi, vm* jour de ce présent mois de juing, que 
ledit Jaquet se transporta au lieu du Temple de M ont- 
doubleau, auquel lieu il trouva Jehan Rahier, sergent 
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• 

de nostre très chière et très amëe cousine, la Royne de 
Sicillei en la baronnie de Monldoubleau, lequel, par 
souspeçon dudit cas, A comme il diaoit, pribt ledit Ja- 
quet prisonnier. Et depuis le délivra, o la caucion et 
pleige de Jehan Hubert, de Jehan Violeau et de Jdian 
le BIdy, lesquels le pluvrent de rendre à la prochaine 
assise du Mans au jour de son appel, à la peine de dix 
livres tournois. Et aussi a promis ledit Jaquet de soy 
y rendre, à peine d'estre ataint dudit cas. Pour occasson 
desquelles choses, ledit Jaque n''ose soy tenir ne de* 
. mourer en seurté en sa maison, et n^oseroit soy rendre 
ne comparoir en personne à ladicte assise, maiz seroit 
en adventure, etc.... 

(Suit la rémitnon aTec cette dame ; a Parmi ce ipiMl fera dire traite 
mcMes poar ladicte deffuncte, et tenra prison fermée ung mw aa paîa 
et à Teane ») 

Paris, jnin 1418. 

(Arch. del*£nip. Trésor des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 148.) 

§ 5. — MARCHANDS. 
LXXIV 

Rémission pour un marchand gainier^ qui à la foire de 
Crépj en Falots^ s" étant pris de querelle avec un reli'^ 
gieuXj au sujet de sa marchand!ise^ tue celui-ci. 

Paris, férrier 1390. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous pr^sens et avenir. 
De la partie des amis charnelz de Jehan le Voel, po- 
vre gainnier, demourant nagaires à Senliz, nous avoir 
esté exposé : 

Que le jour de Saint Amoul derrenièrement passé, 
ledit Jehan le Voel ala en Crespy en Yaloys, à une 
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foire qui estoit audit lieu, et iUec mist en Tente sur un 
estai plusieurs gainnes, petiz couteaux, coffres et au- 
tres denrées qu'il avoit, ainsi comme marchans ont 
a€M>ustumé de fidre en tel cas. Auquel estai vint une 
damoiseUe acoompaignée d'un escuier, la()ueUe prinst 
etbargaigna^ un des dix coffres, ferré de laiton, que 
ledit Jehan lui fist x s. p., et elle en offri na s. Sur 
lequel fait senrvint un religieux de l'ordre de Saint- 
Benoit, nommé frère Regnault BiUouart, qui demanda 
à ladicte damoiseUe qu'elle faisoit illec. Laquelle lui 
respondi qu'elle vouloit acheter ledit coffret et qu'elle 
en avcnt offert et voulu donner un s. Lequel religieux 
dist que il n'en valoit que deux. Et ledit Jehan lui 
respondi que il lui cousteroit plus. Et icellui religieux 
dit de rechief, moult bault, qu'il ne valoit que u s. 
Auquel ledit Jehan dist : « Je ne sçay qui vous estes, 
ne se vous estes marchant, maiz se vous aviez le cof- 
fret et la ferreure, si ne le vous ferreroit on mie pour 
n s., et se vous estes marchant, jamaiz ne puissiez 
vous gaignier en marchandise plus que vous me 
offrez. » Et lors ledit reUgieux print ledit coffret et le 
gecta à terre et le foula aus pies. Et ledit Jehan lui 
dist : ir Sire! que faites vous? que vous demandent 
mes denrées?» Et tantost après ledit religieux print 
un autre coffre, en disant audit Jehan : a Garçon vous 
serez battu. » Et gecta ledit second coffret contre 
ioellui Jehan, qui gauchi afin qu'il n'en feust féru ou 
blécié. Et cheut ledit coffret contre son estai et abati 
une tire des couteaulx d'icellui Jehan. Et incontinent 
après ce, ledit religieux lui dist de rechief : « Garçon, 

I. Marchanda. 
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Yous serez batu avant que vous partiez tle ceste ville.» 
A quoy ledit Jehan lui respondi : icSire, je ne suis 
garçon *ne qhe vous estes. Je vous pry laissiez moy en 
paix. Vous m'avez assez domagié, et se le bailli feust 
cy, je m'en plaignisse à lui. » Et adont print un 
coustel sur sondit estai, et dist doucement audit reli- 
gieux : a Sire^ traiez vous arrière, et ne me frappez 
point. Car se vous me frappez, je vous reffraperay. s 
Et quand icellui religieux vit qu'il ne povoit attaindre 
audit Jehan, il print uiie balle plaine desdictes gainnes 
et autres denrées, et les lui'cuida gecter à la teste, mais 
tout chey à terre. Auquel religieux les bonnes gens 
illec présens dirent : ce Sire, vous avez tort. Que de- 
mandez vous à ce marchant? Une vous demande 
riens, m Lequel religieux respondi : a Par le sang 
Dieu I Usera batuz. » Et lors se parti icellui religieux 
et ala quérir un bâton, et retourna tantost devers kdit 
Jehan, qui recueilloit ses denrées que il lui avoit abatues, 
et lui dist : n Par le sang Dieu I quoy qu'il me coustel tu 
seras batu. » Et d'icellui bâton ledit religieux cuidant 
frapper ledit Jehan sur la teste, l'en assena sur le bras, 
que il tendi audevant, et s'esforça de le raflerrir en* 
cores. Et lors ledit Jehan, se véant ainsi féru et villené 
senz cause par ledit religieux, et pour reppeller la fu- 
reur et force d'icellui religieux, et pour doubte qu'il 
ne le tuast ou affolast, yssy de son estai, et prist et 
embrassa ledit religieux, et d'un petit coustel qu^il fNrist 
sur sondit estai le frappa en un seul coup ou costé, 
dont mort s'en estensuye en la personne d'icellui reli- 
gieux. Pour lequel fait ledit Jehan, etc. • . . 

(S'absente do pays. — Rémission adressée au bailli de Senlii , avec wcte 
considération c que ledit religieux estoit homme noiseuz et brigoeui, et 
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de nmaTalse vie et diuolue, et coastninier de fairf noises et rioses, si 
comme on dit. » * 

Donné à Paris, ou mois cTaousf, Van de grâce mil 
ïiii" et X el le x' de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil, 

J. DE CONFLAirS. 
(Ârch. de l'Emp. Très, desCh. Reg. JJ. 189, pièce 44.) 
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Accapareur de sel, 
Toun, 10 décembre 1408. 

.. Charles^ par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. A nous avoir esté 
eipQsé de la partie de Jehan Galhart, charpentier, 
demourant à Saint-Frageoul , en la sénéschaucie de 
Thoulouse : 

Que jà pieça, deux marchaus de sel vindrent en 
ladicte Tille de Saint-Frageoul, pour vendre du sel. 
Lesquelz, un homme dudît lieu, moult convoiteux, 
nommé François Coulon, de fait fîst descendre en son 
hostel, à tout leur dit sel, afin que il le vendist et ade« 
nerast aux habitans d'icellui lieu, tout à son plaisir, et 
plus que n'eussent fait les dis marchans. Et pour ce 
que icellui exposant, lors présent et véant la convoi- 
tise dudît François, qui estoit contre le bien publique, 
dist à icelui François que il faisoit mal de retenir les 
denrées toutes pour lui, que avoient amenées lesdiz 
marchans pour vendre aux habitans duditlieu, etc.... 

(Qaerelle. — Gonlon menace le charpentier de le dénoncer à la com- 
teste de Gomminges comme auteur de plusieurs larrecîns. — Le char- 

u 10 
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peotier tire son coateau ou bazelaîre et f en repellant force par^ree, 
qai est chose licite à an chascon i en porte un coup à Goalea, qù lui 
aussi ayait un couteau à la main. — Rémission.) 

Tours, 10 décembre 1408. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 163, pièce 95.) 
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Triste condition des marchands» 
Paris, novembre 1415. 

Charles, etc. Savoir faisonB à tous présens et aveDir. 
Nous avoir receue Tumble supplicacion dc^ amis cbar- 
nelz de Robert Widecoq, povre marchaût de fro- 
maiges^ demourant au Gros Quesuoy^ en Bray, ou 
diocèse de Rouen , aagiéde xl ans ou environ, conte- 
nant : ^ 

Que ccHnme à un jour de jeudi ou mois de novembre 
derrenier passe, environ heure de jour failli, ledit 
Robert s'en venoit avec aucuns autres compaignons, 
marchansde (romaiges, à tout ses denrées et ohevauli, 
pour les vendre et mener à Amiens. Et ainsi qu*il<s'en 
venoit, li encontra à un trait d'arc loing de laChap^ 
ou environ, avec ses autres compaignons, un petit 
homme vestu d'une robe de pers^, loquetée par des- 
soubz^ à tout un plancon' à son col, et le salua, sans 
autre chose dire. Et estoit un homme derrière euk, 
qui estoit de la compaignie dudit Robert, uommé 
Jehan Alain, marchant, auquel Jehan Alain, ledit 
homme loqueté demanda des nouvelles. Lequel lui 
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dist qu'il n'en savoit nulles, fors qu'il venoit de Rouen 
et que nous estions (sic) et aussi estoient nostre très 
cler et très amé filz le due de Guienne, et nostre très 
cher et très amë oncle le duc de Berry. Et ce fait s'en 
yiendrent ensemble pour gisir à Poix. Et ne sçeut 
oncques ledit Robert, que ledit homme loquetë devint, 
et nç.sayoit qui il estoit, ne son nom, ne ne cognois- 
soit sa personne. Et tantost après, et environ deux 
trais d'arbale^e loing où il avoit encontre ledit homme 
vestu de |^rs, il vit que un petit homme vestu d*un 
poigrpoint noir, souillié, à deux aiguillectes, à deux 
manches, et ses chausses avalées, et un plancon à son 
col, venoit moult fort à eulx,d'en hault et sur costé. 
Lequel adrèça audit Robert et lui dist : « Vous ne dai- 
gnez parler à mby en passant parmy mes chevaulx. Je 
%n](e Dieu mon créateur, vous me donrez aucune 
chose, n En disant qu'il estoit un povre gentil homme 
qui "venoit tout droit des Anglois et en estoit parti 
d'une lieae par de là Ardre, et qu'il avoit tout perdu, 
et estoit du pays de Caux. Âdonc ledit Robert lui res- 
pondi, et dist qu'il n*avoit rien à lui donner. Et ce 
fait, ledit homme lui dist et demanda : (( Où est celui 
qui vient de Rouen? Il me fault parler à lui. » Et ledit 
Robert lui dist : « Le velà,» ou, <c il vient derrier. » Et 
alors ledit homme ala audit Jehan Alain et lui dist 
pareilles ou semblables paroles qu'il avoit fait audit 
Robert. Et en eulx en venans, parlans l'un à l'autre, 
entre les autres paroles ledit Alain dist : « Je ne 
vous saurois que dire. Je suis un povre marchant qui 
maine denrées au Roy et à Nosseigneurs, comme 
connins, perdris, plouviers et autres choses, et sitost 
que je viens là je descharge et m'en reviens aux 
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autres. » Et de rechef ledit petit homme , qui e&- 
toit en son pourpoint ^ ^ demanda audit Robert 
quelle ville il trouveroit en son chemin pour lui 
logier le plus près. Lequel lui respondi que il trou- 
veroit un village nommé La Chapelle, k demie lieue 
loing ou environ d'illec. Et ainsi qu'ils parloient, ledit 
Alain et lui ensemble, ledit petif homme dist ^udit 
Jehan Alain : « Ha 1 ribaut, je renye Dieu quant vous 
ne me dires des nouvelles. Vous avez i|^nti. Vous ne 
venez mie de Rouen, puisque vous n'en syez autre 
chose. » Lequel Alain li^i respondi : « Sauve vq^tre 
grâce, si faiz. > Et ainsi qu'ils estoient environ l'en- 
droit du vivier du molin de Poix, ledit petit homme 
prist le cheval dudit Alain par la bride, et afTusta son 
plancon à la poitrine dudit Alain. Et adonc ledit Alain 
cria «Le murdrel ayde! Ayde mes amisl Ce larrqff 
me veult desrober. » Et chey à terre ledit Alain, et 
aherdi le plancon ' dudit petit homme. Et àdonc ledit 
Robert, quant il oy ledit Alain crier ainsi, fuy hasti- 
vement pour lui aidier. Et ainsi qu'il afTuyoit pour lui 
aidier, ledit petit homme lui gecta une pierre ou 
caillou, et tellement que sil ne se feust laissié {sic)y il 
en eust eu par la poitrine. Et en lui deffendant, ledit 
Robert demanda audit Alain : « Baillez moi ce bas- 
ton. » Lequel Alain lui bailla. Et quant il eust ledit 
baston, il frappa sur ledit petit homme, à une main 
tant seulement, pour ce qu'il tenoit ses gans et sa 
verge à l'autre, et ne lui donna oncques que ung cop 
tant seulement. Duquel cop ledit petit homme ne 

1. Le pourpoint était un habit porté communément par les 
gens de guerre, et qui ici semble en déceler un. 

2. Et saisit la pique. 
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cbey point à terre, mais demoura tout droit et sifHa à 
la main ainsi que ung bergier, et tantost après il ala de 
vie à trespassement. Pour occasion duquel cas. . . . 

(Rémistioii adresséfrau bailli d'Amiens.) 

Paris, noTembre 1415. ^ 

(Arch. de VErap. Très, des Ck. Reg. JJ. 168, pièce 419.) 

I 

LXXVII 

Débat sur lepfix de Phuille. — Exaction de sergents. 
Paris, décembre 1421. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir esté 
humblement exposé de la partie des parens et amis 
charnelz de Jehannin Garet, povre jeunes boms, de 
Faage^de xui ans ou environ, sei^ent à verge en nos- 
tre Chastellet de Paris, disant : 

Que le xim* jour dii mois de novembre derrenier 
passée au commandement de nostre procureur oudit 
Chastellet, ycellui Jehannin Garet se transporta à la 
porte Baudoyer, à Paris, pour enquérir et savoir com- 
ment et à quelpiix Guillaume Doulcet, chandelier et 
vendeur de menues denrées, demeurant à ladicte 
porte Baudoyer, vendoit la pinte ou chopine de huile 
qu'il avoit en sa maison. Et en y alant, trouva et en- 
contra en son chemin, près de ladicte porte Baudoyer, 
Pierre de Mireville et Guillaume le Goûteur, sergens 
à verge en noslredit Chastellet, lesquelz il appella et 
leur dist et récita le cas pour lequel il estoit là envoyé 
par nostredit procureur. Aussi fist il à un appelle Le 



150 RÈGNE DE CHARLES VI. 

Grenetier, voisin dudit GuUlaume Doulcet, pour leur 
aidier à advérer et ataindre le cas. Et aprè8 ce qullz 
feurent deuement informez par le moyen dudit Gre- 
uetier, que ledit Guillaume Doulcet^ au moins sa 
femme et varlet, avoient vendu de ladicte huile au ptis 
de in s. p. la pinte, combien que ledit Doulcet eust 
este content et d'acord avec nostredit procureur de 
non vendre oultre II s. vi. d. p. la^inte, jasoit ce que 
aux huilliers de ceste ville de Paris eust esté par nostre 
prëvost de Paris permis de vendre la pinte ni s. p. et 
non pluSy prindrent ledit Guillaume * Doulcet et son 
varlet, et les menèrent pardevers nostredit pcocurcfiir, 
ainsi quechargié avoit audit Jehannin Gartf. Et jasoit 
ce que ledit Guillaume et sa femme en leur dit hostel 
et depuis, par ycellui Guillaume, en le menant oudii 
Chastellet, et aus» par un sien voisin nomm^ Le Vigne- 
ron, qui lui tint compaignie, feust offert par plusieurs et 
divei^ses fois, par belles et doulces paroles, audit Jehan- 
nin Garet et à un des autres sergens dessusoommez, 
qu ilz voulsissent prendre de Tor et de l'argent qu'ilz 
leur présentèrent manuelement, et par tant taire ledit 
cas advenu, sans les mener devers nostredit procureur, 
toutevoyes n'en vouldrent ilz riens recevoir, ne eulx 
cesser qu'ilz ne menassent devers nostredit procureur, 
oudit Chastellet. Mais bien leur dirent en les menant 
qu'ilz leur feroient le mieulx qu'ilz pourroient, et que 
qui leur feroit plaisir, qu'ilz ne retenissenl pas la peine 
des compaignons^ A' quoy ledit Guillaume Doulcet 
respondi, que s'ilz povoient tant faire que ledit nostre 
procureur les délivrast, il leur donroit très bien à 

1. Autrement dit ils lui demandèrent une gratification. 
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disner et une l)ODDe paire de chausses à chascun. Et a 
tant iîit mené ledit Guillaume Doulcet, seul, par devers 
nostredit procureur^ en sa chambre oudit Chastellet. 
Auquel nostre procureur, ledit; Jehannin Garet fist 
son rapport -véritablement de ce qu'il avoit trouvé. 
Lequd nostre procureur demanda à ycellui Doulcet 
poarqijioy U n^avoit tenu et fait ce dont il avoit esté 
d'aoord avec lui, c'estassavoir de non vendre son 
huille plus de ii s. vi. d: p. la pinte. Lequel Doulcet 
lui respoedi que justice avoit ordonné et permis de 
vendre la pinte m. s. p., et pour ce l'avoit fait, 
non adverti de ce, quant il avoit esté d*acord avec 
yceHui nostre procureur de vendre son huille ii. s. vi 
d. la pinte. En disant à nostredit procureur, qu'il 
estoit d'acord de la vendre ledit pris de ii s. vi. d., 
puisque promis lui avoit et quil lui plaisoît, non 
obstant que justice eust ordonné et permis la vendre 
m s.p. la pinte. Et pour ce lui ordonna nostredit pro- 
cureur, de son consentement, de la vendre ii s. vi. d. 
la pinte, tant que celle qu'il avoit dureroit, et à tant 
Ten envoya. Et après ce qu'ilz furent hors dudit Chas- 
tellet, ledit Guillaume remercia lesdiz sergens et leur 
dist qu'il leur donroit à disner, et feroit ce qu'il leur 
avoit promis. Et de fait ledit Guillaume donna de l'ar- 
gent à sondit voisin pour acheter à disner. Et disnè- 
reot enaemble, et ledit Grenetîer avec eulx, en une 
taverne où fut despendu viii s. p. de forte monnoie, 
que ledit Guillaume voult paier et paia de fait, jasoit 
ce que ledit Jehannin Garet et autres dessusoommez 
ae offrissent paier leur escot. Et avec ce fut baillié par 
ledit Vigneron, de par ledit Guillaume, ii escus d'or 
audit Jehannin Garet, en disant que ledit Guillaume 
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les leur donnoit pour la peine qu'ilz atoient prinse 
pour lui. Et les receut ledit Jehannin Garet, en enten- 
cion de les distribuer entre lui et lesdiz sergens. Mais 
il est advenu que aincgis que il Tait fait^ ledit Guillaume 
Doulcet ou sa femme se complaingnirent, le lifddi 
ensuivant, à nostredit procureur de ce que dit est. 
Et pour occasion de ce que dit est, lesdiz Piejre de 
Mireville et Guillaume le Goûteur furen^ empri- 
sonnes en nostre Chastellet de Paris, et ledhTehannin 
Garet, doubtant rigueur de justice, s^e& absente et 
mucië, etc. ... 

(Soit U rémission adressée : f A nostre amé et féal conseiller et pre- 
mier président en nostre parlement , maistre Philippe de Morviller, 
commis snr la police de nostre bonne ville de Paris, » — et au prérAt 
de Paris.) 

Paris, décembre 4421. 

(Arcb. de TEmp. Drés. des Ch. Reg. JJ. 171, {Aèce 477.) 



§ 6- — MARINS. 
LXXVIII 

Prises en mer. 
Paris, i« janvier 1405. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu Tumble supplicacion de Jehan Ra- 
mequin^ contenant : 

Que comme nagaires il se feust mis sur la mer, en 
une barge appartenant à nostre amé et féal conseiller 
et chambellan le sire de Heugueville , maistre de noz 
arbalestrierSy pour faire guerre et porter doumage aus 
ennemis de nous et de nostre Royaume , et eust esté 
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présent à prendre une nef, portans vivies et autres mar- 
cbandises, qui aloit ou pais de nozdis ennemiz d'An- 
gleterre , en laquelle il avoit deux jeuAes femmes du 
pais de Flandres ou d'Âlemaigne. Laquelle nef, avec- 
ques les biens qui dedens estoient et lesdictes femmes, 
eussent esté admenées en nostre ville de Harefleu, et 
lesdictes femmes mises en yceUe ville. Lesquelles, tan- 
tost après, se trairent en ung hostel en ycelle ville de 
Harefleu. Et pour ce qu'elles oongnoissoient ycelui 
exposant, lui dirent ou firent savoir qu'il alast parler 
à elles. L>equel y ala, en la compaignie d'un appelle 
Gabriel lePescbenr^ trompeté de ladict% bai^e , et 
trouva lesdictes deux femmes et deux Flamans ou Aie- 
pians avecques eUes, et une autre femme, qui se dor- 
moit sur un lit. . • . ^ 

(Querelle des matelots aTec les Allemands^ dont l'un est tné.) 

Parisy !•' janvier 15(ns. 
(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 160, n» l3l.) 



§ 7. — GENS DE MÉTIERS. 
LXXIX 

Chirurgien qui tue un vendeur de thériaque avec lequel 
il courait le pays, 

Paris, nv^î 1381. 

QiarleSy etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté exposé de la partie de Jehan Merlin, 
cimirgien de rompture et de taille : 

Que comme environ la miaoust derrenièrement 
passée et un an , il se feust accompaigniez d'un 
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triachier ^ , noainë' Adam le Lièvre , pour aler par 
paifi pour leur pain gaignier de leurs sciences ou mes- 
tiers. Et en certain jour feust avenu, en cheminaai, 
que iiz s*:enibatirent près d'une rivière vers Cariai, où 
les ennemis de nostre Royaume estoient. Et pour ealz 
porter oultre kdicte rivière, eussent iceulz exposana 
et Adam, ou Tun d'eulz, marchaudé à un homme qw 
savoît les gqez et paiftaiges d'icelles. Et se feustrfait 
porter ledit exposant le premier oultre ladicte rivière^' 
et ledit Adam le Lièvre ne se daigna faire porter, pour 
despit d'un pou de tenson ou note que ilz avoient eu 
ensemble, gomme compaignons et gens qui cheminent 
ensemble ont aucune foiz. Mais passa de soy meames 
ledit Adam le Lièvre la dicte rivière. Dont ledit expo-, 
sant lui dit qu'il faisoit que fol que il ne se feis<yt 
passer, quant il estoit communal en la despence. De 
quoy ledit Adam prist à murmurer. Et le attendi, le- 
dit exposant, jusques à ce qu'il feust passé, afin que 
ilz s'en alassent ensemble, et lui dit : w Ores,-'chenii- 
iK)ns en nom de Dieu. » Après lesquelles paroles, le- 
dit Adam lui dist : a Va t'en devant si tu vaulz. » Lequel 
expbsant chemina tant que il trouva une foi^ine , de 
laquelle il but^ et menga d'une nfiche que il portoit, 
et pria audit'Adam le Lièvre que il beust d'icelle fon- 
taine et mengast de la miche , et puis s'en alassent. 
De laquelle chose il ne voult riens faire. Hais lui dist 
encores, qu*'il s'en alast, et que avecques lui n'iroit 
point. Lequel exposant s'achemina tant que il monta 
une grant montaigne et entra en un bois, ouquel le* 
dit Adam le Lièvre le poursui, tant que il l'acousui 

i . Un Tendeur de thériaque. 



GENS DE MÉTIERS. 155 

oudk bois, et d^uo glaive ou darde ' que il portoit, le 
iery traitement par derrières, et Factaint ou cousté du 
bras destre, dont il le navca. De quoy ledit exposant 
fu moult esbahi, et pour ce, se prist fort à cheminer, 
pour doubte d'icellui Adam. Lequel le suivoit tous<* 
jours, ledit glaive ou darde ent^é pour le férir. Et 
pour paour de mort, ycelui exposant choisi un caillou 
à terre, lequel il gecta contre ledit Adam. Duquel 
caillou il le en versa à terre, et doublant que se il re- 
dreçoit, qui ne loccisist dudit glaive ou darde, ou de 
sa dague que il portoit; laquelle ledit exposant lui 
osta, et Ten féry, dont il mourut. Et le laissa illecques, 
ou tira un pou dedenz le bois, sans lui oster riens du 
sien. Pour occasion duquel bit ledit exposant, pour 
douhtede rigueur de justice s'est absentez du pais, etc. 

Paris, mai 1381. 
(Areh. de l'Emp. Très. Mes Ck. Beg. JJ. 119, pièce 44.) 



LXXX 

Boulangers. 
Parif, aTril apcès Pâqaes 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 
Que oye Thumble supplicacion de Jehan Senliz, dit 
Heurtreu, boulengier , demourant en la ville de La^ 
vanne% chargië de femme et de vi enfans, contenant : 

Que comme le jour de la feste Nostre-Dame en Mars 
derrenièrement passé, ledit suppliant, qui aacoustumé 
d'aler quérir et acheter bief par les foires et marchiez 

\ . Giaive^ demi-pique, javelot. — 2. Lavannes {Marne). 
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pour faire et exercer sondlt mestier de boulengerie, 
se feust partiz de son hostel de ladicte ville de La- 
vanne , et avec lui son varlet et ii voitures, es quelles 
avoit V sacs vuis et i plain de fromment, pour aler en 
la ville de Chasteau-en-Porcien^ en laquelle avoit lors 
foire e.t très grant marchandise de bief. Et en allant 
son chemin, eust icellui suppliant deschargié ledit sac, 
qui estoit plain de fromment, pour icelkii faire moldre 
au molin de la ville d'isle , et lequel fromment ledit 
suppliant avoit prins et chargië en sa maison comme 
dessus est dit. Lequel suppliant venu en la dicte ville 
de Chastel, eust fait sa marchandise et son emploite; 
tant qu'il emplist sesdiz v sacs de fromment, et se ilz 
ne furent touz plains si ne s'en failloit il guères, et les 
mist en la halle aublefduditlieu de Chastel,.délecet pro- 
pres autres sacsdeblef. Et tantost après ledit suppliant, 
qui avoit grant dësir de s'en retourner de bonne heure 
en sonjiostel, où il puet avoir dudit Chastel v lieues 
ou environ, non recordant ne souvenant de son sac 
plain de bief qu'il avoit laissié audit molin d'Isle en ve* 
nant, et pour la haste qu'il avoit de s'avancier et soy 
délivrer, «pour la grant presseiCt foule de gens qui'iors 
estoit en làdicte haie, cuidant qu'il eust tous les vi 
sacs qu'il avoit acoustumez de mener, empliz de bief, 
eust par inadvertance et mesprison chai^ié et mis 
sur sesdictes voitures ii autres sacs plains de from- 
ment qui estoient d'encoste les siens , avec mi des 
siens. Esquelz n sacs povoit avoir environ vi sextiers 
et demi de fromment à la mesure de Chastel. Et eust 
laissié l'un des siens, ouquel il povoit avoir environ 
X quartels de fromment. Et s'en feust ainsy partiz et 
alez de ladicte ville de Chastel, lui et sondit varlet et 
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ses voitures, en amenant lesdiz vi sacs de bief. Et 
ainsy comme il s'en vepoit son chemin, un appelé Co- 
lart Plaqoart, demoucant en la ville d'Âvanson, Teust 
acousuy et attaint delez la ville de Saint-Leu, en disant 
audit suppliant qu'il avoit chargic ii sacs de fromment 
qui estoient dudit Colart et de compaigons qu'il avoit , 
et qu'il avoit laissié d'autre en lieu. *Ët lors icellui stirp- 
pli^t resgarda en sa charrette qu'il menoit, et tant 
les cordes dont lesdiz n sacs estoient liés, comme par 
les saings dont ilz estoient saingniés , vit et apperçeut 
t]u'ils n'estoient pas siens. Et tantost ledit suppliant et 
ledit Colard s'en alèrent en ladicte ville de Saint-Leu^ 
et là deschargèrent lesdiz ji sacs de bief, en un certain 
hostel de la congnoissance d'icellui Colart, disant qu'il 
paieroit ^oulen tiers la voiture audit suppliant. Etde- 
puiz est avenu que les gens de nostre am^ et féal 
cousin, le conte de Porcien se sont transportez en la- 
dicte ville de Saint-Leu par devers la justice du lieu, 
et ont reprins le dit bief et ramepë au dit lieu de Chas- 
td, en disant que icelldl bief estoit audit Colart et au- 
tres ses parsonniers, si comme l'en dit. Pour lesquelles 
choses ledit suppliant, qui est sioyples homs et bon 
marchant, etc. • 

(Soit la rémÎMioo.) 

Donné à Paris, ou moiz d'avril après Pasques, Tan 
de grâce mil ccciii" et n et le second de nostre règne. 
Par le conseil estant à Paris. 

P. DE Trigitt. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. ISO, pièce 206.) 
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LXXXI 

Condition des apprentis, 
Paris, septembre 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz prësens eMivetiif . 
A nous avoir esté expose par Jaquet Paille, espiqîée, 
demourtfnt à Paris : 

Comme environ un moj^ a, il eust un varlel ou ap- 
prentiz à sondit mestier, appelle Tliibaut Bisette, de-' 
isourant avec lui en sa maison. Lequd exposant^ pour 
aucune cliose'y féry ledit varlet surja teste, d*un bas- 
ton ou pendoient clefs, tant que.il lui iist deux plaies 
ou trois petites, tant du baston comme des dictes clefs. 
£t se parti ledit varlet de Toslel dudit exposant, et se 
fîst appareiller par l'un des voisins de la rue où de- 
meure ledit exposant. Et depuis ledit varlet accorda 
audit exposant. Et qnt esté en bonne paix et amours, 
et pardonna ybellui varlet à sondit maistre, toute Tin- 
jure et bateure qu'il lui avoi^faicte^ et de ce Gst quit- 
tance audit . exposant par devant âeux notaires de 
no^re Chastellet de PaMs. Après laquele bateure, le- 
dit varlet demoura à Paris par xii jours ou ^ivi- 
ron, et ala boire et mangier plusieurs foiz cliiez ledit 
Jaquet Paille, son maistre. Auquel varlet ledit expo^ 
sant donna congié d'aler à Reims veoir ses amis, et 
de retourner, se il lui plaisoit. Et ou cas qu'il ne re- 
tourneroit, il lui quictoit son servise, jassoit ce qu'il 
ne l'eust psus accompli. Après lesqueles choses , le dit 
varlet se mist à chemin pour aler à Reims, à pie ou 
autrement, par le temps qui estoit chaud, et lui arrivé 
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à Reims ou près d'illesques, accoucha malades^ et est 
aie de "rie à trespassement. Et pour ce, doubte ledit 
exposant, etc. . • . 

Donné a Paris, ou mois de septembre Tau de grâce 
mil occ mi" et deux et le second de nostre règne. 
Es requestes de l'ostel. 

GAunEB d'Orgemoict. 

(Arch. deTEmp. 7)rés. d^s Ch. Reg. JJ. 12f, p^ee 131.) 

LXXXII 

Mœurs des ouvriers, '- Tailleur qui uole sa pratique. 
Paru, janyier 1385. 

GharleS;^ etc. Faisons savoir à tous présens et avenir. 
Noos avoir receu l'humble snpplicacion de Gérart 
Pîart, povre varlet cousturier, contenant : 

Que naguerres, lui, moult pensis comment il fine- 
roit de la taille où il estoit imposez , Thévenin Bourdon 
s'adreça à lui ; et pour finer de ladicte taille; lui ofriz 
ledit Gérart, vendre deux aunes de drap que il avoit 
achetées pour faire; une cote harflie à sa femme. Et 
tant traictièrent ensemble, que ledit cousturier lui 
vendi ledit drap, et d'icellui lui devoit faire une hou- 
pelaûde ou autre habit, parmi xxxv s. par. ou envi- 
ron, pour drap et pour façon. Et lui aulna le drap 
devant lui et rompi la lisière, prist sa mesure, et gecla 
la manière de l'abit qu'il devoit faire pour ledit Théve- 
nin d'autre drap, et puis lui dist qu'il lui feroit bien sa 
besongne, et lui feroit dudit drap bon abit, selon la- 
dicte mesure. Toutes voies, pour cuidier satisfère au- 
dit Thévenin d'autre drap, et pour eschiver le couroux 
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de sa femme, qui est jeune, laquelle il a espousé puis 
XY ou XVI mois et si a jà eu un enfant , il ala querre 
autre drap sur la couleur d'icellui qu'il avoit ainsi 
vendu et dont il avoit promis (aire ledit habit, et <>on- 
sidërë que ledit autre drap estoit plus large du premier 
vendu; n'en prist que sept quartiers ou environ y qui 
coustèrent XXVI s. ou environ , dont il fist une houpe- 
lande, selon ou. jouxte ce qu'il avoit prise la mesure 
dudit Thévenin. Maiz le dit Thévenin, que ce n*estoit 
pas son drap qu'il avoit acheté , et ne le voult pas 
prendre.* Et après plusieurs paroles entre eulx dictes, 
fist ledit Thévennb par un sergent séelei' le premier 
drap par lui acheté , sans commandement du juge. 
Leqimi séel, ledit ftérart, simple et ignorant, osta. Et 
finalement alèrent les parties de relevée, pou/ leur 
débat^par adjoumepient, devant l'un des juges d'embas 
du Chastellct de Paris. Et là, faicte répéticion du cas, 
ledit juge envoia ledit Gérard oultre le guichet du 
Chastellet de Paris, prisonnier. • . . 

(Rémission.) 

Paris, fanrier 1385. 

(Arch/de TEmp. Trisj^dts Ch. Reg. JJ. 1)6, pièce 42.) ^ 

« 

LXXXIII 

Querelle entre des ouvriers à Abbeuille. Payement 
de bienvenue, 

Paris, août 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu l'humble supplicacion de Clim^it 
Jourdan, contenant : 
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Que coiqme environ la feste de Saint-Riquiér prou- 
cbaioeaient venant aura deux ans, ledit suppliant, qui 
est vanier , et un sien compaignon , feussent alez de- 
inourer en la ville d*Abbeville pour y ouvrer de leur 
mestier. Et environ trois semaines après, y ala demou- 
rer semblablement un nommé Thomassin Gornel, qui 
est audit mestiar. Auquel ledit suppliant et autres com- 
paignons d'ieellui mestiec demandèrent sa bien venue. 
Et sur ce assemblèrent jusques au nombre de onze 
personnes, en la n^aison et taverne de Mabieu Canivet, 
en l'enseigne de rEschiquier, audit lieu, environ Teure 
de vespresy là où ilz burent ensemble. Et assez tost 
après, ou propre jour , vindrent boire en ladiete ta- 
verne trois autres compaignons tailliers, et queutilliers 
et se asârent en une chanabre joignant et assez près du 
lieu oj! ledit suppliant et ses compaignons biivoient. Et 
ainsiqfielescinqd'icelle compaignie, qui estoient jeunes 
enfans, dont estoit Tun ledit suppliant, se esbatoient à 
danser,- sans aucimement penser ausdiz telliers, en- 
viron Veure de jour failly, iceulx telliers esmeurënt 
très grant noise et débat Tun à Tautre, et tellement se 
demenèretitque les autres six de ladiete compaignie, ou 
aucuns d'eulx, alèrent entre deux, et relevèrent la table 
que les diz trois telliers avoient abatue; et ce fait s*en 
retournèrent à leur escot. Et incontinent lesdis telliers 
non contens de [ce] renouvelèrent de rechief moult 
grant noise et débat entre eulx, et tant, que ledit sup- 
pliant et tous ses compaignons y alèrent. Et à la mesure 
qu'ilz entroient en ycelle chambre, Tun desdiz telliers, 
nommé Jehan Ouffier , queutillier , qui tenoit un pot 
d'estain en sa main, dont il ruoit et frappoit grans 
coups sur aucuns de la compaignie dudit suppliant. 
II il 
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Et tellement se meslèrent ensemble lors, que ou dit 
débat et assemblé, ledit Jehan Ouiïier fu férus d'un 
coustel parmi le corps, par aucuns de la compaignie 
où ledit suppliant estoit; Ittais on ne sçet lequel se 
fo, pour ce qu'il estoit puit, et ne véoit on goûte. Du- 
quel cop mort s'ensuy assez tost après en la personne 
dudit Jehan CkifBer, etc. « • . 

(RémiMÎoii, adressée an îiailli d'AbbevîHe.) 

Donné à Paris, où mois d'aousf, Tan de grâce mil occc 
et de nostre règne le %x*. 

Par le Roi, àrla rejacion du coqsdil. • 

* P. DH La Mots. 

(Aroh. de llSinp. Très: des Oh, tleg. JJ. |S5, pièce 184.) 

. LXXXIV * - . 

Rémission pour la femme da thaître maçon de Figlise^de 
Saint-Quentin^ maistre des œuvres de maçonneri^'du ^uc 
de Bourgogne. •■*..' 

PaaSy septembre 1400. f 

Charles, etc. Savoir faisons à tous préseK et ave- 
nir. Nous avoir reçeu l'umble siipplicacion de& pa- 
rens et amis charuelz de Agnes, femme de^Giles L^r-, 
gent, maistre maçou de l'église de Saint-Quentin en 
Vermandois, et maistre des œuvres de maçonnerie dé 
nostre très cher et très amé oncle le duc de Boui^n- 
gne, en son pays d'Artois, prisonnière audit lieu de 
Saint-Quentin, contenant : 

Que comme le juedi xxvn* jour d'aoust derrain passé 
ot un an ou environ, Herlin et Jacot, disFéron, frères, 
nepveux de ladicte Agnès, feussent venus à icelle 
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Agnès eo sa maisou, eolxcomplaindre à die de feu Je- 
han de Trois^ maçon^ en disant, par ledit Berlin, que 
le jour devant, ledit Jehan de Trois lui avoit dit au mar* 
chié de Sàint-Queotin qu*il estoit marchant de bois de 
nuit, et sembloit audit Berlin queilvouloistdireque il 
feust larron, combien qu'il eust^chectë le bois à son 
argent et paie comptant ; qu'il portoit, lui et ses corn- 
paîgDons^ quant ilz«avoteiït fait leur journée et ou- 
vrage, sur la nuit. Auquel Jehan d'Artois ledit Berlin 
dist : cK tu me dis villenie, et en vérité, se je puis, je te 
courouceray. » Et pour ce ledit Berlin, moult dolent 
et couroucié des dictes paroUes, vint par devers ladicte 
Agnès, sa tante, et lui dist qu'il avoit entencion de 
batre ledit de Trois pour les dictes paroUes, et l'en 
Ëdre desdire. Auquel Berlin et à sondit frère, elle dist 
qull avoit biçn deservi d'estre bien batus. En disant 
par ladicte Agnès, ausdis frères, que ledit Jehan de Trois 
feust bien saigniez et bien batus, et que tantost qu'ilz 
l'aroient-batu, ilz se meissent en franchise, et elle les 
aideroit et conforteroit au mieulx qu'elle pourroit. 
Lesquelz respondirent que ainsi le feroient. Et tantost 
après ces parolles, îlz se partirent de la maison de la- 
dicte Agnès. Et le lendemain au matin, en alant leur 
chemin par ladicte ville, rencontrèrent .ledit Jehan de 
Trois, et ramenans à mémoire les dictes parolles, le 
Bâtirent et navrèrent à sang et à plaie. De laquelle na- 
vrenre icellui Jehan de Trois, dix ou douze jours après 
ou environ, par son petit gouvernement ou autrement 
est aie dévie à trespassement, si comme l'en dit. Pour 
occasioo duquel fait, ladicte Agnès a estéprinse et mise 
en lurison audit Saint-Quentin,^ et desja ont procédé 
contre lui les hommes jugeant audit lieu parleur juge- 

». • • 
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ment pour la faire morir, et tant quelle a esté menée 
jusques à la justice dudit lieu et liée à l'atache, preste 
de ardoir, qui est demeuré 'à faire, pour ce qu'elle 
s'est dicte grosse d'enfant sentant. Et depuis fu rame- 
née ès-dictes prisons, où elle a esté par l'espace de un 
mois ou environ, et encores, à grant povreté et mi- 
sère et en aventure de briefment et honteusement finer 
des jours, se nostre grâce et miséricorde ne lui est im- 
partie, requérant, etc. 

(Rémission «dressée au bailli de Vermandois et «a prévôt de Saint- 
Qaentin.) 

Donné à Paris, ou mois de septembre, l'an de grâce 
mil cccc et de nostre règne le xx". 

Par le Roy, à la relacion du grant conseil, 

Le Begde. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Keg. JJ. 155, pièce 225.) 



LXXXV 

F^étérincUre. 
Paris, mai 1416. 

Charles, etc.tS^oir faisons à tous présens et avenir. 
Mous avoir reçeue Tumble supplicacion de Drouet Gui^ 
bert, mareschal, demeurant à Lisy-sur-Ourc, chargié 
de femme et de plusieurs enfants, contenant : 

Que comme le duc de Bourgongne estant derre- 
nièrement en la ville de Laigny sur Marne , le sire de 
Vergy, son filz, et plusieurs autres seigneurs et gens 
armez en très grant nombre, se feussent venus logier 
en ladicte ville de Lisy, en laquèle ilr demeurèrent et 
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séjoumèreDt longue espace de temps. Pendant lequel, 
plusieurs d'iceulx gens d'arme menèrent ou firent 
mener devers ledit suppKant, qui bien se congnoissoit 
en tel cas, plusieurs chevaulx qiii lors estoient ma- 
lades et malhaignes de plusieurs maladies. Et pour ce 
que ledit suppliant les gary let qu'ilz virent et apper- 
curent en lui très grant souffisance de son mestier, et 
qu'ilz en avoient bien à faire, ils lui firent très grant 
chère et lui monstrèrent très grant signe d'amour, et 
tant qu'il est avecques eulx très grant congnois^nce 
» et affinité. Et après firent tant, que par blandices ou 
autrement, quant ils se partirent de la dicte ville, pour 
les grans biens et prouffizqu'ilz lui promisrentà faire, 
non cuidant mesprendre, il se parti d'icelle ville et s'en 
alla avec eulx en ladicte ville de Laigny. En laquèle il 
fh avec eulx par aucun temps^ cuidant que ledit duc 
de Bourgongne et ceulx de sa compaignie feussent 
mandez venir devjpnt nous pour lions servir, laquèle 
chose ilz disoient et pubfioiént souventës fois. Et de* 
puis, quant ledit duc de Bourgongne se parti de ladicte 
ville et qu'il s'en ala en pays de Flandres ou ailleurs 
où bon lui sembla, ledit suppliant, par les promesses 
que lui firent ledit seigneur de Vei^ et sondit filz, ou 
aucuns de leurs gens et serviteurs pour et au nom 
d'eulx, de le très bien contenter et paier , il s'en ala 
avec eulx jusques en leurs hostelz, et illecques a peu 
de temps demourè. Et depuis s'en est retourné en son 
hostel de ladicte vUle de Lisy, où il a esté par aucun 
temps. Et pour ce qu'il a doubté que en faisant les 
choses dessus dictes il n'ait offensé et mespris, il se 
soit et s'est absenté du pays, etc. 

(Soit la rémiMioD, adreMée an prérôt de Parif.) 



1 
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Donné à Paris, ou m€Às de may, l'an de grâce mil 
C30GC et seize et de nosire règne le xxxvi*. 
Par le Roy, à la relacion du conseil, 

Chabeutoit. 

(Aich. de l'Emp. I>e#. des Ck, Reg. JJ. i69, pièee 1370 

LXXXVI 

Don etune rente sur une maison de Paris , fait par le roi 
à Jean ^ Avignon^ 'son ménestrel ^ qui Valait bien servi 
pendant pingt^quatre uns. 

Pferb; 94 janner 1417. ' 
« • * 

Charles, par la grfice d^ Dieu roy de France. Savoir 
fiusons à tous prëseûs et avenir. Nous avoir reçeurum- 
ble supplicacionde Jekand'Àvignon, hostre ménestrel, 
contenant : 

Que comme dès Ib viu" jourd'ao^ Tan mil iiuf et 
neuf derrenièremoit passe, il açhécta à tousjows p^- 
petuelment, pour lui, ses hoirs et ayan|câu|0^ ^^^f^ 
lin Béry et de Jehannette,' sa femme, d^^iaaf au, 
Chaufour, lez nostre ville de ParL% une maison, jardin 
et terre derrière, et tout le lieu ainsi qu'il se^comp^fCe, 
que les dis Colins et sa femme disqient avoir de leur 
oonquest, séant hors de nostre dicte vi)le de Paris prez 
dudit Chaufour, tenant d'une part sur la rivière de 
Seine et sur les fossez de Paris, et d'autre part à 
Gaultier le Blond, en la censive de Téglise du Temple 
à Paris, ch^ée de trois deniers de fons dé terre et de 
quatre solz parisis de rente^ pour toutes chaires, 
comme par lettres sur ce faictes et passées ledit jour 
soubz le seel de nostre Chastellet de Paris puet plus à 
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l^êiD apparoir. Et 41 âoit ainsi que depuis ledit achast 
fait desdis maison et héritages^ iceulx maison et héri- 
tages, par les divimona et guerres qui ont esté en 
nostre royaume, ayant esté démoliz et abattuz et miz en 
ruyne, sans ce^que icellui suppliant en ayt esté par 
nous aucunement récompensé, qui est en son très grant 
préjudice et dommage. Poûrquoy nous, en récompen^ 
sacioD des choses dessus dictes, et considérés les bons 
et agréables services que nous % faiz ledit Jehan d'Avi- 
gnon depuis xxxini en ça qui est'nôstre ménestrel, et 
espérons qu'il face ou temps an^nir, et pour plusieurs 
autres causés à ce nous mouvans, à icellui Jehan d'A- 
vignon avons.donné, cédé, quictié et transporté, et par 
ces présentes dotmons, cédons, quittons et transpor- 
t<M» pour lui ses hoirs et ayant cause, à tousjôurs per- 
pétudlettfent et héréditablement^ soixante sols parisis 
de Tejat0 que prenoit chascuh au feu maistre Nicolle 
d'Orgemont, en sdb vivant doyen de Tours, sur l'ostel 
dudk Jehan <f Avignon, séant en la rue Saint-Pol à Pa- 
ris, qui fut à feu Jehan d'Orléans, et derrenièrement à 
EQxA la Pépine, auquel pend l'enseigne du Croissant, 
avec les arrérages qui nous en peuvent estre deuz. La- 
quelle i^nte estoit à nous appartenante par la confis- 
CBCion des biens dudit maistre Nicole, lequel a esté 
condempné en chartre perpétuelle pour crime delèse- 
magesté par lui envers nous commis. Si donnons en 
mandement par ces présentes à nos aipés et féaulx 
gens de nos comptes et trésoriers à Paris, et aux com« 
missaires ordonnez sur le fait des rébellions et dé- 
sobéissance, etc. 

Donné à Paris, le xxm^de janvier, l'an de grâce mil 
cccc et dix sept et de nostre règne le xxxviii*. 
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Âiusi signe : Pér le Roy en son ' conseO, atlquel Far- 
cevesque de Sens, .messire Guillaume Le Boutel- 
lier, le sire de la Louppe et plusieurs autres estoient. 

F. DE Beat. 

(Arch. de PEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 176, pièee 131.) 

LXXXVIl 

Rémission pour un tisserand de draps de la ville de Toulouse 
qui atfait tué sa femme. — Détails techniques. 

Paris, noyembre 1418. 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Hous avoir re- 
çeu rumblesupplicacion des amis charnelzde Bernard 
de la fioisse, povre homme, tisserant de drap à lame, 
demeurant à Thoulouse, contenant : 

G>mme de pieçà icellui Bernard eust été conjoint 
par mariage avecques feue Guillemette de Bordes, sa 
femme. Et eulx estans en leur mariage, amé Tun l'autre 
conune un preudomme et une preude femme sont te- 
nuz de faire. £t il soit ainsi que dès le mois de juing 
mil cGGc et seize ou environ, iceulsL mariez estans en 
bonne paix et concorde, soit advenu un jour de relevée 
par avant vespres, que ledit Bernard ouvrant et faisant 
son mestier de tisserant en son teillier ou ouvrouer ^ 
avecques un de ses varies, et aussi Élisant ouvrer deux 
autres deses varlesen un autre teillier, oudit ouvrouer. 
Pour lesquelz ouvrans sadicte femme faisoit des canels 



I • On voit par ce qui suit qa'il (kat entendre par le mot teiUier 
le métier à tisser, et par le mot oirproicer Tatelier dn tisserand. 
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oa trame»'. Et en ce faisant ladict^ Guillemette dist en 
substance « Dial et je m'endors ! » Et sur ce elle se 
leva de besongner, et s*en ala à un porche de la mai- 
son et se Qiit dormir. Et puis après que ladicte Guille- 
mette ot un peu dormy, ledit Bernard^ regardant que 
lesdictes tresmes que avoit faictes ladicte Guillemette 
estoient presque mises en œuvre, et qu'il falloit que 
lay et sesdis trois ^variés laissassent euvre, sy non que 
ladicte femme leur fist des tresmes^ du teillier où il 
estoit assiz, appella ladicte Guillemette. Laquelle, qui 
dormoit, ne luy respondy riens. Et pour ce^ ledit Ber- 
nard se leva de son dit teillier et ala esveiller ladicte 
Guillemette, et lui dit qu'elle avoit assez dormy et 
qu'elle venist §ure des tresmes, car autrement faudroit 
que lui et sesdiz yarlès laissâoent besongne. Et se 
fait, ledit Bernard s'en retourna asseoir à sondit teillier 
pour faire sa besongne. Et aussi ladicte Guillemette 
s'en retourna audit ouvrouer pour faire des tresmes. 
Alaquelle ledit Bernard, qui la véoit comme endormie, 
dist qu'elle s'avansast de faire desdictes tresmes, car 
elle avait trop dormy. Laquelle Guillemette réplica 
qu'elle o'avoit gaires dormy, car depuis qu'elle eskût 
allée donùir, Q n'avoit fait demi tour, et me dites que 
j'ay trop ddrmy. Et ledistBernard lui dist : « Par vos- 
tre foy, ne parlez tant, fidctes vostr# besongne; que 
par deffault de tresmes nous nous reposons ou lais- 
sons besongne. Car trop peut l'en dormir. » Et lors 
ladicte Guillemette, qui menoit rancune de ce qu'elle 

i • Ceci doit désigner ce qu'en terme de draperie on appelle des 
épaules* Ce sont de petits bâtons de roseau autour desquels on 
enroule le fil de la trame, et qu'on introduit après dans le vide de 
la navette. 
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n'avoit dormy à son plaisir, et vouloit avoir la derre- 
nière parole, comme est la ooustume d'aucunes fem* 
mes, lui rëplica « qvt'û dormoit bien^ mais ne laissoit 
dormir les autres comme il dormoit, aincois toui^ours 
cherchoit mouvoir paroles, d Et iceUui Bernard lui 
respondit: ce Par vostrêfoy, faictesdes tresmes^pour 
▼ostre proufBt. m Et à,ces paroles ladicte Guillemette 
.murmurant ou groignant, commença à faire desdides 
tresmes ou canelz. Et en ce faisant^-l'un desdiz varies, 
qui besongnoit avec ledit Bernard, dist à ladicte Guil» 
lemette : (c Maistresse, commandez ceste conmiande » 
ealui monstrant un fil de laine qui estoit rompu, et lui 
voulant dir^ qu'ellp noast ledit fil. Laquelle chose la- 
dicte Guillemette, comme courrouciëe de ce que ledit 
Bernard l'avoît esveiHée et des paroles dessus dictes, 
ne s'avança point de le fahre. Et pour ce, ledit Berpard^ 
courroucié en son cuer de ce' qu'elle quaquetoit ou 
murmurent tant contre lai, et qu'Ù lui sémUoit que 
pour despit elle ne s'avançoit de noer ledit 'fil} dist à 
iceile Guillemette tout œurroussement : « Et vokiB iè^ 
verez-vous point. » A quoy iceile Gtiillemette lin tts*^ '| 
pondy*: a Par ma fioy, tous dix me cherchez et noisez.*» 
Sur quoy lèdit-Bemaiti lui dist : « Par matoj^je vohs 
feray vostre dommage du cQfps/tle ce que^caquçtez 
ou murmurez tffnt. Car je vous donneray tel "Oop de la 
navète, que vous vous voudriez estre teue. » Et lors 
ladicte Guillemette tousjours groignant, luirespondy : 
« Or^ faictes le. » Et à ce, ledict Bernard esmeu de 
chaleur des dictes paroles, quaqueteries, noises êtres- 
ponses, de fait non cuidant si mal faire comme il fist, 
rua ou gecta ladicte navète dont il ouvroit et tenoit 
en sa main contre ladicte Guillemette, et du bout ou 
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pointe d'icelle navete assena ladicle Guilleoiette sa 
femme en la teste, et tèlement qu'il lai rompy l'os de 
la teste. Duquel cop ou rompement de teste, icelle 
GuiDemette fut malade en son lit pour l'espace d^ xt 
ou vint jours, ou environ. Et &)ablement;pour cause 
ou occasion dudit cop, ou autrement pour son mau- 
vais gouvernement, ou des mires qui la gouvernèrent, 
iœlle Guiliemette est allée de vie à trespassemeot. 
Dont ledit Bernard a esté etestmoùlt grandement do- 
lent et courroucié. Et lui a despieu et desplait ledit cas 
estre advenu. Pour occasion duquel cas ledit Bernard, 
doubCaot rigueur de justice, s'est tnis en franchise. Bt 
pour cause de ce il a esté appelle à ban par les cappi-. 
touliers de Thoulouse, et ses biens descrips et annotés. 
De laquelle franchise il n'oseroit partir ne ose, si non 
que à mucètes il s'en alast hors de notre royaume, où 
il n'osieroit conveiser ne soy publiquement veoir, se 
nostre grâce et miséricorde ne lui estoit sur ce im- 
partie, etc. 

Atlt la féniÎMion adressée au ténéchal, au irigiiier et aux capîtoaU de 
Toalonse, sctec cette clauie : « Parmi ce qu'il sera un mois en prisoiT* 
«apttoeiàreau. > 

* IMiy ooTembTe*i4(8. 

(Ardi. dp rjErfbp. rrés.des Ch. Ri^. J|. 170, pièoe 233.) 

LXXXVIII 

Cuisinier en fouie. 
Troyes, mars 1419. 

Charles, parla grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu l'um- 
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ble supplicaeion de Guillauoie Boyyin, de ViUory/ en 
la comte de Bourgogne, aagié dexxv ans ou environ , 
chargié de femme, serviteur de nostre amé et féal che* 
valier, Richart de Villeneufve, et de Ysabel, dame 
dudit lieu de la Villeneufve et de Soixefontaine . cod- 
.tenant : 

Que le lundi lendemain des Brandons, derrenière- 
ment passé, ledit suppliant estant au service de la- 
dicte dame, oudit lieu de Soixefontaine, à Teure de 
souper, et ladicte dame estant à table, pour ce que le 
poisson et saulse dont ladicte dame devoit estre servie 
^toient mal ordonnez, et que de ce ladicte dame es- 
toit courroucée, icelui suppliant dist à un nommé Pa- 
ris, que c'e$toit la faulte de Jehan Phelebert de Lain- 
gnecourt, queux d'icelle dame, laquelle pour faire la- 
dicte saulce avoit baillié assez saffren pour mettre en 
ladicte saulce. Et vint ledit Paris audit queux , qui 
avoit assez bien beu, et lereprint de la (aulte que avoit 
esté faicte «ou cuisage et saulse dudit poisson^ Et sur- 
vint ledit suppliant en la cuisine où estoit ledit Jeban 
Phelebert, et demanda du poisson pour servir ladicte 
dame.* Mais icelui Philebert print et commança à Tin- 
jurier, en lui disant : « Sanglant garçon, ribault, pour- 
chier, et plusieurs autres paroles injures. » .... 

(Qaerdle, combat. — Le «pieux taé d*iin oovp de pierre. — Rémiiiion 
adretiée an bidlli de Chanmont.) 

Trojeê^ man 1419. 

(Arcfa. de TErap. Très, des Ch. JJ. 17ty pièce 15.) 
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S 8. — CRIMES ET DÉLITS. 
LXXXIX 

Rémission pour un homme qui açait juré le vilain serment 
dans un moment de colère^ causée par la joie indécente 
de ses enfants à la mort de leur mère. 

Pazif, mai 1388. 

Charies, etc. Savoir, etc. De la partie des amis char- 
nels de Oudart des Quipples, demourans à Vermans^, 
à nous avoir esté exposé : 

Comme enviroD la feste de Saint Martin d'iver de- 
reenièrement passée, la femme dudît Oudart soit alée 
de vie à trespassement. Et pour ce que le jour que la- 
dicte femme fut enterrée, un filz et deux fiUes de 1^* 
dicte defluncte d'icellui Oudart, au soir d'icellui jour 
menoieut grant joye et léesce de leUr dicte mère qui 
estoit morte, pour la succession d'elle qu'ilz acten- 
doient ou autrement, ycellui exposant, comme cour« 
roudé de ce, dist aus dessusdiz fils et filles de ladicte 
défuncte, sa femme, qu'ilz se déportassent pour Ta- 
moQr de Dieu de démener tèle joye puis qu'ilz véoient 
leur mère morte; ou semblables paroles en substance. 
Et pour ce que yceulz filz et filles ne se vouloient dé- 
«ster de leur propos, ycellui exposant Içs mist hors 
courtoisement de sa chambre, et appuya Tuys d'icelle 
chambre sur lui. Et quant les diz filz et filles qui se 
efForoèrent de rompre Tuys d'icelle chambre et d'en- 

1. Yentiand {Aisne). 
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trer dedens par force, virent qu'ilz ne povoient entrer 
dedenSy ilz prindrent et gectèrent plain seau d'eau par 
dessoubz ycellui huis à l^encontre dudit exposant. 
Lequel exposant, comme esmeu et escliauITé de l'in- 
vasion et injure que lui faisoient lesdiz filz et filles, et 
par temptacion de Tennemi, jura une foiz le vilain 
serement de Dieu, en disant qu'ilz ne entreroient pas 
en ycelle chambre. Pour occasion duquel fait, etc. 

(Suit la rémission adressée au Imilli de Vennandois.) 

« Pourveu toutesvoies que ledit Oudart sera et de- 
^mourra prisonnier xv jours au pain et à Teaue, et de- 
dens quatre mois après la vérificacion de ces présentes, 
sera teouz de faire un pèlerinage à Nostre-Dame de 
Boulogne sur la Mer. » 

Paris, mai 1388. 
(Arch. de TEmp. Tris, des Oh. Reg. JJ. 132, pièce 260.) 

XG 

Le uilain serment. — Détails sur le droit de prise. 
Paris, janvier 1 408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 

Nous avoii^ este exposé de la partie de Pierre HouUier, 

demeurant à de Haillicourt^, en la prévostë de Beau- 

' quesne, ou bailliage d* Amiens, viel homme, ai^ë de 

Lmi an^ ou environ : 

^ Que dix ou douze ans a ou environ, feu tiostre très 
cher^étrtrès amé oncle-, le duc de Bourgongne, qui 

1. Hâillicourt {Pas-de''€alais). 
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Dien pardoint, (ut logié en un sien chastel nomme 
Gasnoy, et pour avoir des liz et autres choses nëcces- 
saires pour logier les gens de nostredit. oncle, son four- 
rier print plusieurs liz et linsseulx dans ladicte ville de 
à de Haillicourty en la présence dudit exposant. Et 
entre les autres choses print, ledit fourrier, ub lins- 
seul en Tostel d'une femme de ladicte ville. Et quant 
nostredit oncle fut deslogié dudit chastel, et l'en voult 
rendre aux bonnes gens de ladicte ville à chascun ce 
que l'en avoit prins de lui, ladicte femme demanda 
deux linsseulx. Et pour savoir la vérité, Fen fist venir 
ledit exposant, qui avoit esté à la prinse, comme des- 
sus est dit. Lequel dist, que en vérité Ten n'ayoit 
prins de ladicte femme que un linsseul, ladicte femme 
affirmant l'opposite, disant que l'on en avoit prins 
deux. Et tellement s'eschauffèrent ledit exposant et 
ladicte femme, disant ledit exposant qu'il n'y avoit 
que un linseul, et ladicte femme disant le contraire, 
et tant que icellui exposant jura le vilain serment de 
Dieu et de la Vierge Marie. ... ' 

(RémîfliioBi.) 

« Parnoi ce qu'il sera tenu d'offrir en l'esglise par- 
rochiaVile ladicte ville, devant l'image de la Glorieuse 
Viei^e Marie, une torche ardent de quatre livres de 
cire. ...» 

Paris, îuiTier 1408. 
(Anb. dcVEmp. Tris, des Ch. Reg. JJ. 103, pièce i5d.) 
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XCI 

Suicide. 
Paris, septembre 1418. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir re- 
ceu Tumble supplicacion des parens et amis cbameiz 
de feu Perriu le Vachier, bouchier, naguères demeu- 
rant à Cercelles ^ contenant : 

Comme dimenche derrenièrement passe, au matin, 
ledit Perrin, qui par aucun temps avoit esté et estoit 
très griefvement malade; veu aussi trespassé en sa 
présence deux de ses enfans, avecques sa femme très 
fort malade^ et qui avoit perdu la graigneur partie de 
ses biens par le fait et occasion des guerres, tèlement 
que à grant peine avoit-il de quoy nourrir lui, sadicte 
femme et enfans, et n'y avoit aucun qui le confortast 
et aidast en leur maladie. Pour lesquelles choses ou 
autrement, lui, tempté de l'ennemi, s'en ala, iceliui 
dedunct, pendre à un arbre, où il mourut et estran- 

gla. Pour occasion duquel fait, etc. ... 

» 

(Le Roi fait grftoe de la confiscation encourue. Le^ettres adivtsées aa 
préTÔt de Paris.) 

Paris, septembre 141 S. 

(Arch. de l'Emp. T>é$. des Ch. Rep. JJ. 170, pièce 154.) . 

1. Actaellement Sarcelles («feÂne-az-O/^r»}. 



• CRIMES ET DELITS. ' 177 

XCII 

Épisode de la sédition des Rouennais. 
Melon, 22 mai 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous préseDS et avenir. 
A nous avoir este exposé de la partie de Pierre Guil- 
lot, courroiery habitant de nostre ville de Rouen : 

Que comme naguières, ou temps de la commociou 
qui derrenièrement a este audit lieu, il fust aie quérir 
un sien varlet,qui estoiten ville, pour venir ouvrer de 
son mestier et faire son service. Âvint que en retour- 
nant, iceulz maistre et varlet, en la maison dudit ex- 
posant, ilz trouvèrent grant multitude de peuple de 
la dicte ville, qui leur dirent qu'ilz venissent avecques 
eulz. Laquele chose, considéré Feffroy en quoy ledit 
pueple estoit, ilz n'osèrent refuser, pour paour de 
mort. Mais alèrent avecques eulz, sans c^ que le dit 
exposant meffeist oncques, ne feist desplaisir à per- 
sonne du monde, en quelque manière que ce fust. 
Toutevoiz, pour occasion dudit fait, son dit varlet fu 
pris, et pour autres déiitz et crimes qu'il confessa 
avoir perpétrez ailleurs que en ladicte commocion, fu 
exécuté. Et dit l'en que après ce qu'il fu jugié, il dist 
telz paroles ou samblables « A! maistre! de maie 
heure me venistes quérir, car se vous n'y fussiez ve- 
nuz, je ne preisse pas tèle mort. » Et pour ce ledit expo- 
sant, doubtant rigueur, se absenta, etc. . . . 

Donné à Meleun, le xxii* jour de may, l'an de 
grâce mil ccc nu" et n et de nostre règne le second. 

Par le roy, en son conseil ordené, Bordes. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 268.) 

n 12 
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XCIII 

Propos tenus contre la paix. 
Paru, i5 décembre 1414. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
G)iiime après le traictié et accordt de la paix &iz à 
Âucerre ^ entre aucuns de nostre sang et lignaige. Nous, 
par noz autres lettres patentes^ eussions fait publier en 
nostre ville de Paris et par tout ailleurs en nostre 
royaume, lesdiz traictié, paix, et accordt^ en défendant 
à touz, de quelque estât ou auctorité qu'ilz feussent, 
que contre, ne ou préjudice d'iceulx traictié, paii et 
accordt, ilz, ou aucuns d'eulx, par voye de fait, de pa- 
roles ne autrement, ne deissent ou feissent choses 
par quoy iceulx paix et accordtz peussent estre au- 
cunement enfrains, sur peine de forfaire et confisquer 
envers nous corps, biens et estas, et d'estre punis 
comme fracteurs et violeurs de paix. Et il soit ainsi, 
que Marguerite la Boitelle, femme de Guillaume Bar- 
rau, naguaires nostre clerc, noctaire et secrétaire, de 
ce courroucée et indignée, pour ce que par ladicte 
paix et entretenement d'icelle elle véoit que les choses 
qui paravant estoientmalfaictes et gouvernées revien- 
droient à droit justice et équité, et que par ce Taucto* 
rite et maistrisie, dont ledit Barrau son mary, et elle 
mesmes usoientpardevant, déchevoient de fait, de pa- 
roles et autrement dampnablement, a murmuré et 
conspiré, et fait murmures, monopoles, conspiracions 

\ . Au mois d'août i412. 
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et assemblées dampnëes et illicites, et induit et ad- 
monesté sondit mary et autres à faire lesdiz murmures, 
monopoles, conspiracions et assemblées avecques 
plusieurs autres sédicieux et violateurs de ladicte paix, 
en nostredicte ville de Paris et ailleurs. Par lesquelz 
monopoles, murmures et conspiracions elle s'est mise 
en peine et efforcée de tout son povoir d'enfraindre 
et violer ladicte paix, en plusieurs et diverses ma- 
nières, en venant contre nosdites défenses, et comec- 
tant crime de lèse magesté, et autrement excédant et 
délinquant très grandement. Pour lesquelz cas, elle 
soy rendant coulpable, faiseresse et complice d'iceulx, 
s'est absentée et rendue iuitive. Et depuis, informa- 
cion précédant, pour laquelle elle a été trouvée [cou- 
pable] des cas dessudiz et autres, a esté appellée à noz 
droiz, en cas de bannissement. Et par procès qui de- 
puis s'est ensuivi, par grant et meure délibarracion 
de conseil, a esté par justice bwanye de nostre 
royaume, et par icellui bannissement tous ses biens 
meubles et immeubles aient esté et soient déclairez 
forfaiz, et à nous acquis et confisquez. Nous, ces cho- 
ses considérées, et la prochaineté de lignaige en quoy 
nous actient nostre très cher et très amé nepveu, le 
conte de Vertus, et pour considéracion des bons et 
aggréables services, etc; . • . 

Le roi donne an comte de Vertus, c nne maison , conr et jardin, séans 
en la Tille de Monstereuil sur le Bojs de Vinoennes, i appartenant à la- 
dite Boitelle, et attenant à ce que le comte de Vertus possédait déjà A 
Montrenil. 

Fuis, 15 décembre 1414. 

(Ardi. de TËmp. TVer. iies Ch. Reg. JJ. 168, pièce 8f . — Voir des 
lettres semblables concernant un avocat an Ghàtelet de Paris, nommé 
Denis de Baumes c il, qui estoit plain de grant convoitise et qui tendoit 
i Tenir à plus grant estât. » — Ibid^ pièce 110.) 
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XCIV 

Propos politiques contre le Roi et son ConsèîL 
Saint -Denis, jan?ier 1417. 

Charles, etc. Savoir faisoDS à tous présens et aveDir. 
Nous avoir receu Tumble supplicacion de Jehan Jour- 
dain, povre homme, laboureur, chargié de femme et 
de cinq en (Tans, du village de la Villete Saint-Ladre, 
aagié de cinquante ou environ, contenant : 

Gomme ledit suppliant tout son temps ait este et 
encores soit nostre petit subget et vray obéissant, très 
bon laboureur, et ne se soit meslé que de faire ses 
labourages tant seulement. Et il soit ainsi que pour le 
fait des guerres qui depuis dix ans on este, ledit sup- 
pliant, qui estoit demourant audit village , ait est^ 
telement foulé et dommagié qu'il a perdu grant partie 
de sa chevence, et de son sens et mémoire. Et par 
desconfort ait dit plusieurs fois aucunes injurieuses 
paroles de nosire personne et du gouvernement de 
nostre royaume, d'aucun de nostre sang et lignage, et 
autres de nostre conseil. Cestassavoir, au regard de 
nostre Conseil : « que se nous eussions esté bien cod- 
seilliez, homme n'eust osé parler après nous. Et n'es- 
toit que ordure du fait de nostre Conseil; et que les 
guerres en estoient venues; et que se nous estions bien 
saiges et advisez autant que homme de nostre royaume, 
ceulx qui nous gouvernent ne nous gouverneroient pas, 
et ne seroient que noz varies. » En disant ces paroles: 
(c Le Roy est bien fol et enragié. » Et oultre, au 
temps que nous entreprismes le voyage d'aler devant 
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Bourges', ou que nous y estions^ il, qui avoit oy au- 
cuns excommenemens que on faisoit à Paris contre 
aucuns de nostre sang et lignage, dist : « Que feu 
Dostre oncle le duc de Berry, lors vivant*, et nostre 
très cbier et très amé filz et nepveu, le duc d'Orliens, 
estoient excommenez, et que il ne créoit pas que ja- 
mais ilz revenissent en France, et se ilz y revenoient, il 
ne tendroit compte d'eulx. » Et à une autre fois ait 
dit : ec Que c'estoit graut pëchié que nous vivions , 
pour les faultes qui lui sembloit estre et qui se fai- 
soient en nostre royaume. » Desqueles paroles quant 
il les a considérées, U est moult dolent et courroucié 
que elles luy yssuent oncques de la bouche. Sur les- 
queles aient esté faictes nagaires aucunes informa- 
cioDs, si comme Ten dist, par noz amez et féaulx con- 
seillers les commissaires ordonnez nagaires sur le fait 
des rebellions et désobéissances commises et perpé- 
tréez contre nous et nostre seiguorie, ou par autre 
leur commis, à l'encontre dudit suppliant, qui, pour 
ce et pour doubte de rigueur de justice, s'est absenté 
du pais ; et ont esté ses biens prins et mis par inven- 
toire en nostre main, et ledit suppliant adjourné à 
comparoitre, etc. . . . 

(Sok la rémission adressée au préyôt de Paris et qui porte cette clause 
c parmi ce qae pour tonte satisfaction et amende, il paiera à l'ostel Dien 
de Paris vint liTres de cire, et sera un mois prisonnier en prison fermée, 
au pain et à Tean. i) 

Donné à Saint-Denys lez Paris, ou mois de janvier, 
Tan de grâce mil cccc et dix sept, et de nostre règne 

i. En juin i4i2. 

2. Jean, duc de Berri, mourut le i3 juin i416. 
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le xxxvm''. Soubz nosire séel ordonné en Tabsenoe 
du grant. 

Par le Roy, 

Pelletier. 

En note : Maistre Jaques Petit l'a faicte, et a dit que 
monseigneur le Chancellier ne l'avoit point 
refusée. Ledit maistre Jaques est procureur 
en Chastellet. 

(Arch. de l^Emp. Très, des Ck. Reg. JJ. 170, pièce 108.) 

xcv 

Rémission pour la femme d'un charpentier de la Rochelle^ 
qui aifait tenté cC empoisonner son marL^^Em^oûtement. 

Paris, avril 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 
k nous avoir esté e&posé de la partie des parens et 
amiz charnelz de Jehanette Gaigne, jeune femme, de 
Paage de xviii ans ou environ, fille de feu Symon Gai- 
gne, et femme par mariage de Guillaume Cusse, dit 
Capitaine, charpentier de tonneaux et boui^^eois de 
nostre ville de La Rochelle : 

Que comme Jehanne, dicte Sauverelle, ait esté bien 
m quars d'an ou environ, prise par nostre prévost de 
La Rochelle, pour ce que l'en disoit ley (elle) user de 
sourceries. Et pour lequel fait elle a esté arse et exé- 
cutée. Et laquelle Jehanne Sauverelle en sa confession 
charga ladicte Jehanne Gaigne, en disant que en cares- 
me deiTenièrement passé ot un an, une autre femme, 
appellée Arzene, demourant dans ladicte ville, estoit 
venue pardevers icelle Sauverelle et lui avoit dit que 
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iadicle Jehannette, femme dudit Capitaine, s'estoit 
plainte à ley (à elle) de ce que ledit Capitaine, son ma- 
ry, lui donnoit si mal temps qu'elle ne povoit durer avec 
lui, et qu'elle voulsist avoir donné et donnast volon- 
tiers grossement de son argent à aucun qui peust tant 
faire qu'il mourust. Et ladicte Sauverelle avoir res- 
pondu, qu'elle ymettroit bien remède qui lavouldroit 
bien paier. Et ladicte Arzene lui avoit dit et promis 
queellela feroit bien paier. Et aprèsce, avoitfait acheter, 
ladicte Sauverelle, par ladicte, un quarteron de cire, 
duquel eUes furent un veu ^ à la fourme d'un homme. 
Lequel veu, ladicte Arzene, par le conseil de ladicte 
Sauverelle, avoit porté à l'ostel dudit Capitaine. Et fu 
miz soubz son lit, où il demeura l'espace de vu ou xv 
jours. Et après ce s'en estoit venue, ladicte Jehannette, 
femme dudit Capitaine, à ladicte Arzene, en la pré- 
sence de ladicte Jehanne Sauverelle, et lui avoit dit 
qu'elle avoit perdu son argent, et qu'elles lui dévoient 
faire mourir ledit capitaine son mary, et il estoit en 
meilleur point que par avant. Et avoit dit à ladicte 
Arzene qu'elle lui avoit donné ii francs et un annel d'or 
pour cette cause. Et après ce, avoit dit, ladicte Jehanne 
Sauverelle à ladicte Arzene, que elle lui feist avoir la 
chemise de ladicte Jehannette, femme dudit Capitaine. 
Laquele elle porta en son hostel, et ylec la firent 
boulir moult longuement en yaue, et de l'yaue où 
ladicte chemise bouly, firent boire audit Capitaine. Et 
d'ilec, peu après, ladicte Jehannette, femme dudit 
Capitaine, s'estoit plainte de rechief à ladicte Arzene, 
et lui avoit dit que sondit mary l'amoit plus qu'il ne 

1. Un vœu, un envoûtement. 
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souloity et e^toit eu meilleur point que par avant. Et 
aussi dict ladite Jehanne Sauverelle, qu^elIe avoit oy 
dire à la dicte Arzène les mos qui s'ensuivent: 
(c E le grant diable y ait part. Cest Capitaine ne 
puest morir. Sa femme m'a dit qu'elle lui avoit donné 
du rialgal^ et du verre moulu, et mourir ne se puet. » 
Et en oultre dist et confessa , ladicte Jehanne Sau- 
verelle , qu'elle ne fist pas tout le mistère qu'il eut 
convenu à faire mourir ledit Capitaine, et qui Teust 
bien paiée, elle Peust bien fait mourir, mais elle ne 
vouloit point avoir le pécliié de sa mort et les autres 
en eussent le proffit. Lesqueles choses ou parties d'i- 
celles, ladicte Arzene cognut et confessa pardevant le- 
dit prévost, et en a obtenu grâce et rémission sur ce 
de nous, ladicte Arzene. Et aussi dient lesdiz parens de 
ladicte Jehannette, que les choses dessusdictes pevent 
estre vrayespar la manière dessus déclairée. Et pource 
que, pour doubte de rigueur de justice et de estre mise 
en gehine, ladicte Jehannette, qui est belle et jeune 
femme, comme dit est, s'est absentée de noslredicte 
ville et n'ose réparer à son hostel, ne avec son ditmary, 
par quoy seroit pour perdre et encheoir en péchié de 
son corps et mener vie deshonete, se de nostre grâce 
n'estoit secourue, etc. ..... 

(Suit la rémission adresssëe au gouverneur de La Rochelle avec cette 
clause : c Satisfaction et bonne paix faicte à sondit mary et avant toute 
euvre, se faicte n^est. ») 

Paris, avril 1382. 

(Arch. de PEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 170.) 

i . Réalgal, réalgar : sulfure d'arsenic rouge. 
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XCYI 

Rémission pour un homme coupable cT homicide ^ qui aidait 
été condamné à une prison perpétuelle par C officiai de 
Châlons-sur^Marne^ et gracié par Féifêque. 

Orléans, 23a\ril1388. 

Charles, etc. Savoir^ etc. Nous a^oir receu l'umble 
supplicacioa de Jehan Mangin, de Hans, ou diocèse de 
ChaaloDS, poure clerc, contenant : 

Que comme il ait esté détenu prisonniers par 
grant espace de temps es prisons de nostre amé et 
féal, révesque de Chaalons, pour souspeçon de la 
mort par lui perpétrée, si comme l'en dit, en la per- 
sonne de feu Colart, dit Hayuet. Pour lequel fait, oye 
par roilicial dudit évesque la confession dudit sup- 
pliant, subget et justiciable d!ieellui, du fait dessuzdit 
avoir esté par lui perpétré, ycellui officiai Teust par 
sa sentence condemné à chartre perpétuele, retenue 
et réservée la grâce et volenté dudit évesque. Esquelles 
Chartres ledit suppliant a esté détenu par l'espace de 
xvni mois, en grant poureté et misère. Qui ne fu onc- 
ques mais repris ou difamé d'autre vilain cas, mais soit 
homme de bonne vie et renommée. Ledit évesque, pour 
pitié et compassion qu'il eut d'icellui suppliant et de la 
pénitence qu'il avoit pour ce paciemment soufferte et 
portée es dictes Chartres, comme son clerc et justi- 
ciable eust délivré ledit suppliant et mis hors de ses 
prisons. Et néant moins pour eschever toute esclande 
et satisfier à justice, eust banny ledit suppliant jusques 
à deux ans après ensuivant, de la cité et diocèse de 
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ChaaloDSy etféDy ledit temps, que ledit suppliant peust 
aler retourner demeurer et habiter en ladicte viHe et 
dio(|èse de Chaalons. Ce non obstant, ledit évesque, 
pour le bon rapport qu'il oy d^uiz dudit suppliant, 
voulant de sa grâce anticiper le temps que avoit à durer 
ledit bannissement des deux ans dessus diz, pour cer- 
taines causes qui à ce le murent; rapella etmist au néant 
ledit bannissement. Si comme des choses dessusdictes 
Ten dit plainement apparoir, par lettres faictes et séel- 
lées soubs le sëel dudit évesque de Chaalons. Si nous 
a humblement ledit suppliant requis etc. 

Orléans, 23 avril 1388. 
(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. i32, pièce 219.) 

XCVII 

Rémission pour un sergent de la forêt de Landepourie 
qui avait tué un homme dans une querelle. 

Paris, août 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous, prësens et avenir. 
Nous avoir reçeu Tumble supplicacion des amis char- 
nels et affins de Jehan de Resnablci nostre serviteur et 
sergent en nostre forets de Landepourie \ chargîë de 
femme et d'un jeune enfant, contenant ; 

Comme pour garder loyaument et bonnement noz 
droiz, tant de ladicte forest comme autres, il ait, senz 
cause raisonnable, acquis plusieurs hayneux et mal- 
veillans, et entre les autres un appelle Yvon Melearl, 
breton, lequel prist, longtemps a, si comme l'en dit, 

i . La forêt de Lande-Pourprie (Manche). 



CRIMES ET DÉLITS. i87 

malicieusement trêves appeliez asseurement, dudit Je- 
han, plus pour le grever et dommagier, que pour bien 
de justice. Et il soit ainsi, que environ le jour de Nos- 
tre-Dame myaoust derrenièrement passée, ledit Jehan 
feust alez. par dévocion à Nostre-Dame de Montéglise \ 
en la paroisse de Barenton, senz avoir entencion de 
avoir descort à aucune personne. Et quant il eust fait 
son pëiérignage, il, et plusieurs bonnes genz de sa com- 
paignie, se misdrent en chemin pour retdurner en son 
hostel. Et en eulz en retournant, survint sur euiz ledit, 
Yvon Meleart, lequel, de mauvaise et injurieuse volen- 
té et propos, quérant noises et actaintes, jàsoit ce que 
ledit Jehan, ne autres de sa compaignie, luy meffeis- 
sent, ne mesdeissent, commença à dire à ycelui Jehan 
teles paroles ou semblables. « Garçon larron ! treste 
murdrier! » Et plusieurs autres grans menasses luy fUt 
et dist, faisant semblant de luy vouloir courir sus. Et 
pour ce que ledit Jehan se vit ainsi injurié en la pré- 
sence de sa compaignie, il, par eschaufeture, descendi 
de desusson cheval à terre, en luy disant qu'il n*estoit 
pas tel comme il avoit dit; et le féri un cop d'une es- 
pée, à sanc et plaie, senz mort, ne mutilacion aucune. 
Sur quoy ledit Yvon cria haro ! Â quoy aucuns noz 
officiers firent commandement audit Jehan qu il se 
rendist prisonnier en noz prisons, ce qu'il n'a osé faire 
pour doubte de rigueur de justice, tant pour ce que 
l'en dit ledit Yvon estre en notre sauvegarde comme 
advocat ou pays de Normandie, et qu'il est lieutenant 
de nostre verdier dudit lieu de la Landepourie, com- 
me d'avoir enfrainct lesdictes trêves et asseurement, 

I. Mont-Eglise (Manche), 
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dont ledit Jehan n'avoit lors, pour son mouvement et 
chaleur y aucune recordacion ; et ne sçeyent lesdiz sup- 
plians se pour ledit fait il est bannis par son absence. 
Si nous ont humblement supplié, etc. ...... 

(RémisaioD adressée au bailli de Cotentin.) 

Donné à Paris, au mois d'aoust mil cccc, et le xx 
de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil 

P. de Sai]ls. 

(Arch. de PEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 176.) 



XCVIII 

Rémission pour un valet des ckeifaux du duc d! Orléans^ 
coupable dChomicide. ' 

Paris, janyier 1405. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçue Tumble supplicacion des amis char- 
nelz de Martin Dimenche, varlet de chevaux de nos- 
tre très cher et très amé frère, le duc d'Orléans, pri- 
sonnier, détenu en nostre Chastellet de Paris, conte- 
nant: 

Comme depuis dix ans ença ou environ, une lieue 
de nuit ^, ledit Martin , ayant la garde des grans lé- 
vriers de nostredit frère, eust enfermé lesdiz lévriers 
en une chambre de la Conciergerie de nostre hostel 
lez Saint-Pol, en laquelle chambre Jehan de Dreux, 



1 . Locution qu'on rencontre assez fréquemment dans les lettres 
de rémission, et qui équivaut à une heure de nuit. 
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pour lors escuier d'escuierie de nostredit frère, estoit 
logiez. En ycelle chambre feust seurvenu par plusieurs 
fois, UD nommé Jehan de Vaulx, pour lors serviteur 
dudit Jehan de Dreux, et à chascune fois que ledit de 
Vauk entroiten ladicte chambre, il la laissoit ouverte. 
Par quoy lesdiz lévriers s'en partirent et eslongnèrent 
bien loing, et tant que pour eulx trouver il esconvint 
audit Martin grandement despendre du sien, pour 
doobte qu'il avoit d'encourir l'indignacion de nostrcr- 
dit frère. Et il soit ainsi, que quant lesdis lévriers fu- 
rent trouvez et de rechef enfermez en la chambre des* 
sus-dicte, ledit Martin pria audit Jehan de Vaulx que 
ladicte chambre ne voulsist laisser plus ouverte. Mais ce 
non obstant, ycelui de Vaulx la laissa ouverte. Et pour 
ce, ycelui Martin lui dist que c'estoit mal fait. Et sur 
ce, se meurent entre eulx plusieurs paroles, et tant 
que ledit de Vaulx commença à Ëiire et battre ledit 
Martin. Lequel Martin, doubtant qu'il ne feust plus 
avant navré ou injurié par ycelui de Vaulx, s'en fouy 
à garand es estables de ladicte Conciergerie, es quelles 
il trouva un coustel, qu'il prist en sa main. Et pour ce 
que ledit de Vaulx le poursuy es dictes pour le batre 
ou injurier, ycelui Martin, de ce esmeu, et eschauffe 
de chaudecole pour cause de ce que ycelui de Vaulx 
s'esforcoit de plus en plus de le navrer, dona audit de 
Vaulx un seul cop dudit coustel, sur la teste. Duquel 
cop mort s'ensui en sa personne. Pour occasion duquel 
fait, ledit Martin fu prins et mis en noz prisons dudit 
Chastellet, etc 

Paris, janTÎer 1405. 

Es requestes de l'hostel. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 160, pièce 182.) 
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XCIX 

Meurtre commis à Poissy. 
Paris, octobre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 
Nous avoir receu Tumble supplicaoion de Guillemio 
Bourgoizy povre jeune honune, foulon, demeurant à 
Poissy, contenant : 

Que comme le jour de Pasques fleuries derrenière- 
mept passées, environ heure de vm heures de nuit, 
eust eu plusieurs paroles entre Marion, pour lors 
chamberière et serviteresse de Jehan Cane, prestre, 
vicaire de Tesglise Nostre-Dame de Poissy, d'une part, 
et la femme dudit suppliant d'autre, pour ce que ledit 
suppliant et sa dicte femme disoient et accusoient la 
dicte Blarion qu'elle les avoit accusez devers le pré* 
vost de Poissy. Pour raison de laquelle accusation 'Û7 
avoient esté grandement intéressez et dommagiez. 
Laquelle Marion respondy que non avoit, et que 
onquespuis qu'ilz estoient venuz demourer en lame, 
il n'y avoit eu que noises et tençons, et que c'estoit un 
homme de néant et qui riens ne valoit; en le appelant 
larron, et qu'il ne s'oseroit faire veoir en son pays ne 
n'y oseroit aler, et qu'il avoit esté tourné au pUory. 
Après lesquelles paroles, ledit Guillemin respondit à 
ladicte Marion, qu'elle ne valoit riens de ce dire, et 
qu'elle mentoit comme faulse putain, maquerelle pres- 
tresse qu'elle estoit. Et lors, tantost après les dictes 
paroles dictes, ledit suppliant s'en ala en son hostel 
pour coucher ; lequel estoit pour lors tenant et joignant 
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de Tostel où demouroit ladicte Marioo. Et ledit sup- 
pliant ainsi aie à son dit hostd, eo sa chambre, tout 
DU en sa chemise, oy et entendi que ladicte Marion 
disoH qu'elle se irait plaindre de lui au prévost de 
Poissy. Et la femme dlcellui suppliant estoit en bas, 
et tenoit son huys entre cloz, et respondi à ladicte 
Marion et aux autres gens qui.estoieût illec, que pour 
Dieu ilz s'en alassent coucher. Et en disant lesdictes 
paroles, arriva feu Jehan Real, qui demouroit en la rue 
en l'ostel joignant d'icellui suppliant, qui dist et res- 
pondi à la femme dudit suppliant, que elle mesmes 
s en alast coucher, et que onques puis qu'elle et son 
dit mary estoienl venuz demourer en ladicte rue et 
oudit hostel, ilz n'avoient eu que noises et tençons. 
En refurenant ou soustenant les paroles semblables ou 
en substance que avoit dictes icelle Marion, ou partie 
d'icelles. Pour quoy, ledit suppliant, qui ouy les dictes 
paroles, comme meû et eschaufTé, par temptacion de 
Tennemy, se parti de son hostel, tout nu en sa che- 
mise, tenant un coustel en sa main, et ala en la rue 
où estoit icellui Rëal, auquel il donna et frappa dudit 
coustel un seul cop sur la teste. Duquel cop ledit Real 
ala de yie à trespassement, in ou quatre jours après, 
ou environ. Pour quelle cause ledit suppliant s'est ab- 
senté de nostre Royaume, etc.... 

Parit, octobre 1408. 
(Arch. de FEmp. Tréi. des Ch. Reg. JJ. 163, pièce 67.) 
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Rémission pour une servante du commandeur du Maguillety 
en Berri^ qui y de dépit (Tapoir été renvoyée par son 
maître, avait tué sa rivale d'un coup de couteau, 

Paris, octobre 1417. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Mous avoir oy Vumble supplicacion de Jehanne Fou- 
caude, poure chambrière, contenant : 

Que le mercredi^ xm* de septembre derrenîèrement 
passé, ladicte suppliante, qui estoit chambrière de 
frère Pierre Guyneux, commandeur du Maguillet, au 
lieu de Culant ^, ou bailliage de Saint-Pierre le Moustier, 
et ledit commandeur, orent paroles ensemble; et tant 
que icellui commandeur mist hors ladicte suppliante 
de son hostel. Et ledit jour, à soleil couchant, icellui 
commandeur mena en son hostel Jehanne de Tou- 
raine, au sçeu de ladicte suppliante, et la mist en sa 
chambre, où il avoit acoustumé de coucher. Et quant 
ladicte suppliante apperceut le fait, elle ala après, 
comnie dolente et courrouciée, et trouva que sondit 
maistre et ladicte Jehanne estoient Tun sur l'autre eu 
ladicte chambre. Et quant ladicte suppliante les aper- 
ceut ainsi estre, elle ferme l'uys de ladicte chambre 
sur eulx et actendi qu'ilz eussent fait leur voulenté. Et 
après yssi de ladicte chambre ladicte Jehannecte, et 
s'adreça ladicte suppliante à elle, et lui dist qu'elle ne 
povoit nier qu'elle ne feustputain. Laquelle Johannecte 

i. Ca\an{Cher). 
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respo^di qu'elle mentoit. Et eurent plusieurs paroles 
injurieuses Tune contre l'autre, et tant qu'ils se pren- 
drent Tune à l'autre. Et dans ce conflit ladicte sup- 
pliante^ dolente etcourrouciëe du service qu'elle avoit 
perdu et de ce que dit est, tira un petit coustel à tran- 
cher pain qu'elle avoit, et eu frappa un seul cop par 
la mamelle de ladicte Jehannecte. Duquel cop elle est 
alée de vie à trespassement. Pour lequel cas ladicte 
suppliante [a esté] prinse et emprisonnée es prisons 
deCulant, où elle est encores, etc.... 

(Sait la rémiision avec la daiue c parmi ce qae la dite rappliante 
tendra prison fermée, jnsqaes à Pasqaes prouchainement venant, au pain 
et à l'caa. >} 

Paris, octobre 1417. 

(Arth. de l'Emp. Tris, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 89.) 
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Homicide par imprudence, 
Paris» juillet 1418. 

Charles, etc. Nous avoir receu l'umble supplicacion 
desparens et amis charnelz de Pierre Perrot^escuier, 
natif de la conté de Bourgogne, estant en nostre ser- 
vice soubz Testendart de nostre amé et féal, Régnant, 
seigneur de Montongny, chevalier, contenant : 

Que le jeudi, xrai* jour de ce présent mois de juillet, 
ledit Pierre, après souper, estant sur le pont de Ver- 
non, en soy épatant pript ung chien, pour lé cuidier 
gecter en la rivière. Et là estoit une jeune fille, de 
l'aage de xmi à xv ans ou environ, qui print ledit 
chien, et en le prenant, elle et ledit chien cheurent 
II 13 
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de dessus ledit pont en Teaue, dont mort s'en est en- 
suie en la personne de ladicte jeune fille, qui se noya. 
Pour lequel fait ledit Pierre a esté et encx>res est dé- 
tenu prisonnier ennoz prisons de Yernon, etc.... 

Pàm, juillet: 1 41 8. 
(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièetf tVl.) 
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yol cTargenterie appm^tenarU au duc de Bourgogne. — 
Mention de la nourrice du roL 

Brie-Gomte-Robert, 27 aTril 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. Que comme le xx* jour de février derrenièrement 
passé, Estienne.de la Bazoche, escuier, et Jehan le Bas, 
son varlet, eussent apporté à Paris, en l'ostel de 
màistre Pierre de Bérigny, et baillié en garde à Je- 
hanne Fournière, fille feu Nicolas Foumier^ femme 
dudit maistre Pierre, laquelle ledit Estienne amoit par 
amours, lv escuelles d'argent, vint dorées et les autres 
blanches, signées aux armes^ de noz très clûers et 
très amez oncle et tante, les duc et duchesse de Bour- 
goigne, en lui disant qu*il les avait rescousses à un 
homme qui les emportoit en une besace sur un che- 
val, et que ledit Estienne vouloit qu'elle y eust la 
moitié, et lui Tautre. Et après ce, ladicte Jehanne, 
ignorant les armes de noz diz oncle et tante, eust 
despézié n des dictes escuelles dorées, et parlé à Per- 
rin Marc, orfèvre de Paris, pour icelles escuelles 

i . Poinçonnées aiix armes. 
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foDdre. Lequel orfèvre lui eust dit, que pour cause 
des dictes armes il seroit péril de les fondre et dépé- 
cier. Et pour ce, icelle Jehanne, doublant, parce que 
dit est, encourre ou avoir encouru aucune pêne, eust 
rendu à nostre amé et féal Guy de la Trémouille, che- 
valier et chambellan de nous et nostre dit oncle, et à 
Févesque de Baleham, son confesseur, toutes les dictes 
LT escaelleSy par devant ses parties. Auquel nostre 
oncle ledit Estienne les avoit emblées. Et avec ce, 
ledit Estienne eust baillié en garde à ycelle Jehanne ni 
houpelandes fourrées, nu ou v, tant anneaux comme 
veines d*or, demi once de perles, et iiii gobelès d'ar- 
gent^ les quieulx elle doubte ycelui Estienne avoir 
aassi emblez. Pour occasion desquelles choses, ycelle 
Jehanne soit détenue prisonnière en nostre Chastelet 
de Paris, et nous ait fait supplier, comme en tous 
autres cas elle soit et ait tousjours esté de bonne re^ 
nommée, et avec ce, nous estans en enfance nous 
alaitast par aucun temps de son lait, nous, sur les 
falz et cas dessus diz li voulissions faire grâce et avoir 
de efle et de ses enffans pitié et compassion. Nous, 
pour considéracion des choses dessus dictes, etc.... 

Ce fu fait à Bray&^Ionte-Robert, le xxvii' jour du 
mois d'avril, Tan de grâce mil ccc im" et deux et le 
second de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion de monseigneur le duc de 

BoQrgoingne. 

J. Blânchet. 

(Arcb. de fEmp. Très. tUs Ch. Reg. JJ. 120, n» 208.) 
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cm 

Vol dans une abbaye de femmes. 
Paris, noyembre t382. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 
A nous avoir esté exposé de la partie de Huguenin 
Renarty dit Brigues, de Cucy, en Auvei^e, povre la- 
boureur de bras : 

Que comme à certain jour, environ la Saint Michiel 
derrenièrement passée , après ce que il estoit sern- 
teur et familier de Tabbesse dudit Cucy^, eust ouvré 
tout le jour à pressurer et entonner vin pour ladicte 
abbesse se feust alez couchier en la dicte abbaye , ou 
lieu dit Au Sépulcre, avec un autre varlet, appelé 
Lamit, sacristain et chevecier de la dicte abbaie. Et 
illeuc, si comme ilz se vouloient couchier, seurvint 
Jehan Bardet, prestre, serviteur et familier de la dicte 
abbesse, lequel leur dist que en la chapelle de Saint- 
Benoist de la dicte abbaie, estoit Tescrin ou huche de 
défuncte Marguerite de Lespinace, nonnain de la dicte 
abbaie, ouquel escrin ou huche avoit grant finance, 
si comme on présumoit. Après lesquelles paroles, les 
diz prebstre, Lamit, et Huguenin exposant, dessuz 
nommez, meuz de coQvoitise, par la temptadon de 
Tennemi, de commun assentement alèrent au lieu où 
estoit la dicte huche, laquelle estoit fermée de clef et 
de feraille, et icelle essaièrent à ouvrir , sans froissier 
ne sanz rompre. Et ce fait, pour ce qu'ilz ne la po- 

\ . L'abbaje de Cusset, au diocèse de Clermont. 
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voient ouvrir sanz rompre ou faire noise, eulz doub- 
tans esire illeuc seurpris, prindrent la dicte huche 
et la portèrent toute fercnéede la dicte chappelle à une 
granche de la dicte abbaie, et la muçerent en un tas 
de foin, où elle demoura jusques au lendemain, qu'il 
vint à connoissance que la dicte huche estoit ostëe ou 
perdue. Et lors, ledit exposant, soy repentant dudit 
fait, saichant qu'il avoit mespris, dont formant le 
desplaisoit, il, de son bon gré et voulenté, sanz con- 
trainte d'aucun, confessa ledit fait à Gaviot de La 
Farge, sérourge* de la dicte abbesse et son gouverneur 
ou conseiller, afin que la dicte huche, ainsi qu'elle es- 
toit, feust remise en son lieu. Et en persévérant en sa 
repentance, afin que hastivement la chose feust ré- 
parée sanz domaige ne esclandre aucun, ala par devers 
Rahoust Vandast, nostre sergent et prévost de Cucy, 
et le mena au lieu où la dicte huche estoit, et lui con- 
fessa le fait. Le quel nostre sergent arresta incontinent 
le dit exposant. Maiz, pour doubte de rigueur de jus- 
tice, il se absenta et brisa ledist arrest. Pour lesquelles 
choses, nostre bailli de Saint^-Pierre-le-Moustier ou 
son lieutenant, a procédé à ban contre icellui expo- 
sant. Et pour ce est vagabondes hors de nostre 
royaume. Si nous a fait humblement supplier, etc.... 
Donné à Paris, l'an de grâce mil trois cens mi" et 
deux et le tiers de nostre régne, ou mois de novembre. 
Par le conseil, 

G. HOUSSAYB. 
(Arch. del*£inp. Trét. du Ch. Reg. JJ. 131, pièce 219.) 

4. Beaa-frère. 
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CIV 

F'ol avec effraction. 
Pàrity ayril 1390. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous'prësens et avenir. 
Nous avoir receu l'umble supplicacioD des amis char- 
nelz de Perrin le Cousturier, prisonnier en noz prisoos 
à Chartres, contenant : 

Comme en ce présent mois, à un jour de mardi, 
environ le point du jour, lui tempté de rennemi, se 
feust transporte en Tostel de Perrin Geoi^e, demou- 
rant aux Maisons Rouges^ ou bailliage de Chartres, le- 
quel il ouvry, car l'uis n'estoit appoié que d'un truel 
(ou tinel) de bois par dedens, et entra en la chambre 
où estoit couchiëe la femme dudit George et ses en- 
fans. Et lors sacha son bazelaire, faisant semblant de 
frapper lesdiz enfans, et en disant à ladicte femme, 
que elle lui avoit fait desplaisir ailleurs que léans, et 
il s'en vengeroit incontinent ou une autrefoiz. Etbrs, 
ladicte femme luy respondi, que elle ne luy cuidoit 
avoir riens mesfait, et que se elle lui avoit aucune 
chose mesfait, elle estoit preste de luy amender. Et 
pour doubte de ce que ledit Perrin ne bleçast les eo- 
fans de ladicte femme, elle, qui estoit hlasmée et 
diffamée de faire de son corps à sa volenté , et est en- 
cores, se leva et bailla sa bourse et sainture audit 
Perrin. Lequel print en ycelle xni grans blancs, et 
puis regecta à ladicte femme sadicte bourse et sain- 
ture, et d'illec s'en ala. Mais tantost il retourna, et 
dist à la dicte femme^ que se jamais elle en parloit ne 
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se plaignent dudit argent, qu*il la courouceroit. La- 
quelle lui accorda. Et ainsi comme il s'en aloit hors 
dudit hosteU il vit à Tuys dudit George une fiUecte, 
qui eatoit fille de ladicte femme et dudit George, la- 
quelle s'en aloit cryant à haulte voix. Et pour doubte 
que on ne s'en apperceust, la prist et ramena oudit 
hostel. Mais ce nonobstant, tantost a[Nrès (îi prins et 
menez en nos dictes prisonsi esquelles il est à grant 
povreté et misère. . . . 

(RémÎMioo adresfée au bailli de CSiaitres.) 

Donné à Paris, ou mois d'avril, Fan de grâce mil 
CGcuii'^ et dix neuf et le xx* de nostre règne. 
Par le Roy, à la relacion du conseil 

MsaciBR* 

(Anh. 4e l*Eaip. Très, dêt Ck. R^. JJ. 154, n» 6S2.) *^ 

GV 

Association de ifoleurs, — Orfèvre de Paris receleur. 
Paris, décembre 1417. 

Qiarles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu Tumble supplicacion de Jehan le 
Lieur, povre jeune homme, aagië de xxvi ans ou en- 
viron, hannapier^ et orfèvre, chargié de femme, de- 
mourant à Paris, prisonnier en nostre Chastellet de 
Paris, contena^nt : 

Que environ la Chandeleur derrenièrement passée, 
un appdé Jehan Cuignet, autrement dit d*Arcys, soit 

1 • Faîseor de banaps , on coupes k boire. 
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disant à nostre très cher et très amé cousin, le conte 
de la Marches feust venu pardevers ycellui sup- 
pliant, en luy demandant s'il vouloit acheter une once 
d'argent depecié par menues pièces qu'il disoit estre 
d'étoffes d'argent qu'il disoit avoir gaignëes ou pais 
d'Italie et en la ville de Soissons. Laquelle once d'ar- 
gent ycellui suppliant eust achactée la somme detreze 
sols parisis. Lequel argent baillië, et après ce qu'ilz 
eurent beu ensemble en une taverne, ycellui suppliant 
eust dit audit Cuignet, que se ilavoit verges, anneauk 
ne autres pièces d'or ou d'argent, qui les luy portast, 
et il les luy feroit autant valoir que homme de Paris. 
Et depuis ce, est assavoir un mois après ou environ, 
ycellui Cuignet feust retourné par devers ledit sup- 
pliant, et luy eust aporté à vendre ira onces d'ai^nt 
pareil au premier, et qu'il disoit estre venu^ desdiz 
lieux. Lequel argent il eust vendu à ycelluy suppliant, 
qui d'ycellui le paia au pris dessusdit. Et encores, la 
veille de Pasques fleuries ensuivant et derrenièrement 
passé, lui eust, ycellui Cuignet, apporté cinq onces d'ar- 
gent à vendre, qu'il eust vendue chascune once la 
somme de xn s. p., dont il eust lors promptement 
paie les mi onces, et l'autre once lui eust rabatu sur la 
façon de une xii°* de verges et deux signes d'ai^nt 
qu'il fist pour ledit Cuignet. Et oultre, environ la 
feste de Saint Jehan Baptiste derrenièrement passée, 
ledit Cuignet eust aporté sept onces d'ai^ent en me- 
nues pièces, qui sembloient estre d'un galice doré, 
lequel aident il vendi audit suppliant, chascune once 
la somme de xn s. p., qui lui paia lors, en disant 

1. Jacques de Bourbon. 
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oultre par ledit Cuignet audit suppliant, que il avoit 
de Vautre aident que il avoit muscié en terre, et lequel 
il disoit avoir gaîgnë en ladicte ville de Soissons. Pour 
quoy, assez tost après, feust retourné ycellui Cuiguet 
pardevers ledit suppliant. Auquel il eust fait faire une 
sainture d'argent pesantdeux onces et demie, plusieurs 
annelez pour un gipon, et un signet. Et pour ce faire, 
lui eust baillé l'aident, et lui eust dit lors, que à ceste 
fois il voulsist estre son compaignon, et que s'il avoit 
trouTé un compaignon, il gagneroit ce qu'il voul- 
droit, et que ou cas que ycelluy suppliant ne le voul- 
droit estre, qu'il luy en feist finance d'un autre. Depuis 
lesquelles choses, feust venu par devers ledit suppliant 
un uommé Robin du Chesne, tondeur de grant forse, 
si oomme il disoit, et lui eust apporté à vendre demie 
ODoe d'argent despécié, qui sen^loit estre d'une tasse, 
qu'il vendi audit suppliant vi s. viii d. p. Et lui eust 
fait faire un signet d'argent, en soy renommant et di- 
sant qu'il estoit à nostre amé et féal conseiller et 
chambellan, le prévost de Paris. Âvecques lequel Robin 
estoit lors un prestre, nommé Jehan de Yillers, qui 
disoit estre son cousin. Lesquelz eussent dit audit 
suppliant, qu'il foisoit bon gaignier par ce mauvais 
temps. Pour quoy, ycellui suppliant lors eust supposé 
que yceulx Robin et prestre estoyent compaignons 
dudit Cuignet, et que il les avoit envoyé par devers 
lui pour savoir sa voleinté. Dont ledit suppliant, espé- 
rant qu'il deust gaigner avecque eulx, eust esté lors , 
joyeux. Et lussent alez boire ensemble, et après ce 
qu'ils eurent beu, au département lui eussent dit, que 
avant qu'il feust un an il gaigneroit à euh. Et trois 
jours après ou environ, ycellui Robin feust retourné 
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devers ledit suppliant, et lui eust apporté à vendre 
une ODce d'argent, dont il paia xiii s. un d. p. £n 
faisant laquelle vente ou iilec environ, feust seurve- 
neus ledit Cuignet, qui audit suppliant eust demanda 
s'il le pourroit loger. Quil lui eust respondu quenan. 
£t en disant ces paroles, feust venu ledit prestre, le^ 
quel comme il semMoit à ycelluy suppliant, ledit Gui* 
gnet avoit fait venir couvertement. Lequel prestne 
eust apporté avecques luy deux: haunaps de madre^ et 
eust fait semblant de marchander à ycelluy suppliant 
de faire deux boulons d'ai^ent à yceulx hannaps. fin 
disant lesquelles paroles, ledit ycellui Cuignet se fevst 
départi et aie. Et ce fait^ ledit prestre eust audit sup- 
pliant demandé qui est oit ledit Cuignet et se il estoit 
bon compaignon. A quoy ycelluy suppliant eust res- 
pondu qu'il estoit trop bon. Et tantost ycellui prestre 
eust audit suppliant prié, que il les feist boire ensemble. 
Pour quoy, ledit suppliant se feust transporté en la 
grant rue Saint-Jaques, à Paris, à l'enseigne du 
Heaume, où il eust trouvé ledit Cuignet, auquel il eust 
recité et dit ce que dit est. Et tant furent, que lesdis 
suppliant, prestre, Robin et Cuignet se assemblant 
en Tostel et taverne de la Coquille, hors la porte Saint- 
^ Honoré, où ils burent tous ensemble. Et se fait, yoeiilx 
prestre, Robin et Cuignet eussent juré et fait serment 
Tun envers l'autre, sur le pain et le vin, que de chosse 
qu'il avoient à faire ensemble, ilz ne révèleroyentne 
accuseroyent l'un l'autre» pour mourir*. Et pareille- 
ment, à ycelluy suppliant eussent fait faire seremmt, 
en disant qu'ils yroient gaignier sur les Bourguignons 



1 . C'est-à-dire qu'ils se garderaient le secret jusqu'à )a 



GRIlOaSS ET DÉLITS* 203 

de Tai^^ent foison, et que tout l'argent qu'ils y gaigne- 
roient, ilz apporteroient audit bostel et taverne de la 
Coquille, et là manderoient ledit suppliant, auquel 
diroient et déUverroient tout leur aident, chaaoune 
once pour xn s. p., feust blanc, doré ou esinaillié, 
bon temps ou mal temps. Depuis lesqudles choses et 
assez tost après, yceuJx prestre, Robin et Cuignet 
alertèrent oudit bostel de la Coquille xi onces d'ar- 
gent par pièces, lequel aident sembla estre audit sup- 
pliant de reliques despëd^s, et néantmoinsle porta en 
son bostel. Et porta l'argent audit prestre, Robin et 
Cuignet, aux estuves de la rue de Bièvre, où ledit 
suppliant (îst porter un pasté. Et encores, lesdis pres- 
tre, Robin et Cuignet, le samedi enssuivant, apportè- 
rent de rechief oudit bostel de la Coquille xi onces et 
XXII esterlins d'argent, que ledit suppliant acheta, et 
uy sembla estre de tasses despëciës, au pris dessusdit. 
Et oultre depuis, iceulx prestre, Robin et Cuignet ou 
l'un d*eulx, prirent et emblèrent en l'église Saint-<3er- 
▼ais, à Paris, un calice doré, que ledit suppliant 
acheta d'eulx IX frans et demi. Et semblablement, eulx 
oa l'un d'eulx, prirent en l'église de Saint-Sévrin, à 
Paris, un dftlice doré, pour le€{uel yceUui suppliant 
leur bailla dix frans et demi. Et encores, à un autre 
jour ensuivant, les dessusnommez prestre, Robin et 
Cuignet, prirent à Saincte-Avoye deux calices dorez, 
sur lesquelz avoit du pain benoist, qu'ilz vendirent 
audit suppliant xvi frans xii s. p., dont ledit suppliant 
leur bailla xim frans xii s. Et depuis, ledit Robin, 
seul, apporta audit suppliant xun onces d'argent doré 
et hachié qu'il disoit estre de reliques, comme d'un 
bras ou d'une croix, qu'il disoit avoir prins à Sainct- 
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Denis de la Chartre, à Paris, dont il lui bailla son ar- 
gent, en lui disant qu'il s'en aloit hastivement et que 
plus ne demouroit à Paris. Et pareillement lui eussent 
baillié ou Tun d'eulx, deux aumusses à chanomes, 
lesquelles ycellui suppliant a vendues par pièces, la 
somme de xxniis. p., laquelle il bailla lors audit Cui- 
gnet. Et avecques ce lui eussent baillië une couverture 
à lit» un drap à lit et la moitié d'un, que ledit suf^liant 
eust vendu xxii s., qu'il bailla audit Cuignet. Pour 
occasion desquelles choses, etc. . . . 

(n est arrêté et mis en prÎBon au ChAtdet, tandis que ses oomplioei, 
arrêtés pareillement , sont dans les prisons de i'éréqae de Paris. La ré- 
mission pour rorfévre, adressée au prévôt de Paris.) 

Paris, décembre i4i7. 

(Arch. de TEmp. Trié, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 7.) 



GVI 

F'ol dans la tour de Fismes. 
Paris, octobre 1418. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nou& avoir receu 
l'umble supplicacion des amis chamelz de Henry 
Caoua, povre jeune homme, laboureur de bras, détenu 
prisonnier en nos prisons à Fymes^ chaîné de jeune 
femme et de trois petiz enfans, contenant : 

Comme depuis un an ençà ou environ, il soit vena 
demourer en nostre tour, audit lieu de Fymes, avec 
nostre amé le seigneur de Montigny, chevalier, qui 

i. tînmes {Marne). 
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avoit la charge de la garde J'icelle tour. Durant lequel 
temps, Bertaut Blesse et Gërardin Muisson, variez 
dudit chevalier, eussent dit audit Henry, que en ladicte 
tour eussent aucuns coflres appartenans à aucuns 
Armignas; cestassavoir à feu Alain Pride, qui fîit dé- 
capite à Braine^ et à Marguerite, naguères femme de 
Jehannin Guichart, fermière de feu Thomas de Larzis, 
chevalier, qui avoit bouté le feu audit lieu de Fymes 
et avoit esté décapité à Laon pour avoir tenu le party 
desdiz Armignas, si comme Fen dit. Lequel Henry, 
après ces choses ainsi données à entendre, tempté de 
mal esperit, etc. . • • 

(Vol y fuiri de rénÛBtion, adressée au bailli de Vitry et au prévôt de 
Paria.) 

Paria, octobre 1418. 

(Areh. de l'Emp. Très, des CK Reg. JJ. 100, pièce 217.) 



CVII 

Cixs de flagrant délit cTadultère. 
Paris, juin 1381. 

Charles, — Que comme le mardi après Pasques der- 
renièrement passé, ledit suppliant se fust parti de son 
hostel pour aler en ses besongnes, et au retour d'icelles 
trouva Tuis de son hostel fermé, lequel il ouvry à son 
coustel, et quant il fu ouvert entra dedens, où il 
trouva le cheval d*un nommé Jaquet Heusart en son 
estable, dont il fu moult esbahy. Et après ce ala en 
son solier, où estoit son lit, ouquel il vit ledit Jaquet 
sur sa femme, couchez chamelment. £t lors ycellui 
suppliant, esmeu et courrocié de ce que dit est, et 
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aufist qu'il estoit si prez de Pasques, sacha sa dague et 
en fiéry ledit Jaquet sur sadicte femmei par le corps, 
dont mort s'est ensuie assez tost après en la personoe 
dodit Jaquet. — Nous avons donué et donnons congié, 
povonr et licence à nostre très chère et très amée 
tante, la duchesse d'Qrlëans, soubzqui juridiction le dît 
suppliant est demourant, que elle lui fkce ois puisse faire 
sur ce grâce telle comine il lui plaira.... 

Parb, Juki 1381. 
(Areh. de KEmp. IW#. tUs Ch. Rég JJ. 119, pièce 105.) 

CVIII 

Adultère. — Séparation de corps, 
Paris, 28 mai 1388. 

Charles, etc. Savoir, etc. Que par aucuns des amis 
chamelz de Marion du Cyne, feainie de Jehan du 
Cyne, demourant en la prëvosté de Chasteauthierry, 
nous a esté exposé : 

Que comme jà pieçà, par mauvaise temptacion et 
par Tennortement de Tassin d'Ardre, serviteur et Fa- 
milier de nostre amé et féal cousin, le sire de Fère, 
duquel ladicte Marion estoit femme de corps, yc^e 
Marion eust délaissé ledit Jehan son mary et feust alée 
avec ledit Tassin^ qui la tint certain temps en cooco* 
binage. Par quoy, sondit mari et elle, furent séparer par 
l'église, et leurs biens partiz et divisiez entr'eula. Et 
depuiz ladicte séparacion, ycelle Marion soit retournée 
demourer avec son dit mari, par bonne amour et par 
aoeort fait ensemble. Et il soit ainsi, que depuiz ycelkii 
retour, un appelle Perrinet Bonin, autrement dit 
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le Mauvais, meu de volenté desordenëe, voulant 
ycelle Marîoa mectre à plus grani déshonneur, se soit 
effiofcié et ait mis grant peine de avoir sa compaignie 
diaornelle, et aussi de son avok. Et pour oe qu'elle ne 
s'i vouloît consentir, Tait par plusieurs foiz batue 
cnieusement, et ou desçeu d'elle et malgré soy, feust 
aies ycellui Perrinet pour celle cause, par plusieurs 
foiz, oâéement, en la maison de kdicte Manon. Et 
po» oe s'en feust dolue et plainte ycelle Marion audit 
sire de Fère ou à ses gens. Dont il advint que à certain 
jour, à un matin, ledit Tassin d'ardre et aucuns au- 
tres serviteurs dudit sire de Fère, alèrent en Tostel 
d'icelle Marion, ouquel ils trouvèrent ledit Perrinet 
Bonin, dit le Mauvais, que ladite Marion y avoit fait 
venir pour ceste cause. Lequel Perrinet ils prindrent 
et emmenèrent ou chastel de Fère, ou quel lieu il fut 
questionnez et mis à gebine, et tUec ala de vie à très* 
passement, si comme l'en dist.... 

Pftris, 3S mû fSSS. 
(Areh. de FEuip. Tris. th$ Ch. R^. JJ. 133, pièce 293.) 

CIX 

Rémiiêien pour une femme coupable d^adulière apee un 
prêtre, lequel avait tué un homme qui les avait surpris* 

Paris, aoftc 1408. 

Ctiarles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 
A nous avoir este humblement exposé de la partie du 
mary et amis charnelz de Robine, femme de Estienne 
le Maçon, de la parroisse de Bellencombre^ : 

i. BdleDoombre {Seine-Inférieurt), 
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Que comme le mardi avant la Teste du Sacrement 
derrenièrement passée, ledit Estienne eust domiéà 
disner à un nommé Pierre Rousselin, prestre, pour 
lors demourant en ladicte paroisse et tenant les escoles 
audit lieu. Sur la fin duquel disner, ioellui prestre se 
feust parti pour s'en aler, et eust dit à làdicte Robine, 
femme dlcellui Estienne, que il vouldroit bien parier 
à elle se ii lui plaisoit. Et après aucunes paroles dictes 
entre eulx, icellui prestre s*en feust aie assez près 
d'illec, en Tostel d'un tavernier, nommé Guillaume 
Leclerc, demourant en ladicte ville de Bellencombre, 
et feust descendu ou célier dudit hostel. Ouquel célier 
ladicte femme le suy, et y entra par une fenestre bien 
basse qui estoit devers la court. Et tantost que ilz fu- 
rent là, y feust descendu un nommé Guillaume Levas- 
seur, jeune homme de Taage de xx ans ou enviroo, 
lequel eut tiré du cidre en pot ou en choppine, et s'eo 
feust parti sans parler à icelle femme, qui c'estoit 
muciée derrière une queue. Et bientost après retourna 
oudit célier, faignant qu*il aloit quérir du sidre ou du 
vin. Et lors ledit prestre lui demanda qu'il quéroit. 
Et aussi ladicte femme, voyant que elle ne se povoit 
plus celer, se escrya à grant effroy, et disten adréçaut 
la parole audit prestre : « Si tu ne le tues, nous 
sommes perdus. » Dont elle n'est pas recorde que 
ainsi le deist, pour le grand effroi en quoy elle estoit. 
Et néantmoins, quoique elle deist, icelluy prestre, qui 
avoit bayne précédant audit jeune homme, si comme 
l'en dit, incontinent tira un coustel et en féry ledit 
Guillemin le Yasseur, un tout seul cop au dessus de 
la poitrine, entre le col et l'espaule. Dont, dedens 
xv jours après ensuivant ou environ, il ala de vie à 
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trespassement. Pour lequel fait ladicte femme s'est ab- 
sentée du pays, etc. . . . 

Paris, août 1408. 
(Ârck de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 162, pièce 380.) 



ex 

Adultère^ — Le coupable ^ trouvé dans la ruelle du lit y est 
blessé mortellement par le mariy et meurt le lendemain. 

Paris, 7 norembre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir oye la supplicacion de Colin Couleson (?), 
povre homme, chargié de femme et d'enfens, et varlet 
servant de Colarl d'Audemare, escuier, contenant : 

Que comme le dymenche, xv" jour du moys de juil- 
let derrain passé, à trois heures après disner ou en- 
viron, ledit suppliant se feust parti de l'ostel dudit 
escuier pour aler en sa maison. Et en y alant eust 
advisé en un jardin un merisier chargié de merises, 
Duquel jardin ledit suppliant entra, et monta sur ledit 
merisier, et illec cueilly des merises plain son chap- 
peron. Lesquelles merises ledit suppliant porta en sa 
maison, en laparroisse d'Ëstouteville emprès Buchy^ 
Et il soit ainsi, que si tost que ledit suppliant entra 
en son jardin , ses enfans commencèrent à dire : 
« Vécy mon père. » Et tantost après ledit suppliant 
entra en sadicte maison, et donna à sesdiz enfans une 
partie desdictes merises, et l'autre mist en un plat 
d'estain. Et quant ledit suppliant ot baillié desdictes 

i . Bachy [Seine-Inférieure). 

u 14 
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merises à iceulx ses enfans, il leur demanda où estoit 
leur mère, Et ilz lui dirent : « Elle est en celle cham- 
bre. » Et tantost que la dicte mère desdiz enfans oy 
parler ledit suppliant son mary, à iceulx enfans, elle issy 
hors de ladicte chambre. Et quand icellui suppliant 
l'apperceut, il lui dist : « Jehanne, va tantost dire 
à Mathieu le Tournier, qu'il voise ouvrir le grenier 
pour me bailler une mine d'avoine, j» Et elle lui res- 
pondi qu'elle iroit voulentiers. Et tantost après, elle 
print ledit plat d'estain, ouquel il y avoit encore des- 
dictes merises, et le porta sur une assiette emprès 
Tuis de ladicte chambre. Et puis après en ladicte 
chambre entra, et tantost s'en issit. Et quant elle en 
fut issue, ellela ferma à la clef, et print un enfant qu'elle 
nourrissoit de sa mamèle, qui n' estoit pas. sien, mais 
le nourrissoit pour gaignier, et puis s'en ala, à tout 
ledit enfant, faire le message que ledit suppliant loi 
avoit dit. Et icellui suppliant demoura avec sesdiz 
enfens, qui mengeoient lesdictes merises. Et après ce, 
ledit suppliant ala à Tuis de ladicte chambre pour en- 
trer dedens pour prendre une linge robe, mais il 
trouva que elle estoit fermée. Et tantost icellui sup* 
pliant ala à sa sainture et tira son coustel, duquel il 
recula le pelé de la serreure de l'uis de ladicte cham- 
bre, par une fenestre, où il bouta son bras, tant qu'il 
ouvrit ledit huis, et entra dedens icelle chambre. Et 
tantost qu'il y fut entré, il s'en ala tout droit à une 
establette où ladicte Jehanne avoit nourry un veau de 
lait. Et ainsi comme ledit Jehan se retourna, il vit et 
apperceut un honune qui estoit couchié en la ruelle 
du lit. Et lors ledit suppliant lui demanda : « Qui es 
tu là ? » Lequel homme lui respoudi « Se suis je. » 
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Et pour ce que ledit suppliant appercut lors que c'estoit 
Jehan Pinel, son voisin, duquel et de sa femme avoit 
esté parlé et murmuré que iceulx Pinel et sadicte femme 
s'esbatoient aucunes foiz ensemble charnelment, icellui 
suppliant, tant par temptacion de l'ennemi, courroux 
et mérencolie qu'il avoit prins en lui d'ainsi avoir 
trouvé mucié ledit Pinel en la ruelle dudit lit, donna 
à icellui Pinel, qui là estoit, deux cops de Cousteau ou 
senestre costé, environ le bras. Et ainsi que le n"* cop 
descendi sur ledit Pinel, il dist audit suppliant qu'il 
ne se perdistpas pour lui. Et lors icellui suppliant lui 
dist qu'il le feroit lever. Et en ce disant, ledit suppliant 
print une hoete. Et quant ledit Pinel vit que icellui 
suppliant tenoit ladicte hoecte, il se leva et passa par 
dessus le lit en traînant ses bras, dont il sailloit sang, 
tant que ledit lit en fut bien honni. Et pour ce que 
ledit Pinel venoit lors audit suppliant, il lui gecta 
ladicte hoecte et l'en féry à la destre espaule, tant 
qu'il se espoia et mist contre la paroy. Et lui estant là 
appoié contre ledit apparoy, ledit suppliant lui donna 
un autre cop de ladicte houecte par les rains, tant 
qu'il cheut par ladicte chambre. Et après ce, ledit 
Pinel fut emmené en son hostel, à son pié, à l'aide de 
ses voisins. Et le lendemain, icellui Pinel a a de vie à 
trespassement, environ heure (sic). Pour lequel fait 
et cas dessusdit, ledit suppliant, doubte rigueur de 
justice; s'est absenté du pays, etc. . . . 

(Rémîttîoii adrcMée an bailli de Gaox,) 
Paris, 7 noyembre 1408. 
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GXI 

Maire de Chauny qui^ en revenant de faire sa ronde pour 
le guet, trouve sa femme couchée avec un jeune homme, 

Roaen, novembre 1415. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receue Tumble supplicacion de Guillaume 
Bricart, contenant : 

Que comme le xx* jour dudit mois d'octobre derre- 
nièrement passé, ledit suppliant qui avoit esté maire 
et estoit encore de la ville de Chauny, auquel comme 
chef de la commune le compétoit avoit la cure du 
gouvernement de ladicte ville et pourveoir aux aiïaires 
d'icelle, feust alez de nuyt environ les murs de ladicte 
ville et ailleurs, pour icelle visiter et solliciter les 
bonnes gens qui faisoient le guet de faire bon guet et 
bonne diligence de garder ladicte ville, et les mectre 
en bonne ordonnance, comme à son office apparte- 
noit, pour ce que alors les Anglois estoient à six ou sept 
lieues d'illec, comme Ten disoit. Et environ quatre et 
cinq heures après minuit, pour ce qu'il commençoit 
à pleuvoir, s'en feust, ledit suppliant, retourné en sou 
liostel, ouquel il eust trouvé sa chambre fermée. la- 
quelle il eust fait defTermer par sa femme, qui estoit 
dedens couchée en son lit. Et là eust apperceu et ad- 
visié en la ruelle de son lit un jeune homme, nommé 
Jehan Mairel, tout nu excepté de sa chemise, et sans 
braves. Pour laquelle cause, et aussi que sadicte femme 
avait fermé Tuis de sadicte chambre, et que sadicte 
femme estoit toute nue en son lit, il, doubtant que 
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icellui Hairel ne feust illec venu pour villener sadicte 
femme, eust esté meu et courcié, et d'un badelaire 
qu'il avoit eust frapé ledit Jehan Mairel un cop seule- 
ment ou costé. Âpres lequel cop ledit Mairel s'en feust 
fouy tout nu excepté de sa chemise, et assez tost après 
feust cheut dudit cop à terre, et après ce qu'il feust 
levédudit lieujWeust tantost après aie de vie à trespas- 
sement. Pour occasion duquel cas. • . . 

Roneo, noTembre 1415. 
(Arcfa. de l'Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. 160, pièce 11.) 

GXII 

Femme violée dans un bois, 
1380. 
(Qd lit daas une lettre de rémission de Tan iSBO.) 

ir Et sur ce ledit de Clary estant en espie ou bois de 
ladicte Folie, la femme dudit Adenet feust venue ou- 
dit boys, et y amena certaines bestes aumailles pour 
pasturer. Lequel de Clary print ladicte femme et la 
bâti moult inhumainement, lui lia les mains par der- 
rières, et fist d'elle sa volenté violentement.... qu*il 
s'estoit vanté de la femme dudit Adenet, et qu'il avoit 
baignié avecques elle. . . . 

(Rémisâon pottr celai qai avait tué ce Qary.) 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 113, pièce 52.) 
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GXIII 

Rémission pour un cas dUeffbrcement, 
Paris, août 1390. 

On lit dans une rémission pour Jehannin ThibauL demeurant à Seigy 
près Pontoise : 

Que la veille de la feste de Saint Jaques et de Saiot 
Christofle^ derrenièrement passée, Anesot la Soudée, 
fille de Pierre Marie, vint par eau en un batel, de 
Mante en ladicte ville de Sai^*, en pèlerinage, si 
comme elle disoit. Et estoit renommée de Ëûre pour 
les compaignons, et que elle, estant mariée, par sod 
mauvais gouvernement a esté absente de la compaignie 
de son mari par Tespace de quatre ans ou environ, et 
est encores. Et si a eu cependant un enfant d'un pres- 
tre. Et aussi a esté depuis, et est encores ainsi comine 
toute commune, si comme l'en dit. Laquelle, ledit sup- 
pliant et plusieurs .autres en sa compaignie, alèrent 
prandre oudit betal, et Tenmienèrent de fait en plu- 
sieurs lieux, et la congnurent chàrnelement contre 
son gré et voulenté. Dont elle se complaint à justice. 
Et pour ce ledit suppliant a esté pris et mis es prisons 
des religieux, abbé et couvent de S. Denis en France, 
audit lieu de Sargy. . . . 

Paris, août 1390. 
(Arch. de TEmp. Très des Ch. Reg. JJ. 139, pièce 33.) 

1 . Le 25 juillet. 

î. Sergy ou Ccrgy, village du Vexin (Seine-^t^Oise) 
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cxiy 

Femme arrachée violemment d'une église. 
Paris, août 1390. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receue Tumble supplicacion des amis 
chamelz de Perrin Lempérière, demourant à Caune% 
prisonnier en noz prisons à Aucerre, contenant : 

Que le jour de la Teste Saint Jeban Baptiste, derre- 
nièrement passée, environ myemuit, il estant aus veil- 
les qui se faisoient audit lieu, feussent venuz audit 
Perrin , le varlet d'un appelé Quinaust , le varlet au 
mennier ' d'Arigneaul et le bastart Cynart, estans 
vestuz de robes de femmes, et lui disent que ilz vou- 
loient aler prendre ou moustier de ladicte ville une 
ribaude appelée Jehanne la Poullalière. Si lui requi- 
rent qu'il la voulsist mener oudit moustier, jouant de 
la fleuste. Laquelle cbose ledit Perrin fist , tempté de 
lennemy, et saicbant aussi que ladicte Jehanne estoit 
tenue pour tèle, comme ilz disoient, de tous ceulx qui 
la congnoissoient. Et eulx estans oudit moustier^ les 
dessusdiz variez , de fait prindrent ladicte femme et 
remmenèrent ou portèrent hors dudit moustier, elle 
criant à la mort I Et ledit Perrin demoura oudit 
moustier , et plus avant ne les acompaigna, ne voult 
acompaigner, quant il vit la résistance que ladicte 
femme faisoit. Et depuis, pour ce que icelle Jehanne 
s'est plainte à justice que par aucuns des diz variez, à 

1 . Gosne-sur-Loire (Nièvre). — â. Meunier. 
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force et malgré qu'elle en eust, depuis qu'elle fut ainsi 
emportée comme dit est, elle avoit esté congneue 
charnelment, ledit Perrin a esté prins. . . • 

(Rémiuion adressée au bailli de Sens.) 

Paris, août 1300. 

(Arch. de TEmp. Tris, des Ch. Reg. JJ. 139, pièce 82. — La même 
pièce avec des yariantes aux n^ 103 et 141 .) 

GXV 

Haine mortelle entre deux amis à la suite dun mariage, 
Paris, 7 férrier 138B. 

Charles, etc. Nous avoir esté exposé de la partie de 
Guillemin Longuespée, nostre varlet de chambre : 

Que comme par lonc temps il eust eu graut acoin- 
tance et amour entre lui et Loys de Pigno, et ce feust 
ledit exposant descouvert finablement audit Loys, en lui 
disant que sa femme estoit alée de vie à trespassement 
etqu'il se vouloit marier, pour ce qu'il lui sembloit que 
son mesnage se degastoit et déperissoit, pour ce qu'il 
n'avoit qui en pensast, priant ledit Loys que en ce lui 
voulist aidier et le conseiller comme son ami. Lequel 
Loys véant que ledit exposant estoit assez enclin à 
ouvrer et faire par son conseil, le conseilla et ennorta 
tant, qu'il prist à femme une jeune fille, seroui^e dudit 
Loys et suer de sa femme, laquelle ledit Loys lui aiïer- 
moit estre très bonne fille et pucelle. Et tant de bien 
lui dist de ladicte fille, qui pour lors estoit de l'aage de 
XV ans ou environ, que ledit Guillemin soubs la con- 
fiance dudit Loys et pour le bien qu'il disoit de ladicte 
fille, se consenti à la prendre à femme et la prist, créant 
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que pour l'amour eUacointance qu'il avoit audit Loys 
et ledit Loys à lui, si comme il lui sembloit, ledit Loys 
lui deist vérité. Car il s'en fioit à lui comme il eust 
fait en son propre frère germain. Néantmoins, la pre- 
mière nuit que ledit Longuespée coucha avec ladicte 
femme, il trouva qu'elle n'estoit point pucelle, si en fut 
moult dolent et courrouciez, et cognut bien que ledit 
Loys l'avoit déceu. Et le lendemain le dist audit Loys, 
en lui disant qu'il estoit faulx et mauvais de le avoir 
ainsi déceu et tray, et qu'il le courrouceroit du corps, 
et qu'il n'avoit pas trouvé véritable ce que de sa 
femme lui avoit dit et affermé, etc 

(Ce Longuespée rencontre son faux ami à Notre-Dame-des-Champs et 
le tue. — Rémission adressée au prérôt de Paris.) 

Paris, 7 férrier 4388. 

(Arch. de P£mp. Très, des Ch, Reg. JJ. 135, pièce 96.) 

CXVI 

Attentat (Cun maître sur son apprentie, 
Paris, septembre 1409. 

Chai'les, etc. Savoir faisons. Nous avoir esté hum- 
blement exposé de la partie des amis charnelz de 
Jehan de Fontenay , dit Mauvoisin : 

Que comme en l'an mil cccc et huit, un nommé Vi- 
vion Robenart et sa femme, demourans à Vernueil ou 
Perche, qui avoient alors l'administracion et gouverne- 
ment d'une jeune fille nommée Robine, de l'aage de ix 
à dix ans ou environ , et plusieurs des parens et amis 
charnelz d'icelle Robine, d'une voulenté et consente- 
ment eussent en ycelui temps donnée yceile Robine 
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audit Jehan de Fontenay, dit Mauvoisin , pour yoelle 
nourrir ou faire nourrir, et aprendre mestier, et 
d'icelle ordonner au bien de ladicte fiUe et plaisir 
dudit Jehan de Fontenay. Et de fait, lui baillèrent et 
admenèrent ycelie Robine au dehors de ladicte viUe 
de Vemueil , et montèrent ycelie à cheval derrière le 
varlet dudit Jehan de Fontenay, et emmenèrent ycelie 
en Tostel dudit Jehan, à Dangy. Et à yceUe nourrie 
et gouvernée bien et deuement depuis le mois de 
juing oudit an un'' et huit, qu'il emmena ladicte Ro- 
bine, jusques au mois de février ensuivant, que ladicte 
Robine demanda audit Jehan de Fontenay d'estre mise 
à mestier. Lequel Jehan de Fontenay, voulant le bien 
et prouffit d*icelle Robine, et ce qu'elle se sçeust vivre 
et gouverner pour le temps avenir, se feust partie de 
son dit hostel , et ycelie admenée à Paris et louée et 
mise avec une nommée Sainteron , alors demourant 
en la rue Saint Martin à Paris, entre les deux portes, 
pour aprendre le mestier de boursière et de broderie. 
Laquelle Sainteron print ycelie Robine et se chargea 
de lui monstrer et aprendre ledit mestier , et de lui 
quérir ses nécessitez boire, manger, vestir et chaus- 
sier. C'est assavoir du karesne qui fu oudit an mi^ et 
huit, jusques à la Saint Jehan iiii^ et neuf, et de ladicte 
Saint Jehan jusques à trois ans après ensuivans. Et il 
soit ainsi que ce fait, ledit Jehan de Fontenay, par 
plusieurs fois qu'il est venu à Paris pour aucunes affai- 
res et besoignes lui touchans, soit aie aucunes fois 
veoir ladicte Robine en l'ostel de ladicte Sainteron, sa 
maistresse« Et à Tune d'icelles fois, ait requis ou util 
requérir par aucuns de ses gens ou autres, que ladicte 
Sainteron lui prestast ladicte Robine pour aler en son 
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hofltel, OÙ il estoit loge à Paris. Laquelle Sainteron, 
de bonne foy et sans y p^[iser à mal, lui ait par au- 
cunes fois envoie ladicte Robine. £t par espécial, à la 
prière et requeste d*icellui Jehan de Fontenay, ait 
ycelle Saiuteron envoie ladicte Robine, son appren- 
tisse, audit Jehan de Fontenay, au mois d'aoust der- 
renièrement passé, et ycelle laissée avec ledit de Fon- 
teuay en sondit hostel à Paris, à sadicte requeste et 
prière, depuis un jour de samedi, environ heure de 
vespres, jusques au lundi ensuivant. Et le dimenche, 
entre ledit samedi et lundi, que ycelle Robine fu avec 
ledit Jehan de Fontenay, ala ycelle Robine couchier 
et gésir toute nuit avec ledit Jehan de Fontenay, par 
FeDortement et prières que lui avoit faictes ycelui de 
Fontenay, et en ycelle nuit se feussent ledit Fontenay 
et ladicte Robine forment acolez et baisiez l'un l'autre, 
et telement se eschauffa et esmeut ycelui Jehan de 
Fontenay, que tant pour ce, comme par temptacion 
de l'ennemy, il congneut charnelement ladicte Robine, 
jassoit ce que en acouchant à elle, elle lui disoit par 
plusieurs fois qu'il la bléçoit. Laquelle chose venue à 
la congnoissance de ladicte Sainteron, maistresse d'i-* 
celle Robine, ycelle Sainteron, à la dénonciation d'i- 
celie Robine, qui de ce faisoit complainte à elle, ledit 
Jdian de Fontenay a esté pris et emprisonné es pri« 
sons de nostre Chastellet de Paris, où il a esté et est 
en grant povreté et misère et en voie d'estre pour ce 
exécuté et finir ses jours, se sur ce ne lui est par nous 
impartie nostre grâce. En nous humblement suppliant, 
que les choses dessusdictes considérées, le bien, amour 
et nourreture que ycellui de Fontenay a fais à ladicte 
Robine, et encores a toute volunté de faire, et de la ai- 
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der à marier, et que en tous autres cas il a toujours 

esté et est homme de bonne renommée. . . • 

Paris, septembre 1409. 
(Arch. del'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. I64, nP 1.) 

CXVII 

Tentaiiçe de çiol sur une fille de cinq ans. 
Paris, a^ril 1410. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu Tumble supplicacion de Guillaume 
Guérart, tavernier, demourant à Meleun, contenant : 

Comme environ la sepmaine de devant Pâques 
Fleuries derrenièrement passée, Jehanneton, fille d*uD 
compaignon charpentier nommé Perrin, aagiée d'en- 
viron cinq ans, feust venue en son hostel, tenant un 
pot en sa main. Et elle, entrée oudit hostel, eust ap- 
pellée la femme audit suppliant pour lui traire du vin, 
laquelle estoit lors en la ville, et pour ce ledit sup- 
pliant, qui estoit en sa chambre, descendi d'icelle, te- 
nant une pomme en sa main, pour traire du vin à la- 
dicte fille. Laquelle, quant il fut descendu, il donna 
ladicte pomme, en lui disant qu'elle chantast la chan- 
çon que son père lui avait aprinse. Et lors icelte fille 
se print à chanter. Et lors [à] icelle fille ce pendant 
lui ala traire du vin. Et lui, retourné par temptacico 
d ennemi, la print et la coucha sur une table et lui 
mist la main à sa nature, et en ce faisant la leva toute 
droite sur ladicte table, et lors s'efforça de lui bouter 
son membre dedens sa nature, et de fait y hurta, sans 
ce qu'il la corrumpist. Et lui, ayant honte et vergon- 
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gne de son péchié, la descendi d'icelle table, et l'en 
envoya, à tout son vin, en Tostel de son dit père. La- 
quelle fille est depuis alée jouant parmy les rues dudit 
Meleun avecles autres enfans, comme elle avoitacous- 
tume, et fait encor chascun jour^ sans pour ce avoir 
esté malade, ne en faire semblant. Pour lequel cas, le- 
dit suppliant est prisonnier en noz prisons de Me- 
leun. . . . 

(Rémittion. — c Parmy ce que ledit suppliant demeurra trois moys au 
pain et à l'eau en prison fermée. ») 

Fbris, aTril 1410. 

(Arch. de r£mp. Tris, des Ch, Reg. JJ. 164, pièce 167.) 
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Tentative de viol. 
Paris, janyier 1415. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir esté exposé de la partie de Guichart 
Granghon, povre homme laboureur, cbargié de femme, 
de la parroisse de Mariolz, ^ disant : 

Que ou mois de novembre derrenier passé, ledit 
exposant, Jehan Fanghoux, prestre, et Durant Dorier, 
parlèrent ensemble et proposèrent entre eulx qu'ilz fe- 
roient venir soupper ou chastel et forteresse de Ma- 
riolz, avecques Jehannet Péalacot^ filz de Pierre Péa- 
lacot, chastellain dudit lieu de Mariolz, Guillaume 
Neyme, dit Giomin. Et quant ledit Guillaume seroitde- 
dens ladicte forteresse, icelle forteresse seroit fermée 

1. Mmol {JUier). 
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à la clef, et après soupper que ledit Guillaume s'en 
vouldroit aler coucher en son hostel avecques sa fem- 
me^ l'on lui diroit qu'il ne ysteroit point dehors, et que 
l'en ne ouvreroit point ladicte forteresse jusques au 
lendemain, car il estoit tart, et que ledit Guillaume 
couscheroit avec le filz dudit chastellain. Et que 
quant il seroit couchié, ilzauroientles clefs et ystroient 
hors d'icelle forteresse, pour aler congnoistre charnel- 
lement la femme dudit Guillaume. Et ainsi fu fait. Et 
après ce que ledit Guillaume fu couchié, contre sod 
giiéy en ladicte forteresse, lesdiz exposans, Fanghoui 
et Dorier, ouvrirent ladicte forteresse, et pour accom- 
plir leur entreprise, alèrent à Tostel du père dudit 
Guillaume, et entrèrent dedens par Tuys de derrière, 
et ordonnèrent que ledit Dorier se tendroit à la porte 
première dudit hostel et tendroit le verroueil par de- 
dens, afin que nul n'y peust entrer, et que ledit expo- 
sant et Fanghoux monteroient en la chambre haulte 
où estoit couchée Gibel, femme dudit Guillatmie, avec 
un sien petit enfant. Et entrèrent dedens, et se tînt le- 
dit Fanghoux à l'uys de ladicte chambre, et ledit ex- 
posant se deschauça et despouilla et osta ses pedte 
draps, * et se prist à coucher ou lit avec ladicte Gibel, 
femme dudit Guillaume. Et ladicte Gibel lui dist, pen- 
sant que ce feust son mary : « Guillaume, ce n'est pas 
Yostre place. Estes-yous y vre ? gardez l'enfant, a ' Et 
pour ce que ledit exposant parla, ladite Gibel con- 
gnut que ce n'estoit pas son mary, et sailli hors du lit, 
en cryant, le père et mère de son mary, alarme, etau- 

1. Son caleçon. 

2. Cest-à-dire : prenez garde qu'il y a là un enfant. 
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(res divers criz, en disant que la Ten vouloit efforoer. 
Et en voulant yssir de ladicte chambre^ encontra le- 
dit Fanghoux^ et tèlement le bouta qu'il tomba à terre. 
Et lesdiz père et mère dudit Guillaume furent jà levez. 
Et s'en fuyrent lesdiz exposant^ Fanghoux et Dorier. 
Et partant de ladicte chambre, ledit exposant, oui-- 
dant prendre ses robes, prist la robe de ladicte Gibel 
et l'emporta. Laquelle depuis lui a esté rendue. Pour 
lequel cas ledit exposant a esté prins et est détenu en 
prison 

(R^mûnon adressée au bailli de Saint-Pierre- le-Moustier, ayec clause 
de prison fermée an pain et à Teau pendant huit jours.) 

Paris, Janvier 1415. 

(Arch. de TEmp. Tris, des Ch, Reg. JJ 189, pièce 41.) 



CXIX 

Détails de mœurs, — Querelle à une danse, 
Pont-de-l'Arche, 25 mars 1381. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Que nous estans en nostre ville de Pont-de-l* Arche, 
en laquelle nous sommes de nouvel venuz après nostre 
sacre, à cause de nostre joyeux advènement, et pour 
oontemplacion de plusieurs travaux et domages que a 
euz et souffers Jehan Pesquet, en nostre service ^ à 
cause de noz guerres, par lesquelles il a esté long temps 
priaomûer en An^eterre , et qu'il a esté à la prise du 
oavire qui uaguères a esté pris par noz gens àHarfleu, 
de nostre auctorité, pleine puissance et grâce espécial, 
avons au jour d'uy fait ledit Jehan Pesquet délivrer 
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des dictes prisons^ esquelles il estoit détenu prisonnier 
pour ce que : 

Le xïf jour de janvier derrenièrenaent passé, Tho- 
mas de Hors-la-Ville^ pour soy esbatre estoit alez en 
la ville de Bonaincourt en Pontieu, en laquelle ou 
près d'icelle, en une friche, avoit unes dances, esque- 
les estoit la femme d'un appelle Pierre Roussel, de la 
ville de Beuzenville. Laquele, pour ce qu'elle avoit 
gans blans sur les mains, il prist par la main. Et pour 
ce qu'elle lui dist qu'il lui avoit osté ses anneaux de ses 
doiz, combien qu'il n'en estoit riens, comme courrou- 
cié et honteux, pour les gens qui présens estoient, lui 
donna une bufe, laquèle en soy revenchantlui en don- 
na une autre. Et ainsi qu'il s'en aloit, il trouva un four 
en ladicte ^ille, où il avoit du feu, ouquel, pour les pa- 
roles et injures que elle lui avoit dictes, il la bouta. 
Duquel elle futantost mise hors. Et depuis, lendemain, 
ala ladicte femme pardevers le dit Thomaz en soy ex- 
cusant des vilenies etinjures que dictes lui avoit, en lui 
priant que pardonner lui vouloit, et que en vérité elle 
avoit lesdiz anneaux trouvez en sa bourse. Et autel 
(ist son mari, m jours après ou environ, et lui distqu^il 
amoit mieulx paier partie de l'amende qui povoit ap- 
partenir au seigneur de Beuzenville, qu&qu*ilz nefeus- 
sent amiz, et lui pria qu'ilz alassent boire ensemble 
d'une pinte de vin, avec un appelle Jehan De Par Dieu, 
lequd il prenoitpour soy, et que il en voulsist prendre 
un autre pour lui. Lequel Thomas le fist. Et prist pour 
luiLaurent Pesquet, frère dudit Jehan. Lesquelz Jehan 
et Laurens ne les peureut mettre à accort, dont ledit 
Thomas fu moult courrouciez, et paia sa part de l'es- 
cot, et dit audit Roussel, qu'il ne tenoit pas à lui que 
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Taccort ne feust fait, et puis que ne le vouloit, qu'il se 
rendoit son ennemi el monstroit bien qu'il lui vou- 
loit mal; en lui disant qu*il se gardast de lui. Après 
lesquelles choses^ ledit Thomas qui, selon la coustume 
du pais se doubtoit et de voit doubler dudit Roussel, 
vint aux diz Jehan^ Laurens et Richart Pesquet, frères, 
ses amis et parties, et leur exposa les choses dessus 
dictes. Lesquelz, tous ensemble, vindrent de nuit en 
Tostel dudit Roussel, 'en ladicte ville de Beuzenville, 
pour le villener, et frapèrentà l'uysde son jardin. Le- 
quel, tautost qu'il oy ce, se parti de sa maison par 
Tuys de devant ; lequel ilz suyvirent, et bâtirent tèle- 
menty que assez tost après mort s'ensuy en sa per- 
sonne. Et par ces mêmes lui avons remis, quictië et 
pardonné, etc. . . • 

Donné oudit lieu de Pont-de-F Arche, le xxv* jour de 
mars Tan de grâce mil coc im xx et un. 

(Arch. de rSmp. Très, des Ck. Reg. JJ. 120, pièce 221.) 

CXX 

Philtre amoureux uemtu par un juif à une lingère 
de Paris. 

Paris, féTTÎer 13B1. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. A nous avoir esté exposé de la partie de Jehan- 
nette de rOspital, autrement de Lyon, povre lingère, 
demeurant à Paris : 

Que comme naguières elle feust alée par devers un 
juif, nommé Bonjour, deraourant audit lieu, pour em- 
prunter certainne finance, dont elle avoit besoing. Et 
n 15 
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pour ce que lors elle sentoit grant mal et doleur en sa 
teste^ en eust deinandé remède audit juif, qui se entre- 
met de médecine^ et icellui juif lui eust dist que elle 
lui apportast son urine. Elle lui apporta lendemain ma- 
tin. Laquelle veue par ledit juif, il lui demanda si elle 
estoit mariée. Et elle dist que non. Et lors ledit juif 
lui dist que elle amoit très grandement un homme. Et 
lui dist en effect que c'estoit voir^et que elle en amoit 
un plus que nul autre, et qu'elle vouldroit qu'il l'eust 
espousëe, mesmement que aucune foiz il lui en avoit 
donné espérance, mais il lui sembloit qu'il en esloit 
refroidiez. Sur quoy ledit juif lui dist que seellelevoD- 
loit bien paier, il lui enseigneroit ou bauldroit diose 
par laquelle elle ^endroit à son entencîon, et que se 
elle le portoit sur lui, ^ elle n'auroit jamais povrelé. 
Pour quoy, elle désirant venir à estât de mariage afin 
deeschever fomicadon, adjoustantfoy, comme simple 
femme que elle estoit et est , aux paroles dudit juif, 
marchanda avecques lui à quatre frans d'or pour oe 
avoir de lui. Et par trait de temps lui en bailla une 
sienne ceinture en gaige. Et ledit juif lui bailla un po 
de chose, enveloppée et cousue en cendal, sans ce que 
elle veist que c'estoit. Et lui dist que elle le porlastsur 
elle , à Tendroit de son ventre, quant elle auroit acolé 
ledit homme que elle amoit ainsy, et elle Yendroitàson 
entencion. Maisjasoit ce que elle le feist tout ainsy que 
ledit juif lui avoitdevisié et enseignié, toutesvoyes ne 
la espousa point ledit homme, ains s'est mariez en une 
autre, qui ancores vit et demeure avec lui. Pour le- 
quel fait, ladicte exposante est à présent prisonnière 

i • Sitr lui est ici pour sur toi. 
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en Doslre Chastellet de Paris, et se double d'estre pour 
ce poursuye par rigueur de justice, se par nous ne lui 
estoitfaicte grâce. Si nous a fait humblement supplier, 
que considëréque par avant elle n'avoit point machiné 
en ladicte sorcerie, mais seulement y donna son con- 
sentement, comme simple, parla suggestion dudit 
juif; que la chose n'a eu aucun effect; ne aucun mal 
ne s'en est ensuy, la gr&ce Dieu! et que onques maiz 
elle ne fu actainte ou reprise d'aucun .vilain cas, nous 
lui veuillons sur ce faire ladicte grâce. Pourquoynous, 
ayant compassion de ladicte Jehannecte en ceste par- 
tie, etc 

(Soit la rémiMion adressée au prérôt de Paris.) 

Donné à Paris, ou moys de février. Pan de grâce 
mfl cccmP et un et le second de nostre règne. 
Es requestes de Vostel, Bordes. Evrardus. 

(Aich. de l'Emp. Très, de* Ck. Reg. JJ. 120, pièce 202.) 

CXXI 

Partie de débauche à Asnières sur Oise. 
Parbyférrier 1381. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir reçeue 
Tumble supplicacion de Guillemin le Mercier, d' As- 
nières, povre laboureur de bras, contenant: 

G>mme le lundi après la Saint-Martin d'iver derre- 
nièrement passée, environ heure de cueuvrefeu, ledit 
suppliant, Jehannin de Poiz le jeune, Perrot le Roy, 
Jehan le Pôle, fussent alezd*un commun assentiment 
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pour eulx esbattre en Tostel d'une femme commuDe, 
appellée Mahault, demeurant au Liz \ lez Tabbaie de 
Royaulmont, en la compaignie de laquelle Mabault ilz 
se esbatirent et burent avecques elle du vin que Fun 
d*eulx avoit apporté dans une bouteille de terre. Et en 
buvant et eulx esbatant, icelle Mabault leur dist qu il 
avoit prez et joingnant de lui * et en ce mesme hostel, 
une sienne \oisine et commère, qui voulentiers s'es- 
battoit, combien qu'elle feust mariée à un varlet char- 
tier, qui lors demouroit et servoit en ladicte abbaye de 
Royaulmonty et qu'ilz y alassent bardiement, et que 
elle ne les refuseroit point. Après lesquelles paroles 
ainsi dictes, et à Tinstigacion et promocion de ladicte 
Mabault, ledit Jeban du Poiz se avança et entra en la 
chambre de ladicte voisine^ laquelle il requist et pria 
d'amours et d'avoir sa compaignie, en la saluant 
amyablement. Laquelle chose elle refusa et contredit 
aucunement , en disant qu'il la vouloit desbonnorer. 
Et finablement se condescendi àsa requesteetprière, 
et sans grant refuz ou violence le congnust chamel- 
ment. Et tantost survint sur euk ledit Perrot le Roy, 
et se retrahy ledit Jebannin de Poiz par devers ladicte 
Mabault, à la promocion de laquelle, ledit Perrot et 
les autres dessus nommez et ledit suppliant, alèrent 
semblablement par devers ladicte voisine, et orent sa 
compaingnie contre son gré et youlenté, pour ce que 
l'un d'eulz fist semblant de la vouloir férir, si comme 
elle disoit, combien que il n'y persévéra poiut. Mais 
tantost et frescbement après les choses ainsi advenues, 
elle ot le fait et compaignie de tous eulz pour agréable, 

i . Le Lys {Oise). — ±. De lui est ici pour tPeux. 
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et en signe de ce et en recongnoissance de bonne 
amour, elle leur mist la nappe, du pain et noys pour 
mangier, et bailla deux pos audit Perret le Roy pour 
aler quérir du vin en la ville. Etburententreeulzavec- 
ques les dictes femmes. Et depuis à greigneur confir- 
macion et en continuant et persévérant à leur amour, 
ordenèrent entre eulz, du consentement et voulenté 
desdictes femmes, que ledit suppliant et Jehan du Poys 
coucheroient icelle nuit avecques la dicte voisine. Et 
les autres se couchèrent avecques ladicte Mahault. Et 
quant vint sur le point du jour, ladicte voisine dist 
aux dessus dis, Jehan du Poix et suppliant, qu'il se le- 
vassent, pour la crainte et doubte dudit chartier son 
mary, qu'il devoit venir bien matin pour aler à Senlis 
pour aucunes des besongnes d'icelle église de Royaul- 
mont. Lesquielz se levèrent, et aussi les autres deulx, 
et s'en alèrent en la ville de Virmes ^ Et depuis ladicte 
voisine, environ in ou mi jours après, pour ce que la 
dicte Mahault lui reprouchoit le fait advenu et la répu- 
toit estre de son estât comme femme commune , se 
feust complainte des dessuz nommez, et pour couvrir* 
son honneur, par devers justice. Pour occasion de la-* 
quelle complainte, ledit suppliant s'est absent ez^doub- 
tans rigueur de justice. En nous suppliant humble- 
ment, que comme en autres choses il ait tousjours esté 
et soit homs de bonne vie et renommée et de hon- 
neste conversation, et senz repréhencion d'aucun aus- 
tre meflait, crime ou maléfice, et aussi qu'il sont à ac- 
cort à ladicte voisine, sondit mary et autres leurs 
amis, qui dudit suppliant se tiennent pour contens, et 

i. y lArmes (Seine-et'Oise). 
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en a descharge et bonne quittance, si comme il dit, 
nous lui vueillons sur ce extendre nostre grâce. Nous, 
ces choses considérées, etc. . . • • 

Donné à Paris, ou mois de février. Tan de grâce mil 
trois cent quatre vins et un et de nostre règne le se- 
cond. 

Es requestes de Tostel. 

P. peMontton. Evrabdcb. 

(Arch de fEmp. Très, des Ck. Reg. JJ. 121 , pièce 199.) 



GXXII 

Outrage aux mcffurs à Boufpemont^ canton de Mùntmormqr. 
Paris, 2 mars ayant Pàcpies 1381. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. Nous avoir receue Tumblesupplicacion de Bfidiaut 
de Luat, boscheron , de Taage de xvmans ou aoviron, 
à présent povre prisonnier de noz bien amez les reli- 
gieux de Saint Martin-des-Champs, et demourant en 
leur ville et juridiccion de BouHemont, contenant : 

Que n*agaires, ainsi qu'il venoit de boire en oom- 
paignie et qu'il estoit aucunement surmonté de vin, et 
passoit par devant la maison Guillot*<2ui-Dorl, sem- 
blablement boscheron, son cousin, en entencion de 
s*en aler en sa maison paisiblement, il trouva d^aven- 
ture la femme dudit Guillot et celle d*un appelé 
Jehannin le Torcheur, lesqueles femmes lui deman- 
dèrent s il leur donrroit d'une pinte devin. Ans queles 
en soy trayant près d'elles il respondi que : oyl. Et 
entrèrent en l'hostel du dit Guillot, où Tune d'icelles 
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feinaiesy qui apperçut la chausse dudit Michaut aucu- 
nement estre descosue, par esbatement et sans penser 
à aucun mal, si qu*il est à présumer, la descousi plus 
avant qu elle n'estoit. Et lors se parti la femme dudit 
Torcheur, d'icellui hostel. Et demourèrent, ledit Mi« 
chaut et la dicte femme dudit GuiUot, jouans en- 
semble, tant que le pie d^une forme, sur quoy ils 
s'asseoient, rompy, dont lad\cte femme chey à terre, et 
ledit Michaut sur elle. Et lors, iceUui Michaut, ainsi 
chargié de vin, lui reboursa sa robe, et en lui estou- 
pant la bouche, s'esforça d'avoir à elle compaignie 
chamelle. Mais il ne put, pour ce qu'il estoit yvres et 
ne savoit qu'il faisoit. Et jasoit ce qu'il n'y eust autre 
offense, et que pour ce qu'elle se print à crier haro ! 
la laissast aler sanz autre chose faire, et mesmement 
que partie ne lui en demanda rien, toutefois il a este 
sur ce cernons et adjornë de main mise audit Saint- 
Martin, à certain jour. Â.uquel, il, qui tenoit et tient 
avoir en ce peu offensé, s'est comparu bénignemmt. 
Et sur ce, soit détenu prisonnier, comme dit est, sans 
ce que les diz religieux, ou leur maire pour euU, 
vueiHent procéder à sa délivrance, si qu'il dit. Implo- 
rant «ur ce nostre gr&ce etc.... 

(Suit la rémission qui porte cette danse :) 

c Et afin que doresna^ant il se garde de ainsi faire, 
nous voulons et ordenons qu'il soit batuz tout nu de 
verges bien durement et asprement en sa prison, et 
avec ce qu'il soit et demeure en ycelle prison à un 
moys au pain et à l'eau. Et aussi nous plaist et vou- 
lous que les religieux dessus diz, ou leur dit maire 
pour eulx,lui facent sur ce telle grâce qu'il leur plaira, 
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sanz préjudice de leur juridiccion. Si donnons en 
mandement à nostre prévost de Paris, etc.. 

Donné à Paris^ Fan de gr&ce mil ccc* iiu" et un et 
de nostre règne le second, ou mois de mars avant 
Pasques. 

Par le conseil , 

P. Briet. g. Guérout. 

(Arch. de l'Emp. Tris, des Ch. Reg. JJ. 120| pièce 152.) 



cxxni 

Mœurs. — Serçante qui fai^orise la maui^aise conduite 
de sa maîtresse, 

lÀwTj en Lftnnoy, 6 septembre 1382. 

Charles etc. Savoir faisons à touz présens et ayenir. 
Nous avoir esté humblement exposé de la partie de 
Huguecte de Langres : 

Que comme la femme de Audrienet de Lyons eust 
envoyé quérir par ladicte Huguecte un coffre, que par 
avant elle avoit envoie en un certain lieu. Ou quel 
coffre rapportant par devers la dicte femme d'iceliui 
Audrienet, sa maîtresse, ledit Audrien demanda à 
ladicte Huguecte dont elle venoit. Laquelle lui res- 
pondi qu'elle venoit de quérir le dit coffre du lieu où 
sa dicte maîtresse Tavoit fait mettre. Par quoy icellui 
Audrieufistmectreen prison ladicte Huguecte en nostre 
Chastellet de Paris. Laquelle a confessé, que par avant 
elle estoit alée par plusieurs foiz avec sa dicte mai- 
tresse quant eUe aloit veoir un homme qu'elle amoit 
par amours. Et aussi a confessé que le dit compaignon 
avoit couché par deux nuys avec et en Fostel de sa 
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dicte maîtresse. Pour quoy icelle Huguecte a esté con- 
deropnée à mectre et tourner au pilori^ si comme elle 
dit. Requérant humblement etc. . . • 

Donné à Livry en Launois, le vi* jour de septembre, 
Tan de grâce mille ccc ini" et deux. 

(Arch. de VEmp. Très, des Ch. Reg. JJ . 121, no 142.) 

. CXXIV 

Mœurs de mendiants, 
Paris, septembre 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. Que comme nagaires, feu Jaquemin Gobillet et 
Maiion la Garnière, née de Paris, lesquelz ont esté 
ensemble sanz mariage, alanz par le pays, l'espace de 
deux ans ou environ^ pourchassans leur vie des au- 
raosues des bonnes [gens], et de ce que ledit feu Ja- 
quemin povoit gaigner à dire beaux diz, dont il 
* s'entremettoit, se faussent accompaignèz en retour- 
nant du Mont-Saint-Michiel, avecques un homme 
mendiant, appelle Geoffroy de Bretaigne, si comme il 
disoit, lequel estoit fort homme et de grant corpu- 
lance, etportoitune bande de fer autour de son corps 
à sa char nue, et disoit qu'il estoit penancier^ Et 
eussent esté ensemble les diz Jaquemin, ladicte Manon 
et le dit GefBroy, par le pays, depuis le xv* jour du 
mois d'aoust derrenièrement passé, jusques au lundi 
ensuivant que il arrivèrent et jurent* en la ville de 

1 . QuUl estait penancier^ c'est-à-dire pénitent. 

2. Jurent^ couchèrent. 
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Basochefi<70uet^ Et lendemain eussent beu ensemble, 
et se feust loué le dit breton audit Jaquemin, par 
ainsi que lé dit Jaquemin devoit avoir Fargent qui au 
dit breton seroit aumosné jusques à Pasques prcichai- 
nement venant, parmi cinq francs qu'il kd paieroit. 
En faisant laquele marchandise ilz burent si oultra- 
geusement, que quant ilz se furent partiz de la dicte 
ville deBasocheSy environ heure de nonne, le dit bre- 
ton dit qu'il cognoistroit charnelment la dicte Marion. 
Laquele, et aussi je dit Jaquemin, distrent que non 
feroit. Et le dit breton dist au dit Jaquemin, qu'il lui 
feroit oster la dicte Marion par le premier garnement 
qu'il trouveroit. Et non content de ce, pour tant que 
le dit Jaquemin lui dist qu'il mentiroit et qu'il n'estoit 
mie en sa puissance, ycellui breton lui getta une 
pierre parmi la jambe. Et ledit Jaquemin après ce, le 
féry de son bastou parmi les reins, et ledit breton le 
print au visaige et le fist saigner, et lui donna plusieurs 
cops de poing. Et quant il se furent longuement en* 
tretenuz et entrebatuz, ledit Jaquemin aiïouy à son 
baston et en fëry ledit breton, et dist à la dicte Marion, 
qui tenoit un petit chevalet* qui portoit leurs pa- 
niers, que elle lui aidast. Laquele meue d'amour, et 
qui ne vouloit en aucune manière consentir que le dit 
breton eust sa compaignie charnelle, eust ferî de son 
baston plusieurs cops ledit breton, en aidant ou dit 
Jaquemin. Et après ce, se feussent partis les diz Jaque- 
min et Marion du dit breton. Et lendemain, a Brou*, 
où le dit breton ala à son pié, et se plaigny de la^iîote 

i. La Bazoche-au-Perche»Gooet (^nr^-eZ-Xo/r). 

2. Un petit cheval. 

3. Brou {Etire-et'Loir). 



bateur€y les diz Jaquemin et Manon eussent esté pris 
et menez es prisons de nostre très chière cousine la 
oontesse de Bar, en son chastel d'Alluye^ Et ledit bre- 
ton, soit pour ce, le vendredi ensuivant, alez de vie à 
trespassement. Pour lequel fait et pour autres cas con- 
fessez par ledit Jaquemin, il ait esté mis à son derre- 
nier tourment*. Et aussi eâst été la dicte Marions le 
cas dessus déclairé, jasoit ce que de tooz autres vilains 
cas elle soit pure et innocente, et que ledit Jacquemin 
Fait descoulpée de tous les autres cas par lui confes- 
sez. Mais pour ce que elle se dit grosse d'enfant, die 
est gastdée prisonnière audit lieu, où elle a grand mes- 
diief, et n'y a de quoy vivre, fors de la courtoisie des 
bonnes genz^ qui pour sa bonne renommée en ont eu 
pitié, et lui ont élargi de leurs biens pour envoler par 
devers nous requérir sur ce nostre miséricorde, si 
comme l'en dit. Nous adcertes, voulans préférer misé- 
ricorde à rigueur de justice, etc. . • . 

Donné à Paris, ou mois de septembre, l'an de grftce 
mfl CGcmi'' et deux et le second de nostre règne- 
Es requestes de l'ostel. 

S. DE Cahidats. F. DB fflsm. 

(Ârdi. de rEmp. Très, éks Ch. Reg. JT. 121, pièce 129. 

1. Allnyes {Eure^^-Loir). 

S. Mis à ton éerremer tourment^ c'«fc-4-dire : eaicnté. 
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CXXY 

Maison de prostitution à Rouen. 
1382. 

Charles^ etc. Savoir faisofts à tous présens et avenir. 
De la partie de Robin le Seigneur, dit Robache, de la 
parroisse de Saint-Jehan-sur-Ruele, ou bailliage de 
Rouen, nous avoir este exposé : 

Comme la vigile d'une feste de Saint-Père, tantost 
après la Saint-Jehan prochainement venant aura ii ans, 
Raoulin Broquart et Adenet d'Qrgebrueil, feussent 
alez pour eulz esbatre en Tostel de Guillette la Damoi- 
selle, qui lors estoit coustumière de tenir et avdir 
en son hostel^ à Rouen^ fillettes amoureuses pour es- 
batre les compaignons. A. laquelle Damoiselle ik de- 
mandèrent avoir pour la nuit ii fiUectes^ et lui baillè- 
rent V solz. Ausquelz icelle damoiselle administra et 
bailla ii fiUectes pour eulx esbatre et dormir celle 
nuit oudit hostel. Ouquel hostel ledit Adenet se cou- 
cha paisiblement avec sadicte fîUecte. Et pour ce que 
l'autre fillecte n'estoit pas à Vappetit dudit Brocart, 
icellui Brocart dist qu'il ne demourroit point celle nuit 
oudit hostel, et se vesti et ordena pour son partir, en 
disant à ladicte Damoiselle qu'il ne demourroit point, 
et que elle lui rendist les cinq solz que bailliez lui 
avoit. Laquelle DamoiseUe lui respondit que non feroit, 
et qu'il luidevoitsouffire d'avoir despecié son lit et fait 
sa voulenté, et qu'il povojt bien demourer celle nuit 
avec son compaignon, et soy esbatre se bon lui sein- 
bloit. Lequel Brocart, mal coûtent de sa response, lui 
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dist : a Putain , se tu ne les me bailles, je te batray 
très bien. » Et sacha son badelaire pour Ten vouloir 
férir, et la bouta sur son lit. Âdont ladicte DamoiseUe, 
voyant l'invasion et manière dudit Brocart, doubtant 
qu'il ne lui vouisist férir, s'escria à haulte voix : Haro! 
Auquel cry de haro ledit exposant vint àl'ostel d'icelle 
Damoiselie, qui estoit de sa congnoissance et amitié, 
véant que ledit Brocart s'esforçoit de lui faire vilenie, 
prist une busche de gloe ^ qu'il trouva audit hostel, et 
l'en féri plusieurs cops, en lui disant qu'il estoit mau- 
vaiz ribault de batre ne de vouloir faire vilenie à une 
femme. Et s'en ala ledit Brocart ainsi batu dudit hos- 
tel. De laquelle bateure l'en dit icellui Brocart de- 
deps m jours après ou environ avoir fine sesderreniers 
jours. Pour occasion duquel fait ledit exposant s'est 
absentez, etc. . . . 

(Rémiigion, aTec la condition de faire dire en un an cinquante mesaes 
pour Fâme du trépassé.) 

Donné comme dessus (1382.) 

Es requestes de Tostel du commandement du Roy. 

P. I» MoUTTOir. EVRABDUS. 
(Arch. de PEmp. Très, des Ck. Reg. JJ. 120, pièce 219.) 

CXXVI 

PèUrinuges. — Scènes scandaleuses. 
1385. 

oc Ledit Perrin feust alez par grant dévocion veiller 
à nostre Dame des Barres, ou bailliage d'Orléans. Par 

i. Un cotteret. 
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templadoD de Fennemi, ycellui Perrin el aucuns au- 
tres jeunes hommes^ se mistrent à dancier en ladicte 
égliseï avec plusieurs honunes et femmes, entre les- 
quels estoit une femme appelle Jebennecte,.... est 
diffamée et a acoustumë à faire pour les compai- 
gnons.... Ëtpdur ce faire, lesdiz compaignons estaio- 
dîrentles chandeilles et les gectèrent derrière Vautelet 
eschantirent les lampes, et à ladicte Jehennecte es- 
toupèrent la bouche de la main, afin fue eUe ne 
criast. • • • » 

(Lettre de «éaûmon d'ami ISSS.) 

(Arcfa. de ^mp. Tris, des Ch. Reg. 196, pièee 189. — Sembhbki 
détails anx n^ 209, 210 et S16. Et dans le R^. JJ. Ii7 au aF 48» 18 

et 85.) 

CXXVII 

Querelle pour une fille cUms une taperne^ à SmtuXUur 
en Hurepoix. — Couardise d'un sergent. 

Paris, jnm 1390. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que de la partie des amis chamelz de Guiot Foucher, 
nous a esté exposé : 

Que le lundi, lendemain de Penthecouste derre- 
nièrement passée Jehannète de Broisselles, demoa- 
rant à Paris, estoit alée en pèlerinage à Saint-der 
de Gomiez*, avec plusieurs gens de Paris, et se 
logèrent en ladicte ville de Saint-Cler, en Tostel d'un 
appelle Jehan Brissot. En souppant ouquel hostel 

i. Le 23 mai. 

2. Gomets-le-Châfel , ou Saint-Clair, en Hurepoix {Seise^i- 
Oise). 
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touz ensamble, un appelle Denis, né de Tilemont en 
Breban, et Hennequin Vaux/ né de lindres emprès 
Tillemont, vindrent oudit hostel, et s'efibreèrent de 
prandre et ravir ladicte Jehannète. Et adont fu ledit 
Guiot, qui est sergent dudit lieu de Gomiez, envoie 
querre pour faire défense de parle seigneur dudit lieu 
ans dessusdiz, qu'il de meffeissent ou feissent force à 
ladicte Jehannète. Lequel y vint , et trouva que ledit 
Hennequin tenoit une dague nue, de laquelle il dé- 
fendoit que ladicte Jehannète ne feust rescousse. Et 
lui dist ledit Hennequin, que c'estoit une putain, que 
aultrefois il avoit veue. Et lors ledit Guiot^ qui est 
jeunes, simples et ignorant, et qui avoit paour que le- 
dit Hennequin ne le férist de ladicte dague, ja soit ce 
que en sa présence ladicte Jehannète criast, dist tèles 
paroles : n Que dyables! mettez vous tant à faire? le- 
vez la et l'emmenez tantost et vitement, à ce que 
on n'en ait plus noise. » Senz autre chose dire ou 
(aire. Et depuis a poursuy et aidié à prandre les diz 
Denis et Hennequin, lesquelz sont prisonniers pour 
ce. Et pour occasion de ce, soit ledit Guiot prisonnier, 
et doubte rigueur de justice, etc. . . • 

(RimiâttoB adre«é* an prêtât de Paris.) 

Donné à Paris, ou mois de juing. Tan de gràce^mil 
CGC rni" et dix, et le x* de nostre règne. 
Par le Roy, à la relacion du conseil, 

P. DE Dist. 

(Areh. de l^Emp. Tirés, dês Ch. Réf. JJ 138, pièce 274.) 
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CXXVIH 

Outrage aux mœurs. 
Samt-Germain ea-Laye, janvier 1399* 

Charles, etc. Savoir faisons à tousprésens et avenir. 
Nous avoir r^ceu Tumble supplicacion des amis char- 
nelz de Robin Roussel, de la ville de Rosny*, povre 
jeune homme laboureur, contenant : 

Que comme naguerres, ainsi qu'il estoit alez boire 
en Tostel Guillaume Riquedent, en la ville de BlatruS 
ouquel hostel il but et souppa avec ledit Riquedent et 
avec sa femme. Et quant ilz eurent souppé, ilz se 
prindrent à parler et à esbatre, en disant Tun à Fau- 
tre qu'ilz avoient plus grant membre Tun que l'autre, 
et gaiga ledit Riquedent pour un pot de vin qu'il avoit 
plus bel membre que ledit Robin. Et tant, que ledit 
Robin monstra le sien premièrement, et quant il 
Teust monstre, dist audit Riquedent qu'il monstra le 
sien, ou qu'il avoit perdu un pot de vin. Lequel Ri- 
quedent ne le voult monstrer. Et pour ce ledit Robin 
se prist à la robe dudit Riquedent par esbatement, 
afin qu'il ne s'en alast et qu'il monstrast son dit mem- 
bre. Laquelle chose despleut audit Riquedent, et se 
courça, en disant que se le dit Robin touchoit plus à 
lui, qu'il feroit que fol. Et lors ledit Robin, qui hi 
bien courcié de la honte qu'il avoit eue d'avoir mon- 
stre son menbre, et aussi de ce que l'autre se cour- 

i. Eosuy-sur-Seme (Seine-et'Oise). 
2. Blaru {Seine-et-Oise). 
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çoit à lui, prist an petit.coudtel qui esloit sur la table, 
et donna du plat au dit Riquedent, sanzlui faire sanc. 
Et lors ledit Riquedent s'esmeut, en disant audit Ro- 
bin plusieurs injures et viilenies. Adonc ledit Robin, 
esmeu de tout ce, et qui avoit bien beu, prist un bil* 
larUqu'il avoit porté avec lui oudit hostel et de quoy 
il a'voit joue ledit jour aux billes^, et en frappa ledit 
Riquedent sur la teste, tant qu'il se laissa cheoir ou 
feu. Et ce fait, ledit Robin s'en issi hors dudit hostel. 
Et ledit Riquedent ferma son huis. Et s'en ala ledit 
Robin où bon lui sembla. Et le lendemain, ledit Ri- 
quedent ala de vie à trespassement. Pour lequel 
cas, etc. . . . 

(Rémission adressée aa bailli de Gisors. ^ Deux mois de prison fer- 
mée, dommages à la partie cinle.) 

Donné à Saint-Germain en Laye, ou mois de janvier, 
Tan de grâce mil cccini" et dix neuf, et de nostre règne 
le vintiesme. 

Par le Roy, le sire d'Ivry et autres présens. 

(Arch. de TEmp. Tris, des Ck. Reg. JJ. 155, pièce 314.) 



CXXIX 

Femme entraînée doivs une maison de tolérance 
à Châlons-sur-Marné: "" 

Paris, janyier 1399. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu l'umble supplicacion de Ferry du 
Tertre, povre jeune homme, contenant : 

i. C'est de là cpie vient notre mot billard. 

n 16 
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Comme le ipercredi xxvn* jour dudit mois de no- 
vembre derrenièrement passé, ledit suppliant, Reini 
Ledain, Jaquier Bratin, Jehan le Godelieri Jehan de 
Sainte-Lumière, Marguerite, dicte Labbaye, et Sëzille 
de Drion, filles de vie, eussent souppé ensemble en la 
maison de Thomassin Gillot, permentier, demouraDt 
à Chaalons. Et quant ilz orent souppé, la dicte mar- 
guerite dist qu'il leur faloit aler aval ladicte ville de 
Chaalons, et à ce s'accordèrent lesditz supplians et les 
dessusdiz, et se partirent ensemble, les dictes filles de 
vie et eulx. Et s'en alèrent assez prez de Saint^Père- 
aux-Monts de Chaalons*. Et pour ce quilz cuidoient 
trouver une fille de vie appellée Rosecte, en la mai- 
son d'un appelle le Coulemas, ilz hurterent à Tuis d'i- 
celle maison^ et demandèrent où estoit ladicte Rosecte. 
Lequel Colemas leur respondi quelle n'y estoit pas. Mais 
leur ensengna sa maison. Et en alant en icelle mai- 
son, trouvèrent une jeune femme, appellée Gilon, qui 
par commune renommée faisoit le plaisir des com- 
paignons pour argent et autrement. Icelle Gilon prio- 
rent et emmenèrent par force et oultre son gré, et fut 
par ledit suppliant et les dessus diz^ menée jusques au 
lieu dit le Bordel, où les filles de vie ont acoustuméde 
seoir et reposer pour faire leurs voulentez. Et en ooe 
chambre dudit lieu, ledit suppliant, tempté d'art 
d'ennemi, et pour ce quil avoit bien beu, congnut 
charnelment ycelle Gilon , et aussi firent aucuns des 
autres dessusdiz; si comme l'en dit. Dont ladicte Gi- 
lon s'est plainte à justice. Pour lequel (ait, ledit sup- 



i . Saint-Pierre-anx-Monts de Châlons-sar-Marne , abbaye de 
bénédictins. 
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plîaiir, doubtanl rigueur de justice, s'est absentez du 
pais. . • . 

(Rémisnon adressée au haiUi de Vcnnandoû ou au prêtai de Laoo. ) 

Donné à Paris, ou mois de janvier, Tan de grâce 
mil ccc un'* et dix neuf et le xx* de nostre règne. 
Par le Roy, à la relacîôn du Conseil, 

Laut. 

(Arch. de PEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 154, pièce 569.) 

cxxx 

Débauche. 
Paris, octobre 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 
Nous avoir esté humblement exposé de la partie des 
amis charnelz de Thomas Nepveu , chargié de femme 
et de deux petiz enfans, povre homme, laboureur de 
bras, contenant : 

Que comme le jour de Karesme prenant , Fan ini" 
xvm, ledit Thomas, estant couchié avec sa femme, par 
temptacion de l'ennemi se leva d*avec sa dicte femme 
et se ala coucher avec une jéUne fille appellée Denise, 
laquelle estoit sa chambrière, £t pour ce que icelle 
Denise ne lui voult faire son plaisir, lui donna plu- 
sieiurs cops et donna plusieurs menaces, et fist tant, 
que par force et contre le gré et volenté de ladicte 
Denise, il se coucha avec elle et la cognent charnel- 
ment, une foiz seulement. Et après ce, icelui Thomas 
se retourna couchier en son lit. Et lui estant couchié, 
ycelle Denise se voult partir de son dit hostel pour 



244 RÈGNE DE CHARLES VI. 

s*eu aler, et commença à hurler à Fuis dlcellui hostel. 
Lequel Thomas doublant que ladicte Denise s*en voui- 
sist aler, comme dit est^ dist à sa dicte femme qu'elle 
alast quérir icelle Denise et la fîst venir coucher 
avecques euJx deux. Laquelle Femme dudit Thomas 
se leva de son lit et ala quérir ycelle Denise, et la 
amena et 6st coucher avec ledit Thomas et elle. 
Lequel Thomas tantost après se reprinl à ladicle De- 
nise et la cognut chamelment une autre foiz , contre 
son gré et volenté. Pour occasion duquel fait ycelai 
Thomas est détenu prisonnier es prisons de l'évesque 
d'Orléans , etc. . . . 

(RémisaioQ adressée aux baillis de Cépoy et de Chartres. — Un mois 
de prison.) 

Donné à Paris ^ ou mois d'octobre, Tan de grÀce 
mil GGCc et de nostre règne le xxi*. 

Par le Roy^ à la relacion du grant Conseil , ouquel 
Vous*, révesque de Noyon^maistre Gilesd'Estouteville 
et autres estiez. 

VlTRT. 
(Arch. de TEmp. Trét. des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 239 Ins.) 

1. Fous^ ce mot désigne toajours le chancelier. Ainsi ^ le yéri- 
table titre des registres du Trésor des Chartes serait celui de 
Registres de la Chancellerie de France , que plusieurs portent en 
effet en tête de leurs pièces. 



CRIMES ET DÉLITS. S4S 



GXXXI 

Rémission pour un homme qui avait abusé dune femme 
muette^ qui était mariée à un cajrman» 

Paris, mai 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir receu l'umble supplicacioD de Colin 
Petit, de Taage de vint ans ou environ^ contenant : 

Que depuis quinze jours en ça, ledit Colin, estant en 
la ville de Hermeray % en la conté de Montfort', sur- 
vint un caymant, avecques une jeune femme muette, 
laquelle, ledit caymant, dit estre sa femme espousée, 
et laquelle, si comme Ten dit, a esté et est renommée 
ou pais de Chartrain et ailleurs , de faire pour les 
compaignons. Pourquoy ledit suppliant ala après le- 
dit caymant et sa femme, en la compaignie de Massiot 
Corbinoys, et dist à la dicte femme qu'il vouloit avoir 
sa compaignie chamelment. Et à laquelle, pour ce 
qu'elle ne respondoit pas, et aussi faire ne le pouvoit 
pour ce que elle estoit muette, comme dit est, la- 
quelle chose ignoroit ledit suppliant, ycellui suppliant 
donna plusieurs buffes, et aussi batit-il ledit caymant 
d'un baston, pour ce qu'il en parloit. Et après la mena 
ou boys, et la cognut charnelement par deux fois. Et 
depuis la ramena audit Hermeray, vestue d'une houp- 
pelande à homme, d'une sainture et d'une dague, et 
d'un chapperon decoppé, que ledit suppliant lui fist 



i. E.trmerKy {Seine^et-Oise). 

i. Montfort-l'Aniaury (Seine-et^Oise). 
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vestir, pour ce qu'elle estoit très ma) vestue, et là, fist 
très bonne chière audit suppliant et à autres. Pour le- 
quel cas ledit suppliant a esté prins par les gens et 
officiers du compte de Montfort en sa ville de S. li- 
gier en Iveline, où il a esté durement traictié et ge- 
hiné. . . . 

(Rémission adressée au bailli de Chartres.) 

Donné à Paris, ou moys de mavi Tan de grâce mil 
cocc, et de nostre règne le xx"** 

Parle Roy, à la relacion du Conseil. 

(Arch. de l'Emp. Tris, des Ch. Reg. JJ. 154, pièce 96.) 

GXXXII 

Concubinage d'un orfèvre de Paris. 
Paris f janvier 1 y)0 . 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu Fumble supplicacion de JehanniD 
des Ablens, povre jeune homme, orfèvre, contenant : 

Que comme deux ans a ou environ, il se feust ac- 
cointié d*une jeune femme pour le servir et demeurer 
avec lui, laquelle femme auparavant avoit esté am^ 
de feu Guillaume de la Turtre. Et demi an, ou envi- 
ron, après ladicte accointance, ains que ledit sup- 
pliant et ladicte jeune femme, lesquelz demouroient 
ensemble en une chambre et porche en la rue que on 
dit L^ petis Champs, à Paris, se despoilloient après 
cuçuvre feu, à un jour de vendredi, pour eux coucher, 
ledit Guillaume. . . . 

(vient firapper à la porte et la renTcrse. Il recommenoe un antre jour, 
cette fois accompagné da deux homnet. Le suppliant lo poorsoit, TattoBt 
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comme il tombait et lui porte an coup de dague, dont mort sVnsuit. — 
RémÎMion adressée au prévôt de Paris. — Paris, janvier 1400. — Par le 
roy, i la relacîon du Conseil.) 

(Arch. de l'Emp. Trù. des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 344.) 
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Maître qui débauche son apprentie. 
Paris, novembre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeue l'umbie supplicacion des amis char- 
Delz de Jehan Moustier, povre varlet laboureur, aagié 
de XXXVI ans ou environ^ chargié de femme et de siz 
enfans, demourant à Jouy^, en la prëvosté foraine de 
Chaumont, ou bailliage de Senliz, contenant : 

Comme environ la Saint Jehan -Baptiste derrenière- 
ment passée ot un an, Jehannete, fille Guiot Watier, 
demourant audit Jouy, aagiée de x à xi ans ou environ, 
feust alée demourer en Tostel dudit Moustier, où elle 
avoit esté louée par son père, trois ans^ moyennant la 
somme de m frans que pour ce en devoit avoir ledit 
Moustier, pour aprendre au mestier de cousturière, 
dont s'entremet la femme dudit Moustier. Et advint 
que en l'yveren suivant, ainsi que la femme dudit Mous- 
tier, estoit alée à Villestren*, qui esta une lieu^ dudit 
Jouy ou environ , veoir son père qui estoit malade, 
avoit icellui Moustier dit et commandé à icelle Jehan- 
nette qu'elle alast en son solier quérir des pommes 
pour rostir et mangier. Ce que elle avoit fait. Et tandis 

# 
1. Jouy-sous-Thel {Oise). — i.*Villetran {Oise) 
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qu'elle y estoit, feust ledit Moustier aie après elle, et 
là, partemptacion de Tennemi, eustprinseet couchtée 
à terre icelle Jehannete, la rebrasse et monte sur elle 
et fait sa voulenté, sans ce que elle criast. Mais trop 
bien se plaignoit. Et depuis a continué de xxx à xl 
fois, et eu sa compaignie charnèle, sans ce que aucu- 
nement elle s'en soit plainte à sondit père ne autres, 
Jusques à environ le xx* ou xxn* jour d'octobre derre- 
nier passe, que elle se parti et ala hors de Fostel et se^ 
vice dudit Moustier, et dit, ce que ditest, à son dit père, 
et s'en est complainte à justice. Pour occasion duquel 
cas, ledit Moustier a esté prins et mis prisonnier eo 
noz prisons dudit Chaumont, esquelles, etc.... 

(Rénisston adressée au bailli de Sealis.) 

Paris, novembre 1408. 
(^ch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 163, n» 46 ^tr.) 
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Fille qui sabandorme a la condition d'avoir des souliers 
pour aller à confesse. 

Paris, déoembre 4422. 

Henri, par la grâce de Dieu, roy de France et d'An- 
gleterre. Savoir faisons à tous présens et avenir. Nous 
avoir receu Tumble supplicacion de Jehan de Noiray, 
dit Le Charion, nagaires capitaine de la Ferté sur 
Genre*, à présent prisonnier en nostre chastellet de 
Paris, contenant : 

i . La Ferté-sous-Jouarre (Seine^e-Marne). 
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Comme dès le vendredi Saint derrenièrement passé, 
environ Teure de trois à quatre heures après midy, 
ainsi que ledit suppliant, accompaigné de deux compai- 
gnons d'icelle ville de La Ferté , aloient chasser aux 
lièvres^ rencontrèrent une jeune fille, nomme Jehan- 
nete, de Faage de quinze à xvi ans , pour lors cham- 
berière d'un nommé Alain , mareschal d'icelle ville ; 
chargée d'une fouée de bois qu'elle avoit prinse et char- 
gée en la coppe du bois dudit suppliant, dedens laquelle 
avoit certaine quantité d'eschaalas qu'il avoit fait cop- 
per. A laquelle icellui suppliant d'ist qu'elle retourne- 
roit, et que reporteroit icelle fouée où elle l'avoit prinse. 
Qui, par elle fut respondu audit suppliant , que non 
feroit et que ce n'estoit pas de son bois, ains estoit du 
bois du prévost d'icelle ville de La Ferté. A laquelle 
ledit Charion dist que tion estoit, et que icellui prévost 
n'avoit point de bois. Et lors lui fist rapporter icelle 
fouée où elle l'avoit prinse , en la menaçant de faire 
mettre en prison. Et adonc icelle Jehannete pria et 
requist moult instamment audit suppliant , que il lui 
laissast emporter sa fouée, et qu'elle ne retourneroit 
plus en son bois. Qui, par icellui suppliant, lui fust dit 
en reppliquant, que il le feroit voulentiers, mais qu'elle 
voulsits qu'il eust sa compaignie charnèle. Ce qui lui fut 
accordé par elle, parmi ce qu'il lui promist de donner 
UDerobeetchapperon,derargentpouravoirdessouliers 
etpouraler à confesse le jour de Pasques ensuivant lors, 
et derrenièrement passé. Et incontinent s'en alèrent 
d'un commun accord, tous deux ensemble, dedens le 
bois, la longueur d'une lance ou environ, en une place 
vuide dont on avoit osté et levé une meule de molin. Et 
ilec, de la voulenté de ladicte Jehannete et sans force 



250 RÈGNE DE CHARLES VI. 

et contrainte, la baisa ledit suppliant, et elle lui; et 
se assist à terre et descouvry toute nue. Et lors ledit 
suppliant se cuidant abaissier et mettre sur icelle Jehan- 
nete pour avoir sa compagnie, lui esmeu et eschafTé 
de nature, icelle sa nature se habonda telement. • . 



Et à tant se leva icellui sup- 
pliant quant il lui souvint du jour du grant vendredi 
qui esloit lors, sanz autrement ne plus y procéder ne 
avoir la compaignie charnèle de ladicte Jehannete. Et 
se départirent tous deux ensemble, et retournèrent où 
ils a voient laissée icelle fouée, et la chargea icellui sup- 
pliant sur la teste de ladicte Jehannete pour porter où 
bon lui sembleroit, et lui bailli cinq gros qu'il avoit 
en sa bourse, en lui promettant qu'il lui en bailleroit 
plus largement pour avoir des soulers et pour aler à 
confesse ledit jour de Pasques. Et à tant se départirent 
l'un ce l'autre par bon et loyal amour. Et s'en ala ledit 
suppliant chasser toute nuyt jusques au lendemain ma- 
tin, que il retourna à ladicte ville de La Ferté. Mais, 
pour ce que icelle Jehannete avoit plus demeuré que 
elle avoit accoustumé de faire , la femme dudit Alain, 
sa maistresse, se print à elle et la baty, en la menaçant 
plus fort de batre si elle ne lui disoit la cause pour 
quoy elle avoit tant demouré. Et ainsi comme elle la 
tenoit, lui fist cheoir lesdiz cinq gros, et voulsist savoir, 
icelle sa maîtresse, dont ilz venoient. Et lors lui dist que 
ilz venoient par la manière dont cy-dessus est faicte 
mencion. Et pour ce que icelle femme dudit Alain es- 
toit en hayne contre ledit suppliant, fist aler et de fait 
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mena ladicle Jebannete devant le prévosl| soy com- 
plaiodre dudit suppliant, de force et violacion à icelle 
estre et avoir esté faicte par ledit suppliant. Dont il 
n'est riens; que par la manière que dessus est dit. A 
Toccasion de laquelle complainte ledit suppliant fut 
prÎDS et prisonnier en la tour d'icelle ville, où il fut par 
l'espace de trois semaines ou environ. £n la fin des- 
qudies ledit suppliant fut examiné et mis en gehaine et 
question par trois fois. Lui estant en ladicte question^ 
lui. firent confesser plusieurs choses, dont il ne sçet 
riens. Mais pour ce que, lui estant lioi s d 'icelle ques- 
tion, dényoit les choses confessées en ycelles, s'elTor- 
cèrent de le mettre de rechief en question et gehaine ; 
qui eust esté ou grant préjudice de son corps et délibi- 
tacion de ses membres. Pour double de laquelle ques- 
tion, icellui suppliant appella à nostre cour du Parle- 
ment. Par le moyen duquel appel il a esté amené es 
prisons de nostredit Chastellet de Paris, esquelles, il a 
esté grant espace de temps, et depuis ce, mandé et en- 
voyé par devant deux de noz conseillers de nostredicte 
court de Parlement, par devant lesquels il a esté exa* 
miné et sa confession rédigée par escript, selon ce, et 
par la forme et manière que dessus et dit. Et pour ce 
qu'ilz virent que il a assez cause d'aj^ller, ilz le lou- 
voyèrent pardevant nostre prévost de Paris pour au 
seurpleus, etc. . . . 

Parii, déoembre i421. 
(Ardi. de l'Einp. lYés éet Ch, Reg. JJ. il%, pièce 182.' 
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GXXXV 

Rémission pour le receveur de la ville JCAuxerre^ 
qui avait falsifié ses registres. 

Paris, juin 1390. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que de la partie des amis charnelz de Pierre Yiileniery 
nagaires nostre receveur en la ville et diocèse d'Au- 
cerre sur les aides ordenez pour le fait de nostre guerre, 
nous a esté humblement exposé : 

Que comme ledit Villenier ait tenu et exercé l'office 
d'icelle recepte de par nous, par cinq ans et huit mois 
derrenièrement passez ou environ, aus gaiges de cent 
livrestoumois tant seulement chascun an ; durantlequel 
temps, icellui Villenier, qui avoit une clefde la cham- 
bre dans laquelle les esleuz sur le fait desdictes Aides 
exerçoient leur juridiction, et y estoient leurs livres et 
registres; par la temptacion de Tennemi, et meu anssi 
par la grant charge et despence qu'il lui falloit suppor- 
ter en soustenant son office et Testât de lui et de sa 
femme, petiz enfans, norrices, une chamberière, clers 
et chevaulx dont il estoit chargé, et aussi pour souste- 
nir les frais de plusieurs grans dons et présens qu'il a 
faiz à plusieurs seigneurs et gens d'estat durant le temps 
passé dessusdit, ait fait recelement, tant en seslivresetpa* 
piers, comme en ceulz desdiz esleuz, de leur contreroUe, 
plusieurs rasures, diminucions de sommes et receptes 
et autres faultes. Enquoyil nous aitmescomptéetapli* 
quié de noz deniers à son proufit singulier durant le 
temps dessusdit, et qu'il n'a pas mis en ses comptes 
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jusques à la somme de mille livres parisis ou environ 
par diverses parties, desquelles il ne savoit proprement 
de toutes faire déclaracion. Pour occasion desquelles 
faillies et mesprentures ledit Villenier^ moyennant in- 
formacion sur ce faicte, ait esté adjourné publiquement 
et à cry, in ou un fois, sur peine de bannissement et 
de confiscacion de biens et autres grosses peines, à 
comparoir persouelement à certain jour piéçà passez, 
par devant noz amés et féaulx conseillers les Généraulx 
réformateurs de nostre Royaume, pour respondre à nos- 
tre procureur, à toutes fins, sur les choses dessus dictes 
et leurs dépendances, et tous ses biens prins et mis en 
main. Etsurceaitesté tant procédé contre ledit Yillenier, 
lequel, pourdoubte de rigueur de justice, se soit absenté, 
qu'il ait esté mis en m ou nii defaulx, si comme Ten 
^ dit. Dont il se doubte que par la rigueur de stile gar- 
dé en la court de noz dis Refformateurs, il peust per- 
dre sa cause, et les conclusions faictes contre lui par 
oostredit procureur à lui estre adjugées, combien que 
encores ne s'en soit ensuy aucun jugement ou décla- 
ration. Et avecques ce, se doubte ledit Yillenier, que 
ores ou pour le temps avenir, l'en lui peust opposer, 
que durant le temps de sadicte recepte,il ait marchandé 
oucontrauzfaizà son prouffit et contre leser^ment que 
il nous avoit fait. Parquoy ledit Yillenier pourroit estre 
en aventure, qui de rigueur de justice lui vouldroit 
garder en ceste partie, d'estre désers et perdre le pais 
et ses biens, se de nostre pitié et miséricorde ne luy 
estoit sur ce gracieusement pourveu. En nous humble- 
ment suppliant, que comme ledit Yillenier, en autres 
choses ait esté tout son temps de bonne vie, renom- 
mée et honneste conversacion, sans ce que oncques 
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maiz feust reprins d'aucun villaio cas, nous veuilloDs 
avoir compassioD de sadicte femme eienfans, et luy sur 
ce impartir nostre |[ràce. Pour ce est-il, que nous ces 
choses eonsidérées, voulaus en ceste^partie préférer mi- 
séricorde à rigueur de jq^tice, audit Pierre Viilenier 
avons quicté, remis et pardonné, quictons, remettoDs 
et pardonnons de nostre certaine science, grâce espé- 
ciale, plaine puissance et auctorité royale, les cas ei 
excès dessus diz et tout ce qui s'en est eosuy ou peut 
eosuir, avec toute peine, offenseet amende corporele, 
criminele et civile, en quoy il peut estre encouru pour 
occasion des choses dessusdictes et chascune d*icdks, 
leurs circonstances et dépendances, en le restituant au 
pais, à sa bone famé, renommée, et à ses biens, et le- 
vant nostre main mise de ses diz biens pour les causes 
dessus dictes, et imposons sur ce silence perpétuel àuoz 
dis Réformateurs et procureur. Parmi ce que ledit Vii- 
lenier sera tenuz de nous paier, tant pour restitudon 
des dictes mil livres parisis que pour raison des som- 
mes diminuées, ostées, rasuréeset moins rendues en ses 
comptes, comme pour peines et amendes que il pour- 
rait avoir encoureu envers nous pour les causes des- 
susdictes ou aucunes d*icelles, la somme ii*" franspour 
une fois tant seulement, c'est assavoir m. frans à nostre 
Trésor à Paris, et les autres mil frans à noz amez et 
féaux généraulx conseillers à Paris sur le fait de noz diz 
aides. Laquelle somme de u™ frans ainsi paiée^ ledit 
Viilenier sera et demourra du tout quicte envers nous. 
Si donnons en mandement à noz diz généraulx Reffor- 
mateurs et à noz amez et féaulx gens de nos comptes 
et trésoriera à Paris, et noz généraulx conseillers sur le 
fait desdictes aides, et à tous noz justiders et officiers 
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présens et avenir ou à leurs lieuxtenans et à cbascun 
d'eulxy si comme à lui appartendra, que ledit Ville- 
nier, de nostre présente grâce et rémission facent et 
sueffirent joir et user paisiblement, senz le traveiller ou 
molester ou souffrir estre traveilié ou molestez, ores 
ne ou temps avenir, en aucune manière au contraire, 
en oorpsne enbiens. Mais s'aucime chose estoit faicte au 
contraire, le facent rappeler senzdélay, et remectre au 
premier estât esdeu. Et pour que ce soit ferme chose 
etestableà tous joursmaiz, nous avons fait mettre nos- 
tre sed à ces présentes lettres, sauf en autres choses 
notre droit et Tautruy en toutes. 

Donné à Paris, ou mois de juing, Tan de grâce mil 
CGC un" et dix et ile nostre règne le x*. 

Autrefois ainsi signées : par le roy en son con- 
seil Mont agd et rescripte selon vostre correction. 

Fréron* - 

(Af^. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 138, pièoe 373.) 
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Lacération (Tun registre éTamendes. 
Paris, jaDvier 1400. 

Oki lit dans ime rémÎMioii pour Jean Valet, qui dans une querelle 
awt donné lui coup de eouteaa à un homme, et pour oe fait aTait 
été condamné à une amende. 

« Et pour ce ala en la ville de Touque ' savoir quant 
noz amendes se tauxeroient, et fu en Tostel du viconte 
d'Auge, où il trouva le clerc de Jehan de la Rivière, 

i. Tomqiies, à trois lieues de Honflenr. 



Î56 • *RfcGNE DE CHARLES VI. 

DommëChastellain) qui estoit en la chambre d'icdlui 
Ticonte. Auquel ledit exposant demanda s'il estoit 
homme qui peust entrer avec lui. Lequel derc res- 
pondi que oÛ. Adonc icellui clerc se, leva et buvry 
Fuis audit exposant. Lequel exposant avec c^, ][ui de- 
manda s'il estoit homme qui peust meclre amende- 
ment en une amende qu'il avoit faicte, laquelle estoit 
enregistrée en son papier. Lequel clerc respondi que, 
quant estoit de lui, qu'il n'y povoit mectre d'amende- 
ment. Lors ledit exposant lui dist, que s'il y povoit 
mectre amendement, qu'il lui donroit dix solz. Lequel 
clerc lui respondi qu'il n'en feroit riens. Adonc ledit 
exposant lui dist qu'il lui voulsist lire le registre où sa- 
dicte amende estoit enregistrée. Lequel clerc lui res- 
pondi que voulentiers lui liroit. Et ainsi que icelloi 
clerc lut ledit registre audit exposant, il avisa une ta- 
che d'encre en un feuUet ouquelsadicte amende estoit 
enregistrée. Et par tant lesdis clerc et exposant se dé- 
partirent de ladicte chambre. Lequel exposant, quant 
il ot laissié ledit clerc , se transporta en un jardin du- 
dit viconte, et ala en un treillis de fer auquel il boula 
son bras, et fist tant qu'il attaint audit papier et en 
prist deux feuUes, esquelz sadicte amende et autres 
estoient enregistrées, et les mist en son sain, en s'en 
ala en sa maison, et les ardi. Pour lequel cas ledit ex- 
posant a este emprisonné ou cbastel de Touque. . . • 

(Arch. de FEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 355.) 
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CXXXVII 

Faux. 
« •• Paris, aTril 1416. 

Charles, elc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avons receu Tumble supplicacion des amis char- 
nelz dfi Jehan Oouvin, povre laboureur, chargé d'une 
femme et d'un enfant, demourant à Chattencourt près 
deFoncheSy.en la prëvostë de Roye, contenant : 

Que comme icellui Jehan ait esté commis ou or- 
donné à cueillir et porter au buffet d'Amiens la somme 
de dix livres tournois , à laquelle avoit esté et estoit 
attise et imposée ladicte ville pour la taille et impos 
derrenièrement mis sus, et laquelle il cueilli. Et il soit 
ainsi, que lui retourné audit lieu de Chattencourt , il 
fist lire par un clerc sa quictance, qu'il avoit eue du 
clerc du receveur des aides illec. Et pour ce que 
icelle quictance ne contenoil que la somme de huit li- 
vres tournois^ il fist rasurer icelle somme, et y escrire 
dix livres tournois. Pour laquelle défaulte il a esté pris 
et emprisonné. . . . 

Paris, a^ril 1416. 
(Arcfa. de l'Emp. TVA. dej Ch. Reg. JJ. 169, pièce 199.) 

CXXXVIII 

Fabrication de faux coings de monnaies. 
Paris, septembre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l'humble supplicacion des parens et 
n 17 
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amis chanielz de Jehan Bëraut, ouvrier et potier d'es- 
tain^ contenant: 

Comme quinze jours ou trois semaines avant Noël 
dernièrement passé, autrement ne scevent lesdiz sup- 
plians d'éclairer le temps, ledit Béraut se feust trans- 
porté en Fostel d*un appelle Perrin Uiouen, allogeur* 
et faiseur d*aUoges, demourant à Partenay. Auquel le- 
dit Béraut eust fait forgier deux pièces de fer en la 
forme de deux coings, disant icellui Béraut qu*il voa- 
loit marquer ou graver en chascun desdiz coings un 
las d^amours pour signer ou marquer les goubelez 
d'estain de sa façon. Lesquelz coings ainsi forgiez, le- 
ditBéraut eust porté en sa maison où il demouroit, au- 
dit lieu de Partenay, et iceulx coings eut gardé, 
sans y marquer ne graver aucune chose, jusques au 
premier jour de Tan après ensuyvant. Et lequel jour 
passé, ledit Béraut se feust prinst à graver lesdiz coings. 
C'est assavoir, Fun en forme et semblance d'mi grant 
blanc de dix deniers toumoys devers la croix , et 
l'autre des diz coings à la semblance dudit blanc de 
dix deniers tournois devers la pile, et au plus prez, à 
son povoir , de la forme et semblance que sont lesdiz 
blans de dix deniers. Après lesquelz coings ainsi gra- 
vez, ledit Béraut print de Testain dont l'en fait les 
pintes, lequel estain icellui Béraut geta en mole aussi 
comme de Tépoisseur dudit blanc de dix deniers tour- 
nois, et le coppa en pièce de la semblance et grandeur 
desdis blans de dix deniers; et en fist bien jusques à 
Testimacion de soixante pièces ou environ. Et ce (ait, 
ledit Béraut frappa lesdictès pièces esdiz coings, dont 

4. Horloger. 
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les aucunes se marquèrent bien, et les autres non. Et 
depuis, ledit Bëraut fist paiement desdictes pièces mar^ 
quéesenformede monnoye, tant par sa main comme 
parla main de sa femme j'usques au nombre de deux 
pièces seulement. Pour lequel cas, et après informa- 
cioQ sur ce premièrement faicte, ledit Béraut fu prins 
et détenu prisonnier es prisons dudit lieu de Partenay 
etpardevant le chastellain d'icellui lieu confessa, le- 
dit Béraut, avoir fait les choses dessusdictes ' 

(Le baïUi de Touraine — ta condempoé ledit Béraut à receToir et 
prandre peine capital et d'estre mort, cVst assavoir d'estre bonlly ainsy que 
ûudi monpoyeim et faîseun de faniaet monoyes condempiiéa à mort 
Tont accoatumé à ettre. ») 

Paria, septembre 1408. 

[Xrài. de l'Emp. Tirés, des Ch, Reg. JJ. 463, pièce 34.) 



CXXXIX 

Fabrication de fausse monnaie. 
Parisy noTembre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu Thumble supplicacion de Jehan Mur- 
gault, povre jeune homme , de Taage de xxni ans ou 
environ, laboureur de bras, demourant à Yssy lez 
Paris <, à présent prisonnier en nostre Chaslelet de 
Paris, contenant : 

Que oomme le vendredi ix'' jour de ce présent moys, 
ledit suppliant, qui est un très-povre homme, par 
temptacion de Tennemy eustprinz deux petiz plastraz 
en entancion de faire de la monnoye d'estain, etésdiz 
plastraz fiât le mosle et emprainte en forme d'un blanc 
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de huit deniers, et y fist croix et pille d'un autre blanc 
de huit deniers. Et ledit mosle ainsi fait, print une 
escuelle d'estain et la fondi, et ce fait, gecta dudit es- 
tain fondu dedans ledit mosle , et fist jusques à xlvi 
blans, en forme et semblance de blans de huit deniers 
la pièce. Et en ce faisant, mist et y acqua tout ledit jour, 
et bien jusques à deux chandelles de nuit. De laquelle 
monnoye il mist ou valloua ? le lendemain, c'est assa- 
voir le X* jour de cedit moys, deux blans aux estuves, 
à Tabruivrouer Paupin , et un blanc, à disner, à Ty- 
mage Saint-Martin. Et pour cause de ce que lesdiz 
blans furent apperceus, ledit suppliant fut prins er 
amené prisonnier oudit Chastelet. Et a este trouvé 
saisy de environ xi pièces de ladicte monnoye, qu*il 
avoit muciez sur lui. Es quelles prisons il a esté ques^ 
tionné, et a confessé ledit cas. Pour occasion duquel, 
il doubte estre condamné à souffrir mort. . . . 

Paris, noTembre 1408. 
(Arch. de l'Emp. Trëi. des Ch, Reg. JJ. 163, pièce 52.) 



CXL 

Orfèvre que la misère pousse à faire de la fausse monnaie. 
Saint-Denis, férrier 1417. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
Tumble supplicacion des parens et amis chamele de 
Henryetde Rains, orfèvre, demourant à Paris, povre 
homme, aagié de xxviansou environ, oargié déjeune 
femme, aagée de xviii ans ou environ, contenant : 

Que comme depuis quatre ans en ça, les gaignes du 
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dit mestier ayent esté très petites et comme de nulle 
valeur i povres gens qui n'ont pas la puissance de 
garder leurs ouvrages dudit mestier, ne de faire iceulx 
ouvrages de leur propre. Et que pour ce que icelluy 
Henryet véoit qu'il gaignoit pou ou néant de son dit 
mestier et n'en povoit avoir sa vie , et quHl avoit un 
hostel en ladicte ville de Paris chargié de rente, ou- 
quel l'en a acoustumé* de tenir hostellerie, icellui 
Henryet se soit entremiz depuis m ans de y logier 
des gens pour y cuidier gaigner aucune chose pour 
sa dicte vie. Et depuis ii ans, y ait eu des gens d'armes 
logiez; ausquelz il n'ait riens gaigné, ains y a perdu, 
par ce qu'il n'a peu estre paie d'eulx. Et se soit ledit 
suppliant, depuis demi an, trouvé en debte envers plu- 
sieurs personnes de plusieurs debtes, pour lesquelles 
debtes il a esté très souvent et presque chacun jour 
semons ou ajourné, ou exécuté. Par quoy ledit Hen- 
ryet voyant que de sondit mestier ne autrement il ne 
povoit gaigner la vie de lui et de sadicte femme, et 
que très souvent ils étoient en telle uécesité et indi- 
gence qu'il leur faloit emprunter pour acheter du 
pain ou de la char pour leur povre yie , et que pour 
ce, aucuns de leurs biens estoient engagez, et les autres 
prins par exécution, et ne savoit comment il se pour- 
roit acquitter, ne gaigner la vie de lui et de sadicte 
femme, pour le temps avenir, par espécial durans les 
guerres et divisions qui de présent ont cours en nostre 
Royaume, meu de desespoir et de temptacion de l'en- 
nemy, depuis deux mois ença s'est advisé de faire cer- 
tains coings a monnoyer, desquelz il a forgé, en gros 
nonsouffisans,jusquesà cinq ou six francs, qu'il a em- 
ployez et allouez en acquit d'aucunes de ses debtes 
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Pour occasioD duquel cas ledit Henryet ait nagaires 
esté et encores soit détenu prisonnier en nostre Chas- 
tellet de Paris* • . • 

(Soit la rémission avec la danse. — er Panay ce tontes voyes qoe ledit 
HÔiry baillera et rendra royaument et de fait, promptement, lesdiz cobgi 
dont il a usé à faire lesdiz gros, à nostre prérost de Paris on son lieiH 
tenant, et qn'il demonrra prisonnier en prison fermée, an pain et i 
Tean, jusqnes à Pasqnes prouciiainement venant, s) 

Donné à Saint-Denis en France, ou mois de février. 
Tan de grâce mil cccc et dix-sept et de nostre règne 
le zxxviu. 

(Arcfa. de TEmp. Tris, des Ch. Reg. JJ. 170, n» 117.) 



CXLI 

Faux monnojeur. 
Paris, décembre 1418. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
Tumble supplicacion de Guillaume Thibault, aagié de 
XXX ans ou environ, povre homme laboureur, chaîné 
de femme et d'une petite fille , demourant à la Gre- 
nouillère en la parroîsse d'Olnay \ contenant : 

Que huit jours avant la Toussains, Tan mil ccccel 
dix sept ou environ , ledit suppliant fîi en propos et 
mist peine à faire deux moles de pierre ' pour gecter 
et faire des viroles d'estain en une fleuste * fendue 
qu'il avoit. Et pour ce que ledit suppliant ne put ou 
sceut faire et construire iceulx mosles à faire les dictes 



1. Village du Nivernais. — 2. Deux moules en pierre. 
3. Flûte. 
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viroles, disposa iceulx à faire boustons d*estain pour 
fermer rolMs. Et en ce faisant, iceilui suppliant, tempté 
de Tennemy d*enfer, changea son propos et voulénté, 
et disposa et fist lesdiz mosles aii plus près et le plus 
justement qu'il pot à faire monnoye et blans ^ confor- 
mez à ceulx de nostre coing, de dix deniers tournois 
la pièce. Jasoit ce qu'il ne sceut faire ne cognoistre 
lettre. Lesquek mosles ainsi faiz, c'est assavoir le ven- 
dredi avant ladictefeste deToussains, iceilui suppliant 
print certaines petites bouteilles d'estain à mectre 
triade*, et autres pièces d'une vieille escuelle d'estain, 
et mist en tect ^ de terre pour faire fondre lesdictes 
bouteilles et pièce d'estain tout ensemble. £t après ce 
que ledit estain fut fondu, iceilui suppliant, en le gec- 
tantdedens lesdiz mosles, failli par deux fois à parfaire 
ladicte monnoye. Et pour la grant fraier qu'il avoit de 
ce faire, et saichant qu'il faisoit mal , les cheveulx de 
sa teste lui dressoient et hérissoient. Maiz ce non ob- 
stant, par la temptacion et ennortement de l'ennemy 
d enfer, procéda oudit fait. Et fist et gecta esdiz mosles 
trèze pièces entières ou environ, de ladicte monnoye 
d'estain, et une autre pièce, qui ne fu pas achevée par 
iaulte de matière. Et en oultre fondi une pièce de 
plomb pour en cuidier faire pareille monnoye, maiz il 
ne pot iceilui plomb faire couler dedens lesdiz mosles. 
Et advint que le lendemain de ladicte feste lors prou- 
chain ensuiant, ledit suppliant, par temptacion de l'en- 
nemy, se transporta à Saint-Iiénart de Corbigny ^ en 
Fostel de Jehan Lalement, chaussetier et drappier. A 

i • Blancs, monnaie d'argent qui remplaça les gros tournois. 
S. C'est la thériaque. — 3. Test, petite soucoupe ou coupelle. 
4. Gorbiguy-Saint-Iéonard (Nièvre), 
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la feamie duquel Lalement ledit suppliant marchanda 
un chapperon ueuf, dont il lui présenta vnu blans ou 
environ. En laquelle somme estoient quatre pièces 
d'icelle monnoye d'estain ainsi faicte par ledit sup- 
pliant, comme dit est. Laquelle femme dudit Alement, 
incontinent qu'elle tint ou vist ladicte monnoye, aper- 
cent et cognent, tant par Fespesseur d'icelle conune 
par les lettres qui estoient mal formées, et autrement, 
qui estoit chose assez évident à coguoistre , que c'es- 
toit mauvaise monnoye, et qu'elle n^avoit point asté 
en noz coings faicte ne forgée. Et pour ce, dist iceUe 
femme audit suppliant, qu^elle ne prendroit point la- 
dicte monnoye ; pour cause de ce que dit est. A quoy 
ledit suppliant respondi, qu'il lui changeroit très vou- 
lentiers. Durant lesquelles paroles survindrent à eulx 
Jehan Roillet , nostre sergent, et Guiot Saint^Copin, 
qui oirent lesdictes paroles, et ausquelz icelle femme 
dudit Alement monstra ladicte monnoye d'estain. Et 
pour ce demandèrent audit suppliant où il avoit prins 
et qui lui avoit baillé ladicte monnoye. Lequel leur 
respondy, que lui mesmesTavoit faicte. Pour occasion 
duquel cas, lesdiz sergent et Guiot, prindrent inconti- 
nent ledit suppliant, et le menèrent devers Jehan de 
Grant Rye, substitut de nostre procureur audit lieu de 
Saint-Liénart. Lequel suppliant fut trouvé gamy des- 
diz mosleset monnoye r Et après ce que ledit suppliant 
ot cogneu et confessé sans dificulté, contrainte ou vio- 
lence aucune, les choses dessusdictes par lui ainsi 
avoir esté faictes, comme dit est, icellui suppUant lut 
mis et a esté long temps détenu prisonnier en plusieurs 
et diverses prisons, et est en aventure d'en recevoir très 
grant et grièfve pugnicion, et de pour ce misérablement 
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finir ses joursy se nostre grâce et miséricorde ue lui estoit 
sur ce impartie, si comme iidit. Requérant humblement, 
que actendu ce que dit est, et que de ladicte monnoye, 
parce qu'elle estoit d^étain tout pur sans aucune ma- 
tière ou aloy, l^en pouvoit avoir cognoissance évi- 
dente , et n'y a eu aucune personne deceue d'icelle 
monnoye. Actendu aussi la simplesse, ignorance et 
pouretédudit suppliant, qui n'a point autrement ou 
plus malicieusement procédé en ceste partie , ainçois 
a tousjours congneue3 et confessé^ les choses dessus- 
dictes par lui ainsi avoir esté faictes et advenues, que 
dilest. £t que en autres choses il a toujours esté homme 
de très bonne vie, etc. . . . 

(Sait la rémission y adressée au bailli de Saint- Pierre»le*Moustîer avec 
la clause : « Pourreu que ledit Guillaume tendra prison fermée au fiain et 
à Tean jusques à quinze jours, s) 

Paris, décembre 1418. 

(Arch. de PEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 146.) 



GXMI 

Port d armes. — Fête de Saint-Pierre et de SairU-Paul 
à Corbie. 

Paris, janyier 1381. 

Charles, etc. Savoir Faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir receu Tumble supplicacion de Tho- 
mas de Hanquellus, escuier et familier de nostre amé 
et féal l'abbé de Corbie, contenant : 

Comme la veille de la fête saint Pierre et saint Pol 
apostres,en la fin du mois de juin derrenièrement pas- 
sé, ledit suppliant se fust armé d'une cote de fer, et 
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portoit une espée et une taloche % » comme il est 
accoustumë à faire en ladicte ville de Corbie, à ladicte 
Teste, de si longtemps qu^il n'est mémoire du contraire, 
par les escuiers, sergens et familliers de Fabbé de Gôr- 
bie, pour bien de justice, et non mie pour envaïr au- 
cun^ mais pour garder les genz delà ville ./ttJes autres 
qui viennent et ont accoustumë à venir à ladicte feste, 
de toutes injures, forces et oppressions induement, en 
usant licitement du droit de la juridiction duditabbé, 
etc. / . . . . 

. K 
(Ce Hanquellqtent ime querelle dans la ra^aint-Eloy, à Goriiie, avec 
un «ergent qui loi demandait pourquoi il'étkit armé. De là» la rémiiûon.) 

Paris, janvier. 1381 . 

(Arch. de l'£mp. Très, des Ch, Reg. JJ. lllD,|llèoe 54.) 



CXLIII 

Braè0nnierê , 
Tours, novembre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir receu l'umble supplicacion des amis 
charnelz de Jaquemiu Crëtin, poullaillier de nostre 
très-chière et très-amée compaigne, la Royne, c(fDte- 
nant : 

Comme depuis demi an ou environ, cinq campai- 
gnons, non congnuz, feussent venuz en nostre bonne 
ville de Paris, en Tostel dudit Jaquemin, lesquek lui 
eussent exposé à vendre des connins, et tant eustesté 
procédé et pourparlé ensemble, que iceulx cinq com- 

1 . Petit bouclier. 
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paigDons firent marchié avec ledit Jaquemin et un sien 
oompaignon, nonuné Jehan Beaujendre, à neuf li-- 
vres tournois par le cent de connins, lesquels ils dé- 
voient aler quérir et prendre en la garenne de Ferrières, 
et iceulx embler par nuit, etc 

(Le ponUaiUer de la reine suit les braconniers dans leur expéditi^. U 
est arrêté par des sergens et g^t^comiers et condoit dans les prisons de 
MoDtargis. Kémisslon lui est^i^cordée parce que la Reine, c ne vouloit sa 
penonne estre plus grief o^nt trakiîée ou malmenée. » Et à cette condî- 
don c Parmy ce qu*il payera pour une fois dix lÎTres tournois anx Frères 
Prescheurs de Tours, pour aidier à re&ire leur église qui naguères a esté 
ane. i) 

Tours, novembre 1408. 

Es requestes de Tostel. 

(Arcfa. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 163, pièce 92.) 

GXLIT 

Usuriers, -^-^^Mention des Réformateurs généraux 
des prêts usuraires. 

Paris, octobre 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté exposé de la partie de Jehan San- 
guain , demourant à Saint-Quentin en Yermandoiz. 
Que comme despieça il se soit entremis de prester pu- 
bliquement deniers à proufît, en plusieurs et diverses 
parties de nostre royaume. Et pour cause d'icelui 
prest, il se soit chascun an composé en certaine somme 
d'argent, tant par devers noz amez et féaulx trésoriers 
à Paris, comme aux Généraulx réformateurs par nous 
derrenièrement ordenez sur le fait des prestz usuraires. 
Lequel suppliant ait à présent en grant desplaisir ledit 
prest à proufity et ferme propos et volenté de vivre et 
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persévérer comme vray catholique. Ettoutevoies^pour 
cause dudît prest par lui fait, comme dit est, ycelui 
exposant doubte que ores ou au temps avenir, il oe 
feust empesché par aucuns de nos officiers, si comme 
il dit^ en nous humblement suppliant que nous swrce 
lui vueillons impartir nostre grâce, ^ous, adecertes, 
eue considéracion à ce que dit est, inclinans à sadicte 
supplicaoion, à ycelui exposant, de nostre grâce espé- 
cial et auctoritë royale, ou cas dessus dit, avons remis, 
quicté et pardonné^ et par la teneur de ces présentes, 
quictons, remectons et pardonnons le Fait devant dit, 
avec toute peine, amende et ofTense que pour ce 
puet avoir encouru envers nous et justice, en le resti- 
tuant et mettant à plain à sa bonne famé renommée et 
à ses biens. Et imposons, quant à ce, silence perpétuel 
à nostre procureur, pourveu qu il fera satisfaction, se 
faicte n'est, de tout ce que à cause dudit prest il estte- 
nuz à ceulxà qui il appartient. Si donnons en mande- 
ment à noz amez et féaulx trésoriers et aux diz Géné- 
raulx réformateurs et à tous noz autres justiciers et 
officiers présens ou avenir, et à leurs lieuxtenaus^que 
ledit Jehannin Sanguin, de nostre présente grâce et 
rémission facent, etc. Et pour que ce soit ferme chose 
et estable à tousjours, nous avons fait mectre nostre 
séel à ces présentes, sauf en autres choses nostre (Iroit 
et Tautrui en toutes. Donné à Paris, ou mois d'octobre, 
l'an de grâce mil cccc et de nostre règne le xxi*. 
Par le Roy à vostre relacion, 

A. Le Fbvrb. 

(Arch. del*Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 217.) 
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CXLV 

Joueurs. 
(Od lit dans des lettres de rémission de Tan 1382.) 

« Que comme x ans a ou environ, pour ce que 
jcellui Odin (Bonne Bevete) estoit renommé de jouer 
aux dez et qu*il savoit prendre avantage sanz ce que 
il jouast de faulx dez, et que clamour en vint à justice, 
le bailli de Senz, qui lors ëtoit, fist audit Odin inhibi- 
don et défense sur la hart, que de lors en avant il ne 
feust si hardi.de jouer en ladicte ville et baiUiage de 
Senz aux dez. » 

(Arch. de TEmp. Tris, des Ch. Reg. JJ.420, pièce 215.) 

CXLVI 

Triste condition (Tun débiteur^ qui le pousse au çoL 
Paris, octobre 1308. 

Charles, etc. Savoir faisons, à tous prësens et avenir. 
Nous avoir receu l'umble supplicacion des parens et 
amis chamelz de Lambert Hauy (ou Havy ou Hany?) 
laboureur de bras, demourant à Viry, chargié de 
femme et de deux petiz enfans, contenant : 

Comme ii ans ou environ, par cas de fortune il feust 
acouchié moult griefment malade en son lit, là où 
U a esté continuelment environ un an et demi, sans ce 
qu^il peust faire aucun labour ne gaigner la povre vie 
de lui, ses femme et enfants. Et pendant lequel temps, 
et pour ce qu'il n'avoit aucuns biens meubles ne héri- 
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tages dont il se peust aidier à vivre, îl. emprunta de 
l'argent à plusieurs gens; qu'il ne povoit rendre à lenr 
plaisir, obstant ladicte maladie. Et depuis, par deffaut 
de payement il a esté cernons^ admonesté et excom- 
munié par auctorité de la court de l'église, et à roc- 
c&sion d'aucuns ses créanciers, tèlement qu'il n'osoit 
aler à l'esglîse, et fist-en inhibicion et deffense à ses 
voisins qu'ils n'eussent participacion avec lui^ et ne le 
moissent en euvre à quelque labour faire, dont il fu 
tèlement, qu'il ne trouvoit à qui gaignier ou labourer, 
et ne savoit que faire. • . . 

(Tl Yole des yeijus dan» des TÎgnes.) 
Rémission adressée au prévost de Paris. 

Paris, octobre 1408. 
(Arch. del'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. Id3, pièce 21.) 
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Parisien arrêté et banni^pour avoir cassé un pot de chambre 
sur la tête t€une femme qui- F insultait. 

Paris, octobre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l'umble supplicacion des parens et 
amis cbamelz de Baudet Boyau, povre homme, aagié 
de XXX ans ou environ, naguères demourant en nortre 
ville de Paris, contenant : 

Que combien qu'il ait toujours esté homme de 
bonne vie, renommée et de honeste conversadoo, 
sans vouloir dire ne faire à personne quelconque 
chose qu'il ne deust dire ou faire raisonnablement. 



i 
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Néanbnoins, Jehanne Derneval, que on dit femme 
d'assez peth gouvernement et renommée, tant au regart 
de son corps, comme pour filletes qu'elle a à coustume 
de tenir, deux ans a ou environ, eust paroles de con- 
tempt audit Baudet Boyau. Pour occasion desquelles, 
ilz feurent miz en asseurement Tun de Tautre, en la 
court de nostre Chastelet de Paris. Depuis lequel as* 
seurement, cestassavpir un pou après TAscencion 
Nostre -Seigneur derrenièrement passée, à certain 
jour dont iesdis supplians ne sont recors , ladicte 
Jehane assailly de propos ledit Baudet Boyau, en lui 
disant de grans injures et villenies. Et entre les autres 
lui dist qu'il estoit un garçon, maquereau, ruffien et 
coppereau et que, aucunes fois on faisoit les noces à 
sa femme entretant qu'il aloit au vin, et en oultre qiél 
se mussoit en un grenier afBn qu'il ne les trouvast sur 
le fait. Et encores de pis en pis, après icelles injures, 
icelle Jehanne print plaines ses mains de cendre et les 
gecta aux yeux et au visage dudit Baudet. Pour les- 
quelles injures et villenies dessusdictes, ledit Baudet, 
courroucié de ce, print un pot à quoy il se aisoit au- 
cunes ibiz de nuit, qu'il trouva en sa maison, et ala 
à ladicte Jehanne en sa maison où elle estoit, joignant 
celle dudit Baudet, et le lui gecta et l'en assena par la 
teste ou par les espaules, ne scet pas bien lequel, tèle- 
ment que le pot cassa. Pour occasion desquelles 
choses, icellui Baudet, soubz umbre de certaine infor- 
macion, fut prins et emprisonné en nostre Chastelet de 
Paris, et mis en très prdes et obscures prisons, es- 
quelles il a demouré par l'espace de deux moys et 
plus, à moult grant misère et povreté, et en icelles 
questionné moult durement. Et combien qu'il eust 
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* *^ 
confesse la vérifia du cas, qui est.tel comme dit esl, le 

volt, nostre Prévoft de Paris, ou son Lieutenant^ de- 
puis, de rechief questionner et tourmenter.^ Lequel, 
pour doubte de la Couleur qu'il avoit paravant sentue 
en ladicte question, appela à Nous et à nostre court 
de Parlement, et ce non obstant, fut mis en une 
prison que l'on appelle Le BersaiL,' ouquel l'on a ac- 
coustumë de mectre meurtriers, et illec a esté détenu 
moult durement, l'espace de huit jours depuis sondit 
appel, et paravant un moys, sans ce que personne 
peust parler à lui. Et après environ iceulx huit jours, 
fut ramené devant nostredit Prévost ou son Lieute- 
nant, sur les quarreaux, et sans lui autre chose dire, 
le banni de nostre royaume. Et aussi semblablement 
a banni pour ladicte cause ladicte Jehanne; en décla- 
rant à nous tous ses biens confisqués, sans donner 
audit Baudet espace des'en partir de nostredit royaume 
que huit jours; où il a esté et est encores à grant po- 
vreté et misère, et en voye de finer misérablement ses 
jours, se nostre grâce et miséricorde ne lui est sus ce 
impartie. . . • 

Paris, octobre i408. 

Par le Roy, Messire Jaques de Bourbon, les sires 
Domont et de Boissay et autres présens. 

(Arcfa. de l'Ërop. Tréu des Ch. Reg. JJ. 163, pièce 83.) 
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■ .■■<••■■. ' 'j •••• 

Etat dès Jojrausc donné.^ h la hin^êqfiêtte^ lors àe son 
arripée en Angleterre^ ^4 r^jp/^fW^'^*crr. /âf -^ra/ic^ en 
l'année 1400*. ♦ / 7 / 

A Hgr.'OB GuÂ^àfX^ *.ET^ijiifGR.;nrf l^BUGUBVILLB, 

* Véez ci \v mënaoiir rfes*jbyïtuiÈ>dcÀjt y puet souve- 
nir, donnez à la roye d'ÂnglatçAio^deçùis qu'elle parti 
de Franoe, . ^ • 

Fremièrement. A Sainl-Oinei;eï^Bei»t aucuns dons, 
mes il n'en souvient, fors de un'fiche 'fermail que 
niondfi!£neur àv Bourgoigne ii donna. 

ffem^ à Calai ii, le loy d'Angleterre li donna un 
cercle de demi-ront^ dp pros valais^etdesaffiers etde 
gross*%^|rles. 

îlèm\ il lui donna en la Ibur de Calais ^ hors du 
clmstf I, un hénap d\n et un^ esguière bien riche. 

Itgm, il hiiâomia une esconse d'or, un cofKn pour 
châhdelles, un q^lDuschoir à chandelier moult riche. 

Item^ monseigneur de Glocestre li donna, la veille 
de ses nosses, un eigle d'or blanc fait de pierreries et 
dei perles. 

i. Isabelle de France, troisième enfant de Charles VI et d'Isa- 
beau de Bavière, née le 9 novembre i389, avait épousé le l** no- 
vembre 1396 Richard II, roi d'Angleterre, mort en 1399. 

2. Jean' de Montagu, évéque de Chartres, 
u 18 
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Tteniy ledkducde Glpcestre ]i donna le jour de ses 
nossesi une cqroqne d^or à viii fierons. 

Item^ le conte ée Houditôn li donna là, un bénap 
d'or et une esguière. 

Item, la dùchesie de Glooeslre li donna le jour de 
ses nossesy un grai)^ h'éuap d pr, couvert, tenant envi- 
ron m quartes.^ ■ . . '^ 

Item , la duchés^ de «Houditôn \i donna un beau 
diamant. 

Iterrij le duc d'Aumarle, conte de Rothelànd, li 
donna le jour de ses nosses,,un cercle de pîérreriefait 
à manière de jârctiiis. 

Iterrij le conte de, Hou^ito|j| Jf donna.fecji^t joiir, uo 
fermaillet à un diamaûtôu mîllieu, à ni IxaKîs i^ket 
trois grosses perles ; qui disoitiijui Ty avoieiH Musté 
xvin mille frans. • . '* - 

Item, le Conte Mares^hal Ji doBiià le^t jour, une 
croi]L d'or à un grant pié, tMit de pierrerî^'êttde per- 
lerie. - * *.";.- 

Item, le duc de Lenclaistre li dqima uill'^aos 
tableaux couvers de pierres et de perles! % 

Itemj la duchesse de Lenclastre li Sonna ua hcpâp 
d'or couvert , et une esguièrp paré de pierres cl de 
perles. 

Itemf les évesques qui estoient à^dalais U donnè- 
rent quatre paire de grans bassins ti'argent^ doré. Ce 
mesme jour. 

Item, tant de la ville que des évesques et que tle 
dames , li fut donné à la montance de xxnii à xxvi 
hénaps d'or, et d'esguières, et de patemostres d'or 
bien vm paires, et de tableaux d'or à la montance de 
XVI à XVIII pièces^grans et mendres. 
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Item^ les aeifans ay duc de Gloceatre li donnèrent 
n ducqs^ d'or, sai^ les autres hénaps et tasses, qui 
là li furent donnez bien largement. 

Itsm^ à Calais, li furent donnez deux grans bassins 
d'or au souleil, et plusieurs autres d'argent qui li ont 
esté donnez en plusieurs lieux depuis. 

Item, à Douvre, li (îit donne à l'entrée du chasteau, 
uDe couronne d'or, et molt d'autres riches dons li fu- 
rent donnez par les dames qui rencontrèrent. 

Iten\j àXahthebëri, lé Roy, son seigneur, lui donna 
une couronne très-riche d'or, de pierres et de perles. 

Ilem^ Tarcevesque et la" ville li firent grans dons. 

Item^ à Ëltbam, le Roy li donna ung très bel fle- 
quart, toât papeloté de gix>sses perles, 
'Y/e/^, li^ donna un colier, tout fait de dyamans, 
de rnbis et de grostes perles. 

Itâh^ le duc d'Aumarle li dopna un autre colier, 
à c6sses, à rondioUez, et àr chascune rondioUe un 
roMbmarin fait à une perle ou millieu, et une austruce 
et un ruMs en Tespaule. 

Item^ à Douv^, \Y fut dbnné en sallière d'or à la 
manière de un serf. 

Itenij à Elthan, le duc de Lenclastre li envoia un 
hénap d'or couvert et une esguièfe , ouvrez à pierre- 
ries. 

Item^ ma dame de Lanclastre li donna une autre 
hénap d'or, couvert. 

Item^ le conte d'Erby, li donna là un lévrier d'or, 
à un rubis balais à une grosse perle pendant au coul. 



1. On ducyt? Le mot est difficile à lire et remplace celui de 
hénaps qui est barré. 
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Itern^ le CodJî Mareschal In^u^Da uo nriirouer d'or 
garni de pierres et de peiles, et aDe^^ainturè de (perles 
à Y grégois d'or, et les bcKBdMk.perlw ^ à |iierres. 

Item^ leconte^e j^!and4î donna dki mirotier 
d'or à façon de lyie marguerite. *; * 

Item^ le Roy li donna une moult belle sainture à 
plusme d'or, longue, pour meti*e à eschèrpe. ? 

Item^ il lui donna une boutonnéure d'or de ti es- 
glez, semez de pierres et de perles.^ 

hem^ ledit Roy H dOnna^fr*cércW dt*pK?^ ^ ïya- 
mans et iiii gros^ perles et ung 'petit ttHoant ou 
millieu et un rubiz apres'7 et. tout aîhssïippes tout 
autour. 

Item^ un chappeau de grflbear'Inês ^it à manèie 
de roses, assis sur veloux verm^7rdeDOBih^^6fiep- 
dans d'or, blancs et vers. i* '^ ^ r -^ ^ 

Item, ledit Roy' lî|tlonna un serf a vi groMfî^fes 
et un saRir ou millieu. ^ 

Item^ quant la Royne disna o le duc de Lènclastre, 
il li donna, un beau fernikil à%T\ ^ les esçfkès. 

Item^ le Conte MarescliH li d^nlAin hénàp d of et 
une esguière. 

Itenij quant la Royne entra à Londrez , tous ducz, 
contez, ëvesques et ligueurs, li donnèrent grans dons, 
les uns, hénaps d'or et esguières, tableaux, dyamans, 
saffirs et autres grans dons. 

Item^ quant elle fut à l'oustel du duc de Lènclas- 
tre, il liciTonua une grantcouppe d*or et une esguière, 
et madame, une mendre et une esguière. 
' Item, le Roy li donna une coiffe de perles assise à 
manière de trifHe, et de grossez perles. 

Item, révesque d'Àst, qui estoit légat, li donna un 
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fru^telet dç rubiz et dé grpssez perlez , que ou disoit 
qu'il Valait plus de m mille Frans. 

liern^ le Roy H tloiiua, a Covil(b»e, uns tableaux d'or, 
tout paré de perlez et de pïerrez. ^ 

kem^ k Lichefllt, le Koy li donna ^ un moult riche 
gobelet de Teuvre de Venisse. * 

/fc/7ï, h l^ndresy il fut donné de^pitr la ville, un 
serde d'or fait à pierres et ù pelles, qu^on disoit qu'il 
avoit COQS té XII mille fiaus, 

Itern^ le Roy li donna, quanf elle fut ^K)uronnée a 
IjQodres, un sercle de dyamans^hibiz et perlez très riche. 
ftem^ le duc de firelai^iH^ li donna un fermai! bien 
riche) im ^ânt rubi ou niillieu et grossez perles. 

fiem^ le coule de Roteland li donna, à Licheflit, 
unes Heures, les esselles d'or,'c|^^rtes d^ dyaiûans, 
pierres et perles. "* 

fiem^ le duc de Yorc li donna un feroMÛl, un grant 
(i y amant ou millien et {;rossoz perles* 

/tew, le évestjue de Gicliestreii dfnna aux estrai- 
SibL ^ Ehham, uu grani ymage de Nostre-Dàme 
d'wbit, gAint comme un ]g|fant (}^ v ans. 

f^ , le coSle de Ho^dicton li donna un bei*sel 
d'dfr, aussi comme de pié et demi de lonc. 

Item^ ma dame de Moulins ïi donna un bersel 
d'argent bel pt gracieux. 

/fe/w, madame de Nothforf li envoia par plusieurs 
fois moult de riches dons, hénaps d'or et esguières, 
et grans tableaux. 

Iterrij les grans villes d'Angleterre, comme Yorc, 
Bristoul, Covinlre, Glocestre, Notliianthon, Salceberi, 
Ucheflit, Cestre, Chirausberi, Londels, Nothigam et 
cetera, li ont fais de grans et riches dons. 



j 
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Item^ le conte de La H|rche, par plusieurs fois, 
H donna de très graus dons, hénaps et esgaières 
d'or. 

Item^ touz les ans, aux estraines, tous granssei* 
gneurs; damez et prâas^ donnoiMt grans dons, de 
quoy il ne pu$ pas so^venir^quanfta présenli^^tpii est 
très grant chose ^i bien le Sauroft. ^ , 

lîem^ quant le Roy ala en Irlande, if luiiaissa une 
chappelle ordonnée richemi|it : C'est assavo&^'toiiail» 
lez, messel, calice, vestemçns codinuips, bon ^^d- 
cier d'argent, deux paî^ de veste^ns liumis pour 
prestre, dyacre, soubdyacre, de drap d'or bien riche, 
chappez, frontal, dosier, et xm draps d>r à pa^ la 
chappelle. / - 

Item^ ce^tui qui ap dit royS li a donné, et 'si a re- 
tenu par delà, il li eavoia aux premièren^ttraigoes 
quant il fut venu, une couppe d'or et une ejguîère, 
grans et bons et riches. 

Item^ quant ij, la vint voir à Foulea, une cofppe 
d'or et une esguière. Item^ auxj||prainas après, uoe 
coupe d'or et une esguièiy. ' 

Item^ à Vermondesay, «ne coupe d'or et une 
esguière. 

Item^ quant il départi de elle, hors de Londres, 3 
li donna une moult riche athache qui^avoit est^ 
portée de France. Laquelle il veult descompter ou 
nombre des joyaux. 

Item^ on a retenu en Angleterre, ses robes, sou 
linge, ses chambres, ii chars et une létière. 

licm^ elle est contesse de Penebroc, dame de No- 

\ . Cestui qui se dii roy : Henri IV • 
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thiogan et autres terres , que son sejgneur li avoit 
données à sa vie. ^ . 

Itemj toutes les teo^es du ponté de La JMarcfae et les 
revenues dicellesU furent donoeez jusques à xvn ans; 
qui valent par an plus de l mille fi^ns. 

Item^ le jour de ses noces U furenlt enxQÎez et don- 
nez par nosseigneurs^ de France qui furept présens, 
moult de grans dons, et depuis tmt'estétenvQiez pour 
estraignes. moult de ôdlês joymix 4^'palr son père, 
nièces et amis; qui sont demourez par "delà. 

Item^ el)e^Yair tine flour die Ux garnie de pierreries 
et de perlç^^ moult itche , qu'eHe p!»rta le jour de ses 
nosses pour fetmail. 

Et saichent toux que ce qUi est ^cy escript n'est 
pas tout ce qui dçît appartenir à la^i^te Roy ne, mes 
s^âMlt tapi, que ce^seroit* fort de ce savoir nom- 
brer. 

Au "ndos l Roule de» joiaux qui sdnt à recouvrer 
• »» pour la Royjie d'Angleterre. 

:'^|SlJieh. deTEmp.^rÀ. des ^. Cait. J. 615, ^èce 55. Orig. roiileaa 
de pûchemin'.} 

^- ^^ GXLIX 

• lui^iÊMÙre des*jojaux de la couronne. 
. 1418. 

AVÇRTISSEMENT. 

Le docament que nous publions ici est un ancien registre original de 
la tSuunbre des comptes , actuellement consenré aux Archiyes de TEm- 
pire^ sons la cote KK 39. C'est on registre in-4 en parchemin, de 
68 feuillets. Les sept premiers et le recto du huitième sont restés en 
blanc. Seulement on lit au recto du premier feuillet la cote III™ VII<: 
llll«* XVI, et au recto du second feuillet le nom de Jehan Godart. De 
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mime le^lroi» detïiîers feuJfcta, '(\% 67 etB8 sont aiusi en blaM, «af 
le verso du folio 67 ^ù op ^t, d*tiiie mA dV seizième siècle, lesderises: 
'<kiudet patler&ia durit et In labâre virliu, U suit de ce <|n*dn vient de dire, 
que le tei^ nè^comipfnoe qu*au Yerso du huitièine feuâlec et finit it!vec 
le feuillet Oj. Îà^ 6 a^^^ûi 1418, le i oî h'uiittij à U |;njrde de *«-> jciyam 
Jean de Polif^ny, dit Cbapelain, eu ttuipkcenn?nl de Jacque* Umperenr, 
et, suivait Tu^ge, la Cbainfiru des cumpt^^s eut ordre de liailler au 
récipieniiair*? mi in^eiilairp âe rp* jov.iux. Cet inTentaire fut drewé par 
u& maîtr« et un i^k-ro ci es en lu pies, et cditiitioiic^ h * «epieiniire Ui8. 
Deu« ans pltia lard, \c Î7 d<>oeiiihre iliO, on lit» à la requête dti même 
Jean d^ Pdligtiy^ un réeoletneni de T in v entière dt* !41S^ opération 
d'autant ^U^ ije<^eAsain% que dana Tiatervallc les châteaux deViocmiies 
et de la Basiille avaient clé furcsés, ut qu*un grand nombre d'qhjete pré- 
cieux avajejit érr ftonttt^iu* Nous eti nvons compta jusqu*à fSO luron 
total de 530 arudr s. La trace de ce réroleiTicnt est, au reste ^ très-Éicile 
à suivre danf^ noire document, où le mot Esi se trouva ii la mar^de 
tous tes anlrles rrstatlts, et le niol Faut pour le» article ab^^nU, Afin 
d'évitéf des cUÉlicullés typographîf|uéft, pûdî* avons v(»jete res driu roots 
à la fin dei> artlcle^i. 

Copie ttes lettres oHlotnaiiss^ du Ro^ < 
pour faire ^ar niaistres Dreue tel 
dit comptes, et Piet|» de.Cantele 
chambre desdiz*cdtnptes. 

Charles^ par là^rào^ ^eiJÎ&u j|p^lirif(SuiG0v iWios 
aniez et féaulx gçns de nos fomibtes J^ f^aris^ salu(, et 
dilection. Nous it>uloDs et v()llls maiidoDS«que t<N^^^ 
joyaulx et vaisselle d'or, et d'a.v|genltt autre% garnies 
de pierreries et autr^ment^ que a^oit en gardç ei0S 
inventoire Jacques Lemper^r, n^uères garde des^is 
joyauU et de nostre e^pai^ne,^artoi|tl|nKi tous te 
saurez, vous, ou les aucuhs de voas^ baillez par inven- 
toire à nostre chier et bien anie premier vaHet de 
chambre et garde desdis joyaulx, J[ehan Ça^pellaio, et 
le double dudii inventoire baillez à nostre flît vai;|él 
de chambre, afin que d'iceulx il en puisse et ^cbe 
rendre compte quand mestier sera, et là où et si 
comme il appartendra. Car ainsi nous plaist il estre 
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fait. Donné a Paris le vif jour d'aoust, l'an de grâce 
mil cccG et dî& huit, et de nostre règne le xxxviu*. 
Ainsi signé : Par le Roy. Babrau. 

Les gens des comptes du Roy nostre sire à Paris* 4 
maistre Dreux le Mareschal, maistre lay et conseiller, 
et Pierre Canteleu, clerc dudit seigneur en la cha^ibre 
desdis comptes, salut. Par vertu des lettres royaulx 
àusquelles ces présentes sont atachées soubs l'un de 
nos signez, impétrées et à nous présentées de la partie 
de Jehan de Puligny dit Chapellain, premier varlet 
de chambre et garde des joyauU et die i*cspargne du- 
dit seigneur, nous vous maudoqs en commettant so 
raestier est par ces présentes, que vous vous transportez 
es chasteaux du Louvre, Saint-dermaio en Laye/-Me- 
leQD et la bastide Saint-Ànthoine, et partout ailleurs où 
Ten porra trouver et savoir aucuns desdîs joyaulx 
que avoit en garde* Jaques Lempec^ur, naguères garde 
d*ieeiiht joyaul^ ef espargne, et iceulx prenez et mat- 
iez par bon et loyal inventoire«à la çonservacion du 
droÉ ^to dit seigneur. Et ce fait .les baillez en gande 
audit jCbâppellaM) pour Su jj^oadre^en temps et en 
lieu, avjib le 4ouble dudi¥jBentoire;j^equet nous 
^ulond^f^rvousf «str^ rtfa^rté' parde^rs nous j^n Ja 
pbam^îV desdis comptes^%4^ fis devant dicte, p^ ce 
Kire vo\^s donnons povoir,; mandons de par le R&y 
nçstre dit seigneur à vons^en ce faisant, estre obéy et 
entendu dtligemolHn de tous ceuk qu'il appartendra. 
Donné à Paris fe ix*' jour d'aoust. Tan mil cccc xvni.' 
Ainsi signé Thierry. ^ 

L'an Mccc et vint, le.derrenier jour de janvier et au- 
tres jours subséquents jusques au vi® de février eusui* 
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Tant, ce présent inventoire a esté récolé par sire 
Michiel de Laillier, conseiller et maistre des comptes 
du Roy nostre sire, et maistre Audry Courtevache, 
clerc d'icellui seigneur en sa chambre desdiz comptes, 
à la requeste de Jehan de Puligny, dit Chapellain, es- 
cuier, garde des joyaulx dudit seigneur, et par vertu 
des lettres de mandement du Roy nostre dit seigneur 
données le xxvff jour de décembre mcccc et vint, pour 
les causes contenues en icelles. Desquelles la copie est 
escripte en la fin de cest inventoire. Duquel récole- 
ment a esté fait un livre à part des choses qui ont esté 
trouvées et moustrées, par le dit de Puligny en faisant 
Ijedit récolement. Et sont les chQses trouvées, ignées 
sur ,ce présent in^mtoire en marge : Est; et les 
choses non trouvées sont^'signées, semblablement en 
marge : Fauli^, , ' 

.Inventoire fait par maistre Dreux le |^aTe8cbal,;ûOD- 
seiller et«aaistre des comptes^u ^oy^nostre sire, et 
Pierre de Canteleiï, plerc d'icellui seigneur eEi^Mi^î^ 
chambcë' des âoinptes, panibvertu des lettres^ tflftoy 
nostredit sej^eur, données le vn* joi^r d'aoost, Tan 
mil quatre cens et dit'huit,9k&{M^diéç^par.|ne8S(^eiJ^ 
desdi^ cbmptés le ix^ jour'^^ifâlùi mois, de tous 1^ 
j(%aulx et vaisselle .^'.or et: Vargent et autr4|^rsp 
de pierrerie et autremeùt, que.avoit^en garde et'i^r 
inventoire Jacques Lempereur, âàg^èrès gj^rde desdis 
joyaulx, estans es chasteaulx de' la bastide Saiot^-An- 
thoine, du Louvre et du Bois de Vincennes, et en la 



i . Cet alinéa se trouve sur une cédule intercalée entre les 
fol. 8 et 9. 
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chambre des joyaulx eo Tostel du Roy à Paris; et 
biûUeK à Jehan Chappellain, à présent garde desdis 
joyaulx, le im'' jour de septembre, mil cggg et dix huit 
et es jours ensuivans jusques au xm* jour d'icellui 
mois. 

Pkvmièrement , oa chasteau de la Bastide Saint -Anthoine , es grans 
anlroairesy ou grant estage devers la cheminée, signé 7L, 

1 . C'est assavoir : une croix d'or en façon de Dsi- 
maz» où sont neuf esmeraudes et neuf balaiz, sans 
perles, pesant cinq onces, quinze esteriins'. Et en la- 
dicte croix n'a point de pie. 

Tante la croix dessusdicte escripfe en l'Inventoire 
précédent folio xxxvn. 

2. Item. Une gibecière de coquilles de perles, garnie 
d'or, en laquelle a ymages faisais l'Istoire de Thibeau 
Piramus, garnie autour de onze perles plates et s€fpt 
rubis d'A^xandre et sept petit^ emerauldes et un sa- 
phir plat, à un fons par derrières de brodure xle 
perlas. * 

3.- item. Une salière^ qui fut à monseigneur le duc 
de Guyenne, faicte d'un .paon et d'une dame à ge- 
udÊiz, tenaik à Tune deà matins une petite salière, 
assise sur le dit paoïl, à l'autre main un cotier qui est 
au col dudit piàon ; garnie ladicte salière avec le cou- 
vercle de quarante perles, de sept bafais^, jasS9it ce 
qu^il en y eust huit comme il appert par l'ipventoire 
précédent et par ladicte salière «nesme, lecjtiel estdit 
ou front devant de ladicte salière. Item, six saphirs, 

1 . Esterlin , petit poids de marc, pesant la vingtième partie de 
Tonoe. 
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trois petits rubis de foibl^ couleur, quatre petits dya- 
mans et quatre petites enri^aoldes. Pesant tout en- 
semble quatre mars, une oiice, sept esterlins, obole* 
Jor. 

4. Uein. Une salière de cassidoine garnie d'or, en 
laquelle a un pie sur quatre roues toutes plaines, et 
Mir le fretelet a un petit paon eemaillé de blanc. Pe- 
sant tout ensemble si]L onces, âhq esterlins. 

• 

Iteçy en la second&haulte aidmoire, signée*|l. 

5. Pi^pmièrenient. Un bras de saint Lucien, couvert 
de plates* d argent doré, garnis de garnaz' et de petîls 
éaphir^ Ef est de bois dedens. Et poise, ainsi coiome 
il est, huit marcs et demi. 

6. Item. Une salière par manière d'une perdàk^ de 
cassidoine \ garnie d'or pourfiUée de pieFrerie'iflde 
perlés, armoiée de Franée et de Navarre. E^ est |WBa« 
voir que la teste en est perdue. Et poise toilt wi^ilble 
trpis majBSy qutfre once^. * — est *, 

7. item. Un banap de linon alloue;*, et soni les 

Iwides de la citve (fudit hanap ét^du cussÊ^fèi^ flM^' 

lëes.des armes de mf^si^^jneûf de B<gr^% ér «ért le 

souage^ ^à\i hanap^ poinçonné af6rb^i|ojes* ^s 

r ^ ■ ^K '' ' -' 

\ . L'obole, k moitié d'un esterUa^ ^ * •' 

2^ NonaS|Ésons aujpurd'hui places. )i.. * ** 

3. GrenaSr * * 

4. Calcédoine, espèce d'ag^, souvent ^e couleur laitens^ket 
presque tMsparente. ^ ' ^ . 

5« Ce mot est en mai^e. 

6. Du boisM'aloês; * 

7. Semé de France à la bordure engr^çé de gueules. 

8. Le pommeau entre la cpuppe et le 'pied. 

9. Nous dirions à clairevoies. 
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pierreries et est le fretelet dudit couvècle tfun saphir 
et de trois perles de compte ^ bructtes, ^nvimoné de 
trois glanset de trois ponimedes d'of . Et le donna mu 
Roy nostredtt seigneur dô Berry, ou voyage de Lafi- 
guedoc. Et poise tout ensemble^ six marcs, une once. 
— esU 

8. Item. Un gobelet de^cristail garny ^dt, où il y 
auA fretelet ou couvècle un saphir garny de deux 
p^Ies , combien que paravant il y en eut eu trois : 
et poise tout ensemble trois marcs. — ^t. FauU le 
coui/èele*. 

% Item, tfn gcJ^elet de jaspfe^ à couvè^e^ garnj 
d'Àr/oesfiQl^li tout quatre marcs. ^ — est. Fault le 

lO^ltem. Une, salière d'or as^e sur un liz, et est 

. lepied'-^e trois dens de sanglier, au^uelles trois deiis 

w MlDgiiê/livoit trois faurés de sanglier d'or au bout 

df'embaz, doôffQ'en fault une; fi^saht tout deuK marcs, 

cinq onces. — est. Fault S|r hurey(^-sangîier . 

\ I45teip. tlne salière de crit^il^ga'mî^^'or, et y a 
un béjÉton de rougMler sur le cbuvècre. ,Tesant six 
> onc^ A demie. — est. #•. . *^ 

12. Item. Umpetit vaisifel de^ritail à douze carre^ 
lequel est ^arny d'or, parèiq^d'avalipens^ à tout un 
piéfà éouze carrës'coiïiffie dessus,*lequel pqise tout 
enseitablie un marc, dix* sept ^esterlins.* Et esl pour 
mectre ppin à chanter. — est. 

i3. IteA. Un autre vaissel de critail à mecetice pain 
à chanter , bordé d^or t^nt le couvècle comme le 

1 • Les perles de compte sont les grosses. On désignait les petites 
par le terme de semence de perles. 

2. Lies mots en italiques sont en marge. 
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corps; pesant tout ensemble un marc, sept onces, dix 
esterlkis ; et y peut avoir deux onces d'or. — est. 

14. Item. Un viel tibleau de broderie où y a trois 
yœages, dont celle du milieu a un vielz balay ou 
ventre» — est, 

1 5. Item. Un estuy de veluyau vermeil brodé à fill 
gamy d'argent doré, ouquel est une aumusse de ve- 
luyau vermeil sur laquelle a une croisié à un freftiet, 
et y souloit avoir, comme Tloventoire préôëdent cod* 
tient, un taès grand et très groa dyamant; et autour 
dudit fretelet a quatre très grosses perles en façon de 
poires, et est 4lBi|pée^, lâdicte aumusse, de soixaote 
et douze rosettes de perles, où il a en c^i^scuné sept 
perles, et est ledit dyamant rendu. par le compte 
messire Philipe dé Savoisy^ comme contenu est oudit 
InvQDtoire précédent ou va"" Feuillet i De llM|lieUe 
croîsiée fault îe quairt. — GiSt P estuy seul. Pituh h de- 
mquranl. . * ^ ^v» .. 

Item, en raumoire signée C * ^ 

16. Premièrement. Une coupe ^Me critail 4 cqfi- 
vècle, à Tacon de nairette, gamie^d^rg;ent doA; éf est 
«smaillée où couvècle 'dedens él deh<frs à setteles. Et 
poise trois maMs, deuiir otices. — est. , * 

17. Item. Un ancien pot de crLsIail à deux ances, 
gamy d'argent blanc vérS *,- et l'aiguière ^e mesmes. 
— est. 

1 8. Item. Une couppe de cassidoine garnie d'ai^nt 

i. Sumécj semée de perles. 

2. On appelait argent péré celai où l'on traçait des dessins ai 
or. Dans un compte de 1398 : c Et ponr façon et or à vérer. > 
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dore à tout le pië, garny de fausse pierrerie, et est le 
pié parciié d'avalemens. — est, 

\ 9. Item. Une vieille couppe de cristail garnie ' 
d'argent à tout le pié, et est le pié à six carres. 
— est. 

20. Item. Une autre coup^ 4^ cassidoine à tout le 
couvècle, et tout garny d'argent, et est le pié à six 
carres. — est. 

2\ . Item. On pot de terre blanc, garny d'argent, à 
esmaulx de plusieurs couleurs, et sont les esmaulx en 
façon delozanges. — ^ e$t. 

Jtem, en Panmoire signée JD. 

22. Premièrement. Un gobelet de jasjire vert , à uqg . 
couvécle garny d'argent, à tout, un pou de mauvaise 
pierrerie* — est. 

23. Item. Une meschant aiguière de noi^ d'Inde^ 
garnie d'argent doré. — çsU ' 

24. item. Un reliquaire d'argent véré , de critail, 
ai^uel a<\iedens un cruxefik de bois, à quatre piez à 
maipîère. de pignon;, pe|pni tout etfsemble un marc, 
sept oqces ebc^jpmie/ — est. 

' 36. Item. Un coffre carné long' parce d'avale- 
mens, eti^ont les fons àesdis avalemen/, de voirre, 
paiAs à ymages, et est ledit coffre garny de sbuages 
et de piliers, soustenu de quatre petis lyons d'ar- 
gent, à tout une serrure et une hence houssée de 
velluyau vermeil*. Ouquel coffre sont les choses qui 

i • Peut' être des noix de cocos. 
2. Une anse recouverte de velours. 
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s'ensuivent : Premièrement , un petit joyellet d'or 
pendent à un petit laz de fil d'or,^ auquel a une 
ymage de saint Agnès, gamy de xxmi menues per- 
1^ et esmaillé dessus et dessoubz; pesant deux 
onces y cinq esterlins. Iteip, un petit flaecfti d'argent 
doré pendant à une dRsiie . de .jp^esmes, pesant une 
once, XII esterlins et .maille. Item, une forcèles* à 
main, «d'acier. Item, une branche de cqrail, à la- 
X{uelle a un cruxefilz entaillé. Item, uift louppe de 
saphirs à jtfiçon de cueur', garnie ë!^rgei\t doré et 
pendant, à un laz de soye. — est. Fault^ le petit 
jouelet et le fUcon. < . 

26. Jfem. Deux pelis entablernensesLuailtezetdoreZi 
dont Tun estîgarny de menues perles. Et poisentdeDi 
marcs^ trois onces et Jc^mie. — ^ saL 

27.'Iteih. Un( laUcte de boîs en ia<(uelle estotent 
contenues les choses qui s'ensuivent : Premièrement, 
unes ^l^etes de cire, d'argent doré, à y mages; pesant 
ensenÛ)le deux oiiees^ quinze esterlins. Itena, une 
'CpeJFe à fi^^^e, garnie de plusieurs pièces de Yoirre 
et à* tuyaux d'argent doréi lïerii, une bourse vielle, 
bleue, à ciqq boutons à\\r de Cypre\ et à quatre 
onces dfi fretin, nesaiU einiron Jeux ^res.Jtem, ni: 
petit coffret carrt' d argent^ dj^ré, ouvré d'âvaltnjenS; 
et sont les tonsde''voirre^ fermant à fclef.'Vlem»4iDe 

«; . . . -^ . 

i.. Une fourchette. -^ ' , ^' . 

'* 2. Le mot louppe désigne les défauts ou 'irrégularid^ d!iine 
pierre, c Item, en un laz, trois saphirs qui tiennenf grand foison 
de louppe. » {Inventaire de Chapes ^, art. 560.) 

3. Par or de CItipre il faut entendre du fil d'or. Il y avait aoss 
de l'argent de Ghipre. 

4. Verre. 
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bourse de veluyau . vermeil brodée, en laquelle sont 
plusieurs burlettes' de reliques. — est. 

28. Item. Une couronne d'argent doré, en cinq 
pièces, garnie' de faulse pierrerie et de perles. Pesant 
environ un marc. — est. 

29. Item. Une petite boiste longuette, d'ivoire, où 
sont les escourges' de fer de monseigneur saint Loys, 
dont il se battait. — est. 

30. Item. Un noet de drappiau Manc" ouquel a 
grand quantité de perles de diverses sortes, balais et 
djamans petis. C'est assavoir ix balais, cinq petis dya- 
mans de petite valeur, à six petis cloz d'argent. Et y 
a environ cent perles, que grosses que menues. — est. 

31 . Item. Un autre noet de drappiau blanc, où il y 
a dix petis saphirs, un petit baleciau et vint gamaz, 
de petite valeur. — est. 

32. Item. Un autre petit noet de drappiau, où il y 
a plusieurs chastons * de meschant pierrerie. — est. 

33. Item. ,Un autre petit noet de drappiau, où il y 
a plusieurs perles de semence*. — est. 

34. Item. Un autre petit noet, où il y a deux petis 
saphirs et trois garnaz, avec un petit clouet d'or. — 
est. 

\ . Burlettes et Bulettes^ des certificats. Ce mot signifiait encore 
la boîte ou l'étui où Ton mettait ces certificats, c Une petite bur- 
lette de Roddes, d'argent blanc, pendant à nng fillet. » {Inçeniaire 
de Charles FI, art. 2247.) 

2. Verges. 

3. n faut entendre par là nn petit morceau d'étoffe que Ton 
nouait pour faire sac. 

4. Chaton, la partie d'une bague qui enchâsse la pierre. 

5. On a yu plus haut qu'on désignait par là les perles les plus 
petites. 

n i9 



S90 RÈGNE DE CHARLES VI. 

35. ItQPd. La chemise saiot Loys, doat il fault une 
manche, et une pièce du mantel, une cedule de jAr- 
chemin par maniève de roUe y escripte de la maio 
monseigneur saint Loys, Des Enseignemens qu'il envoia 
à sa*seur. — est. 

36. Item . Une bourse vielle de broderie, en laquelle a 
plusieurs booCons de cuivre de mors de chappe. — est. 

37. Item. Une très grande dent de sanglier, bandée 
de deux bande» d'ai^ent blanc. — est. 

38. Item. Un estuy de cuir bouly, poinçonne à lo- 
zanges de France, où il y a une sainture d'argent doré 
sur un tissu d'azur. — est Cestuj^ sans sainture. 

39. Uem. Deux petis estalabres ^ de cuivre, qui sont 
de petite valeur. — Fault. ' 

Item, en la'V* hanlte aoq^oire âgaée 3. 

40. Premièrement. Un reUquiaire en feçon de pi- 
gnon , à tout quatre piez de lyon , où est du bras de 
sainte Rausoye ', à un escu de Coussy . Pesant un marc, 
trois onces, dix esterlips. — est. , 

. 41. Item. Deux mistres à ëvesques, Tune de bra- 
derie et l'autre toute blanche. — est. 

42. Item. Un reUquiaire d'or dont le corps est d'an 
bout d une licorne , et est garny de deux couronnes 
Tune hault et l'autre bas, et sur le bout a une fleur 
de liz double ', et est à pâte. Pesant tout enseq^le 
un marc, deux onces, dix esterlins. — est. 

i . Astrolabe , instrument 4'astrononiie qui sert à prendre la 
hauteur du soleil et des étoiles. 

2. Sainte Rosalie? 

3. Une fleur de liz double^ à quatre fleurons au lieu de deux, et 
qui se coupent à angles droits. 
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43. Item. Un grant tableau d'argent dore eft façon 
de livre y esmaillé par dehors de 'rAnonciation Nostre 
Dame de l'une part , et de l'autre de Nostre Dame et 
de saint Joseph , et delà représentacion de deux ëves- 
ques à genoulz, et par dessus esmaillé d'un cruxifie- 
ment et de Nostre Seigneur qui est en l'attache ^ Et en 
chascun desdis tableaux a dix rdiquiaires bien gamiz. 
Pesant cinq marcs, sept onces et demie. — est. 

44. Item. Un reliquiaire d'arçent doVé à'huit estages 
et à quatre piez d'argent. Et y a plusieurs reliques. 
Pesant un marc, deux onces. — est. 

45. Item. Un reliquiaire de critail en façon de clo- 
chier, de petite valeur, et est le pie d'argent blanc, et 
n'y a rien dedens, et est gamy aux deux bous de tur- 
quases et de gamaz V — est. 

46. Item. Un reliquiaire roni, d'argent doré, garny 
de plusieurs gamaz', et de deux pierres de voirre '. 
Pesant cinq onces, à tout les reirqu^. — Fault. 

47. Item. Un petit entablement carré sur lequel a 
deux pUlers qyi soustiennent un reliquiaire de critail, 
ouquel a plusieurs reliques. Pesant trois onces, quinze 
esterlins. — est. 

48/ Item. Un reliquiaire ront, à deux fons, de cri- 
tail, et est d'argent doré à feAlles autour. Pesant quatre 
onces, cinq esterlins. — est. 

4Ô. Item. Trois pièces d'or d'un chappel, et ne sont 
pas toutes d'une façon, et sont garnies de douze petites 
emerawdes et de deux rubis d'Alixandre, à tout quatre 



i. C'est le Ghriat à la colonne. 
2. De turqnoises et de grenats. 
3^. C'est-à-dire de deux pierres fausses. 
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i perles plates. Pesant tout ensemble six onces, dnq 

l esterlins. =— est. 

50. Item. Un côflre carré hault, d'oz noir et blanc, 
à la façon de quoy on fait les sdles pour les chevaulx; 
qui souloit estre plain d'oiselez de Chipre ^ — est. 

51 . Item. Un reliquiaire en façon d'escucon et ud 
cruxifiement dessus, ^i a au devant une plateine de 
Yoirre, et derrières une Nostre Dame qui a le fous 
neellé, gamy de petis gamaz et de petis saphirs. Pe- 
sant m onces, v esterlins. — est. 

52. Item. Un refiquiaire de critail, gamy aux deux 
boutz d'argent doré ^ et dedens a reliques de saiot 
Amator. Pesant ui onces, quinze esterlins. — est. 

53. Item. Un autel benoit % d'une pierre goûtée de 
vert sur jaspre ', et y a un reliquiaire au bout de la- 
dicte pierre, enchassillé d'argent doré à lettre de Damaz 
d'un costé et d'autre, et y a sur un des'costez trois 
petis balaiz, cinq saphirs et deux camahieux \ et un 
estuy de cuyr armoié de France. ^ — est. 

54. Item. Deux autres autelz benois; enchassillez en 
bois. 

55. Item. Un coffre d'argent doré, à mettre un fuisil* 
et les habillemens qui y appartiennent. Pesant un 
marc, deux onces, quinze esterlins, — est. 

56. Item. Unes tables à escripre, d'argent doré, 

i • Oiselez de Chipre, U s'agit là de pâtes faites avec des aro- 
mates et des parfums, que Ton modelait en forme d'oiseaux, et 
que Ton brûlait, absolument comme nos pastilles du sérail. 

2. Un autel portatif. 

3, Surjaspre^ c'est-à-dire que la pierre ressemblait à du jaspe. 
k. Nous disons maintenant camées. 
5. Un fusil à briquet. 



COMPTES ET mYENTAIHES. S93 

esmaillëes d'un costé à un CouroDDement et plusieurs 
autres ymages esmaillez. Pesans un marc, deux onces. 

— «^. 

57. Item. Un corporalier S -semé et gamy de perles. 

— est. 

58. Item. Une salière en Façon d'un porteur d'en- 
freutruse, et sur son enfreutruse à une salière de cri- 
tail. Pesant tout ensemble deux marcs, une once et 
demie. — est. 

59. Item. Une espreuve d'or % en laquelle a quatre 
langues de serpent, un petit saphir, et deux emerauldes. 
Pesant tout ensemble trois onces,- quinze esterlins. — est 

60. Ilem. Un vielz tableau noir de très vielle façon, 
sans or et sans argent, et y a plusieurs ymages. — est. 

61 . Item. Un cadran d'argent en nn estuy de cui- 
vre. — est. 

62. Item. Deux pommes de mmt, faictes à la façon 
de Damaz et sont d'argent ■. — est.- 

Item, en l'aamoire signée Ê n'a riens. 
Item, cii l'anmoire signée 9. 

63. Premièrement. Une couppe de madré * à pië 
d'or, laquelle est à ymages enlevez , et le pommeau 

i . Corporal, linge qni se met sur-l'autel pour y poser l'hostie. 
S. Vaisseau de table pour faire l'essai du vin. 

3. U s'agit ici de boîtes à parfums. Elles étaient le plus souvent 
en fonne de pomme; celles-ci étaient remplies de musc. 

4. Madré ^ substance très-employée au moyen âge, mais qu'il 
est très-difficile de définir avec précision. Il y a d^ cas où l'on 
entendait par là des agates ou autres pierres fines veinées'. Dans 
d'antres cas, il s'agit évidemment de bob , sans doute également 
veiné ou madré. Des archéologues ont voulu y voir de la por- 
celaine. 
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d'ymageâ enlevez, garuy de six perles et trois pcds 
balaizy et au fons de ladicte couppe a une lettre ensigné 
de fS^\ et le fretelét du couvècle garny de trois saphirs 
et un balay et troi» perles et dix plus menues pçrles; 
et au fons du couvètle a une C faicte d*y mages. — «e^/. 

64. Item. Un hanap aA pareil de ladicte couppe^et 
gamy ou fretelét dessus de trois balaiz» trois perles et 
un saphir dessus et dix perles menues, et est la pâte 
dudit hanap faicte d'y mages enlevez, et au fons dadit 
hanap a uii & esmailjé, et sur le couvècle a une Ces- 
maillée. — est. 

65.. Item. Un cor de critail, court, gamy parks 
deux bouts d'argent doré , et esmaillé à ymages et à 
bestes, à tout ude courroie faicte de 'fil d'argent 
— est. ^ 

66. Item. Un gvant cor à mectk*e vm, garpy d'argent 
et à esmaulx aùtogr d^s^ garnisons. Pesant sept marcs, 
sept onceli. — r est. 

Item *eii raamoire ûfçaée i(. 

67. Premièrement. Un plat a aumosne ', d'argent 
doré, qui fu à feu messire Pierre de Craon, armoîé à 
ses armes '. Pesant quatre marcs. — fouit. 

68. Item. Un hanap d'argent doré, couvert, qui fo 
audit feu messire Pieri^. Pesant trois marcs,. deux 
onces, cinq esterlins. — fauà. 

69. Item. Un coffre de critail garny d'argent doré, 
où y a plusieurs reliques dedeus, et est esmaillé à plu- 

i. Gravé d'anK..' 

2. Plat à aamône, pot à aumône, vaisseaux de table où Ton 
mettait les reliefs du repas pour les distribuer aux pauvres. 

3. Losange d'or et de gueules. 
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sieurs ymages d'ancienne façon , de la vie de Nostre 
Seigneur depuis la Nativité jusques à la Surrection. 
— est. 

70. IteQ. Un grant camahieu gamy d'argent dore. 
Pesant tout ensemble un marc, six onces. — est. * 

71 . Item; Un relicjuiair^ d'argbnt dore auquel y a 
douw branches, en chascune branche pend un esmail 
et ou millieu de la tige a douze esmaulx, auxquelz 
sont esma\llez en très petis esmaulx les douze apos- 
tres. et au bout d'en hault a un cvitail ront. où sont 
des reliques de saint Marcial, apostre, et.de sainte 
Valiere, vieige. Pesant tout ensemble deux marcs, 
quatre onces et demie. — est. 

72. Item. Un reliquiaire en quatre compas \ armoië 
aux armes de France et autres, d'argent doré, et a ou 
millieu une pièce du chief monseigneur Saint Barthé- 
lémy. Pesant un marc, vi ouces et demie. — est. 

73. Item. Un autel portatif carré, ouquel a ou mil- 
lieu une pierre carrée amatistre et cassidoyne, gamy 
d'aigent tout autour, où il y a plusieurs ymages d'en- 
levetnrés*, d'argent doré, et au dessus a plusieurs 
émaulx rons. — est. • 

74. Item. Un tableau de bois où il y a un Cruxifie- 
ment , d'argent doré, Nostre Dame et Saint Jehan ; 
dont Nostre Dame est à moitié rompue. — est. 

75. Item. Un tableau de bois gamy sur les hors 
par dessus d'Argent doré, auquel a une demie Nostre 
Dame. — est. 

76. Item. Quatre cors de diverses cornes, garnis 



i* Goinpartimeiits. 
2. Images en relief. 
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d'argent , doDt il y a Tun plus grant que les autres. 

— ej^. 

77. Item. 13d petit flacon de voirre, garny d'ar- 
gent, ouquel a un tissu vert^, et est ledit flacon rompu. 

— est. 

78. Item. Deux barillès de pidrre, deflbosez, garais 
d'argent, et il y a en cha^cun une chesne d'argent.— 
est. 

Item, en^'anmoire signée 3. 

79. Premièrement. Une bouteille de voirre de 

4 

jaspre, garnie d'argent, dont le couvècle est d*unc 
pierre appelée amatistre', garny tout autour de pe- 
tites amatistres et proesmes de emerauld^*, à tout 
une ance d'argent dore branlant. — est. 

80. Item. Une potence* d'argent, laquelle est gar- 
nie d'un baston de bois par dedens, et est ladicte po- 
tence faictepour soustenirun homme* mal disposé.— 
est. 

81. Item. Une verge d'argent, et y a aux deux 
bouts deux boutons en façon de glan. Pesant trois 
onces. — est. 

82. Idem. Deux gobelez de critail, à couvècle, 
garnis d'argent doré, chascun sur un piliier d'ai^nt 
à trois carres où sont trois tournelles, et en chascun 
costé un sergent d'armes. Pesant huit marcs, quatre 
onces. — est. 

i . Un rnbaiji pour le suspendre. 

2. Améthiste, pierre qui passe du violet rose au violet* brun 
par un grand nombre de nuances. 

3. Primes d'éméraudes. Ce sont des éméraudes de qualité infé- 
rieure. 

4. Béquille. 
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83. Item. Une petite nef de critail garnie d'argent, 
et sont les bors esmalUez à arbres esmaillez d'azur. 
Pesant tout ensemble quatre marcs, deux onces. — 
est. 

84. Un tableau de bois de trois pièces, doré par 
dedens et fait de critail, à ymages dessoubz le critail, 
gamy de très-menues turquoises et garnaz. — est. 

85. Item. Un critail ront, garny d'argent, où de- 
dens a un Cruxifiement. Pesant un marc, deux onces, 
cinq esterlins. — est. 

86. Item. Une très petite nef d'argent sur unpié, 
et sur les deux bouts de la nef a deux petis angelez, et 
ou millieu n'a riens. — est. 

87. Item. Une boiste de critail garnie d'argent doré 
etgamatée, à trois piez et -à trois lyons et trois, oi- 
seaulx dessus le couvècle. Pesant un marc, une once. 
— est. 

88. Item. Un petit estuy d'argent, ront , à mactre 
triade ^ Pesant trois onces, cinq esterlins. — est. 

89. Idem. Un petit barillet de critail garni d'argent 
doré, à quatre piez en façon de piez de lyons. — est. 

9(y» Item. Deux petis barilz de jaspre, l'un blanc 
il l'autre rouge, lesquels sont desgarniz à moitié de 
l'aident dpré dont ils estoient garniz. — est. 

91 . Item. Un ancrier d'argent doré, hachié* à fleur* 
de liz. Pesant trois marcs, six onces. — est. 

92. Item. Un astalabre de cuivre, à un estuy de 
cuir. — est. * 

93. Item. Une pierre de jaspre, ront, bordée d'ar- 
gent doré, à un pendant d'un annelet. — est. 

i. Cesl la thériaque. — 2. Haehié^ ciselé. 
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94. Item. Une paire de cousteaulx, tous mangiez 
de rouP, dont les manches sopt de lignon allouez, 
à un escucon de France. — ftuUL 

95. Item. Un petit Cousteau à un manche d'argent 
blanc — fatUt. 

96. Item. Un estuy de brodure où sont deux CC 
couronnez, où est un bouton d'or plain de mugUaz*. 

I — est. 

I 97. Item. Deux ais d'un livre qui sont de bois bor- 

I dez d'argent, de très ancienne façon , et sont tous 

rdmpns. — est. 

98. Item. Un petit livret couvert de cuir rouge, où 
est le Racionnel de la messe. 

99. Item. Un petit tableau de cyprès, où est es- 
cript dessus Sacre régie mAgestati. — est. 

, 100. Item. Une très belle sarrure d'acier à orbe- 
voies, et sont les glouz à vis et à fleur de liz, garnie 
d'une clef. — est. 

101. hem. Deux espérons de Turquie gamiz d'ar- 
gent. — est. 

Item , en ranmoûre signée à 9l. 

102. Premièrement. Un joyau, appelle le Joyau du 
guet, qui est fait en façon d'un tabernacle. Pesant tout 
«ensemble, vint huit marcs. -^ esj. 

Es petites amnoices à trois estages de ladîcte «our fat troo^é 
ce qui s'ensuit. * 

1^3. Premiè];ement. Ou second estage desdides 
aumoires signées à JH, un escrin plat, de cuir lerré 

1. Rongés par la rouille. 

2. Mu^iazj sorte de parfum, c Une petite cagecte d'argent 
doré à fair ardoir muglias. > {Imwttsure de Châties V^ art. i9i0.) 



COMPTES ET INVENTAIRES. 2M 

d'irgent^ à dix^enchastres , ouquel Yen a trouvé seu- 
lement quatre anneaulx d'or sans pierre , et aux trois 
desquels est atachée une cédule qui contient ce qui 
s'ensuit : « De ces troix anneaux ont été ostés trois dy a- 
mans pour mectre ou fermail du Roy en may nu" et 
XI X» Et en l'autre a une cédule où est escript ce qui 
s'ensuit : a Le ruby osté en may im'^ xi pour mectre ou 
fermail où est la grosse perle que monseigneur de 
Berry donna au Roy. — est tesorin seul. Fault le de- 
mourant. 

104. Item, oudit escrin a esté trouvé une cédule de 
Jaquet Lempereur, signée de sa main, par laqueUe il 
confesse que le balay * qui a esté prins oudit escrin fut 
prins par lui, escripte le x* jour de décembre, l'an mil 
quatre cens seize. — est: 

105. Item. Un autre escrinet pbit ferre d'argent 
doré, armoyé de France, ouquel on a trouvé les ca- 
mahieurs et anneaulx qui s'ensuivent. Premièrement, 
quarante camahieurs, de plusieurs et diverses façons 
et taillez, comme griffon, teste d'enfant et autres ma- 
nières. Et vint anneaulx gamiz de pierre de petite va- 
leur. — est. 

106. Item. Un tableau d'ivoire à ymages garniz 
d'or, ou dedens sont deux mirouers garniz d'or, et 
deux escusson» de France dessus. — est. 

107. Item. Un coffret d'argent s^quatre enchastres, 
pesant quatre marcs, trois onces, ouquel sont qua- 

*r2Bite huit camahieurs, que graus que petis, encha* 
sillez en or &it en manière de burlétte, de plusieurs 
et diverses façons. — est, 

i • Le rubi9 bdais, d'un rouge de rose^ 
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1 08. Item. Oudit coflret, deux amatistres enchâs- 
sées en or. — est. 

Es autre» deux aoinoires n*a riens. 

1 09 . f tem . Une chambre de tappisserie d' Arras dont 
le trois pièces, c'est assoir ciel, docier et couverture 
pour le lit, sont de soye d'or et d'argent de Gypre, à 
petis ymages de plaisance et de soulaz, doublez de 
toille tainte d'azur. — Ladicte chambre a depuis esté 
baillée à Guillaume Hurtevent, garde de la tapisserie 
du rojTy et en est chargiépar P Inventaire de la tapis- 
série, 

110. Item. Six tappiz de fille d' Arras à semblable 
devise. — baillié audit GuUllaume Hurtevent et m% 
oudit Inventaire de la tapisserie. 

S'ensuiyeDt les joyaux qui ont été trouyez en l'ostel du Roy à Saim- 
Pol y en la chambre des joyaulx , qui estoient pararant à la Basdde 
Saint- Anthoine , et déclaiiî»- en rinrentoire précédent de Jaojafis 
Lempereor. 

111. Premièrement. Uneymage de Nostre Seigneur 
qui yst du Sépulcre, et est le tombel et la couKmbe 
qui le soustient de jaspre, et tient en sa main dextre 
un répositoire ^ pour mectre Corpus Domini^ gamy de 
quatre baleceaux*, quatre saphirs et seize perles. Et 
le dyadème gamy d'un balay, deux saphirs et quatre 
grosses perles. Et tient une croix en sa senestre maip, 
gâfmie de quatre baleceaux, cinq perle; et un saphirët 
ou millieu. Et a quatre sains d'or qui soutiennent ledit 
tombel : c'est assavoir saint Denys et saint Loys de 
France, saint Loys de Merceille et saint Charles, lequel 

i. Un ciboire. — 2. Petits rubis balais. 
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a sur la mistre une grosse perle. Et a trois chevaliers 
d'or qui gardent le sépulcre, et siéent sur un entable- 
ment d'argent doré esmaillé de la passion Nostre Sei- 
gneur. Et poise tout ensemble^ tant or comme argent, 
environ trente trois marcs, six onces. — est. 

112. Item. I3n ymage de Nostre Dame^ d'ai^ent 
doré, qui tient son Enfant, couronnée, et est la cou- 
ronne garnie de doublez rouges et indes ^, et a un fer- 
mail en la poitrine assis sur un entablement ouquel a 
six toumeUes, et a un reliquaire de cristail de costé 
ledit image. Pesant douze marcs et demi, et fault en 
Tune des toumelles le clochier. — est. 

113. Item. Un autre ymage d'argent doré, de Nostre 
Dame assise en une chaière, lequel image se ouvre, et 
es piez dudit ymage a un reliquaire environné de six 
prophètes. — est. 

114. Item. Un autre image d'argent doré, de la Dé- 
colacion saint Jehan-Baptiste. Pesant xn marcs, six 
onces et demi. — est. 

115. Item. Un reliquaire d'argent doré en façon de 
chagipelle, que quatre ymages soustiennent , appelez 
les Quatre Coulombes, et y a un piller ou millieu assis 
sur im entablement d'argent plat et carré, et 9 dedens 
ledit reKquaire le manton d'un saint appelle saint Ni- 
costrate. Pesant dix huit marcs. — esii 

116. Item. Une grant croix d'argent doré, à ou- 
vrage d'oultremer, sans cruxefilz, et est garnie d'une 
part et d'autre de menuzxioublez rouges et indes, et a 
une petite croix enlevée ou millieu à mectre reliques, 
et est le pommel d'icelles de la façon de ladicte 

1 . Pierres fausses, rouges et bleues d'un bleu de deL 
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croix garni comme dessus, et est le pié dWUe d'ar- 
gent doré, à neuf costez hachiea à fleur de liz et à 
trois lyonciaux. Pesant vint six marcs. — est. 

117. Item. Une salière d'or à couvècle, à un fretelet 
d'un saphir paie, assise sur la teste d'un serpeutqui 
a le doz d'une pierre crapaudine, à une branche ou il 
a cinq langues de serpens, et en ladicte serpente, 
deux autres langues, lune en la gueule et l'autre en 
la queue, sur un pié à quatre compas, esmailléede 
vert et de bleu, à petites roses rouges eslevées, et y 
pendent trois saphirs à trois chenettes. Poise. tout 
ensemble vi marcs, une once. — est. 

il 8. ftem. Un reliquaire d'ai^ent doré à quatre 
piliers, au travers desquels est un grant critail où est 
un des oz saint Ândry, dessus lequel os est un clo- 
cbier, où au dessus est une croix, deçà et delà Nostre 
Darne et saint Jehan, sans garnaz, saphirs ne perla, 
excepté une perle. Et au dessoubz dudit critail sont 
les ymages de Nostre Seigneur et de Nostre Dame 
assis en un banc. Pesant x marcs, m onces. — est. 

119. Item/£a grant joyau plat appeflé le Reli- 
quaire de Saint'Germain-des-Prez, d'argent doré, le- 
quel est en façon de pignon acompàigné de deux groi 
piliers, chas<^un piller à vi faces assis sur un entable- 
ment esmaiUé autour de la Passion Nostre Seigneur, à 
tout deux grans anges sur ledit entablement, dont I'ud 
tient la couronne Nostre Seigneur, et ont lesdiz anges 
chascun une aille perdue. . Et est ledit reliquiaire 
gamy ou front devant de dix sept balaiz et de treze 
saphirs et soixante et dix neufs perles d'Escoce et de 
onze emerauldes, avec plusieurs autres petites eme- 
rauldes et garnaz. Lequel entablement siet sur six 
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lyoDs, dont Tun est perdu. Pesant tout ensemble en- 
viron soixante trois marcs. — est. 

120. Item. Une salière d'or double, faicte en façon 
chascune d'une coquille, et pardessus lesdictes salières 
a le corps d'un serpent tout au long, et est soustenue 
d'un piller carré par le millieu, et dessus le ventre 
du serpent a un gros tuyau d'or qui le soustient 
tout au long et lyé de bandes d'or sur ledit tuyau, 
auquel tuyau pendent à chesnettes quatorze pierres, 
tant saphirs, emerauldes que cassidoines^ avec deux 
escus de France et deux langues de serpent. Et sont 
lesdictes salière et serpent assises sur un entablement 
d'argent doré soustenu de six lyons. 

Item an LouYTe. Cest asaayoir en TEstade du Roy. 

121. Premièrement. Deux burettes de critail ou 
millieu, et sont les piez et le couvècle d'argent doré, 
et les ances à^eux petites serpenteles. — est, 

122. Item. Deux petis chandeliers d'argent doré, 
et sont les fons et pâte de cristail, et le nouyau du 
milUeu de cristail. — est. 

123. Item. Un hanap de* madré, à couvècle gamy 
d'or, et est le fretelet d'une rose blanche et un esmail 
de la royne Jehanne de Bourbon. — est» 

124. Item. Un- autre plus petit hànap de madré 
gamy d'or, à couyècle, dont dedens le hanap a un C 
esnoâillé de France, et sur le fretelet a une mai^e-» 
rite. — est. 

125. Item. Un petit creusequin ' ront de voirre 
bl^c, à couvècle d'or et le pié aussi. — est. 

i • C'était une sorte de gobelet* Dans un compte de 1412 : c Un 
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126. Item. Vu cornet d'ivoire bordé d'or, pendant 
à une courroye d'un tissu de soye ferre de fleur de iiz 
et daulphins d'or. — faulL 

127. Item. Un fouet d'ivoire à trois pommeaux d'or 
esmalllez des armes de la reyne Jehanne de Bourbon, 
à quatre chesnes d'or. — est, 

128. Item. Une sainture blanche, de soie^ dont le 
mordant, la boucle et le passanksont d'or. — est. 

129. Item. Un laz de soye, ront aux deux bouts et 
plat ou millieu, et sur le plat a deux rosettes où sont 
six perles et rubiz d'Âlixandre et une emeraude ou 
millieu; et est viel et usé. — est, 

130. Item. Une vielle sainture de soye vert, boucle 
et mordant, et ferrée d'or à petis bastbns perciez, et 
y faull des doux. — est. 

131. Item. Une autre sainture de soye inde^ 
dont la boucle, le mordant et le passant sont d'or. 
— est. 

132. Item. Un coustel à manche d'ivoire, à deui 
bandes sur le manche esmaillez sur fleur de Iiz et 
daulphins, et la gaigne garnie d'or à fleur de Iiz et 
daulphins. — est. 

133. Item. Un camahieu où Nostre Sire est, tenant 
un livre, bordé d'or. — esL 

134. Item. Une violette d'or esmaillée d'azur, pen- 
dant à un laz de soye blanche où il a un gros bouton 
de perles. — est. 

135. Item. Un petit coustel à un manche de madré 

goubelet de jaspre en manière d'on creuseqoin. » H vernit d'Alle- 
magne. Dans un compte de 1376 : c Mis à point nn gobelet d'or, 
un autre d'argent doré et un creusequin à la guise d'Allemaigne. » 
i • De soye inde^ de soie bleu de ciel. 
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ront, et la gaî&gile estofFée d'or par en hault pour le 
pendre. — est. 

136. Item. Un peu de menu fretin demouré des 
joyauli qui ont esté despëciez pour le Roy, pour son 
voyage de Saint-Omer. Pesant une once et demie. — 
est. 

137. Item. Une palette d'ibénus à mectre chandelle; 
et est le chandellier d'or. — est. 

138. Item*. Une croix de jayet^ à un cruxefilz d'am- 
bre blanc et deux angeloz de mesmes, Nostre-Dame, 
saint Jehan, et un pie d'argent en manière d'une ter- 
rasse, esmaillé de vert, où sont os et testes comme de 
mMl- — est. 

' 139. Item. Un petit autel benoit, de jaspre bordé 
d'argent doré, enchastillé en cyprès. 

140. Item. Un gobelet et une aiguière de cristail, 
carrées, gamiz d'argent doré, sur le frételet du gobelet 
un esmail azuré, et sur le frételet de l'aiguière une 
pièce de voirre rouge. — est. 

141 . Item. Une escueile de critail où est entaillé un 
aigle ou fons. — est. 

1 42. Item. Une aiguière de voirre blanc garnie d'ar- 
gent doré, et est rompue. — est. 

143. Item. Un très grant hanap de madré, où de- 
dens est soubz un critail la teste Nostre Seigneur. — 
est. 

144. Item. Une teste d'alebastre blanche, en façon 
d'une seraine^ assise sur une pièce de marbre noir 
bordé de laton doré, et semble estre un camahieu. 
— est. 



i • Une sirène. 

n 2Q 
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145. Item. Une tassete ^ de broduae, à un chasteau 
d'argent dessus à cinq boutons de pei4es. — esL 

146. Item. Un bacin.pUt, de voirre, paint à façon 
de Damaz, à une bordure d'argent esmaiUée de France 
et de Bourgogne. — est. 

147. Item. Un ymage de Nostre Dame, de bois, 
tenant son enfant à senestre, et un petit reliquiairê de 
critail garny d'argent , lequel reliquiaire fault. — est. 

148. Item. Un cousteau à manche d'argent ront, 
esmaillé à papegaulx ', et la gaingne d'argent esmaillé 
à douuayenines ? — est. 

149. item. Une pomme plaine d'ambre ,^ garnie 
d'argent et esmaillëe autour de menue lettre. — ê^. 

150. Item. Une autre pomme plaine d'ambre, gar- 
nie d'argent, pendant à un laz de soye azurée. — est. 

151. Item. Une pomme d'ambre, à quatre bendes 
d'argent doré. — est. 

152. Item. Deux pos de noiz d'inde, l'un plus j 
grant que l'autre, gamiz d'argent doré. i 

1 53. Item. Un encrier d'argent doré, hachié à fleur I 
de liz. Pesant m marcs, deux onces. — est. 

154. Item. Un tablier de brodure et un estuyde 
cuir bouly aux armes de la royne Jehanne de Bour- 
gongne, et le jeu des eschiez d'argent en un estuy de 
cuir. — est. 

155. Item. Une longue aiguière de voirre garnie 
d'argent doré, et a le biberon d'un homme qui baille, 
et est le frételet de feuillages dont il yst un glan. 
— est. 



i • Diminutif de tasse, qui signifiait une bourse. 
2. Perroquets. 
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456. Item. Un oadran d'argent roni esmaillé, en 
un estuy de cuir bien ouvre d'ymages. — est. • 

157. UeiB< Un très grant cor, garni d'argent au 
bout dessoubz, et au gros bout gamy de cuivre. — est. 

158. Item. Un cruxefilz de bois sur un arbre vert, 
brossonné. — est. 

1 59. Item. Une très ancienne gibecière de brodure, 
à un cbastely un paveiUon et deux angles \ 

160. Item. Un ymage de Nostre Dame, de bois, en 
estant *, qui tient son enfant par le pié. — est. 

161. Item. Une grant gibecière ancienne, à cosses 
de pois j en(Tans et feuillages, enlevé de brodure. — 
est. . 

1 62. Item. Un petit plat de voirre paint, de la façon 
de Ekamaz. — est. 

163. Item. Un ymage de saint Jehan, de bois, te^ 
nant un livre. — est. 

164. Item. Une petite couste et un coissin couvers 
de soye, estans au plus près de Tt^tude du Roy. 
— est. 

165. Item. Un tableau à une véronide*. — est. 

166. Item. Uns autres tableaux de bois, armoiez 
aux armes de la Royne Jehaone de Bourgongne. — 
est. 

167. Item. Ung coustel à un manche tors, de cor 
et de laton, et y a une bouterolle d'argent doré. — est. 

168. Item. Ung grant mirouer d'acier, ouvré et 
doré pfu: les bors à orbevoies, et quatre escussons de 
France et de Bourbon. — est. 

i. Denx ang^. — ±. En estant^ c'est-*à-*dire debout, store. 
3. Une Véronique, la sainte image. 



308 RÈGIŒ DE CHARLES VI. 

169. Item. Une cuiller de bois à* façon de beslonc \ 
à la manière de Sarrasins. — est. 

170. Item. Un letrin d*ibënus \ à escussons blans 
à trois fleurs de liz noires. — est. 

171 . Item. Un cruxefilz d'ambre. -^ est. 

172. Item. Un petit ymage de saint Memer, de 
fust •. — est. 

173. Item. Uns tableaux de bois de cinq pièces, et 
y a une pitié ou millieu. — est. 

174. Item. Un homme nu, sans nuHe gamisoD \ 

— est. 

.175. Item. Un tissus de soye à fleurdeliz. — est. 

1 76. Item. Un b^^ton eschiquetté, à un lyon dessus. 

— est. 

177. Item. Deux autres bastons de bois , ouvrés à 
lyons dessus. — est. 

178. Item. Une fyole à mettre yaue rose, à façon 
de Damaz. — est. 

179. Item. Un arbreciau de courait contenant cinq 
branches, et y a au bout de dessoubz une viz , et au 
dessus une langue de serpent. — est. 

180. Item. Un estuy de bois, treze escuellessur 
couleur tannées, et est dedens de couleur yermeUle. 
Et sont dedens une xii*^* d'escuelles de ladicte façon. 

— est restujr et xu escuelles. 

181 . Item. Un autre estuy de bois sur couleur vei^ 
meillepaintàoiseaulx et arbriciaux, de la façon dessus 
dicte, ouquel avoit quatre escuelles de la façon dessus 
dicte. — est. 

1. C'est-à-dire oblongue. — 2.*Un lutrin d'ébène. 

3. De bois. En général, le fast, c'est le bois travaillé. 

4. C'est-à-dire une statuette d'homme. 
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182. Item. Un haoap de cassidoine^ sans nulle gar- 
nison. — est. 

183. Item. Un parement pour ledit oratoire , de 
drap d'or blanc et quatre autres parements de drap 
d'or, de soye et de camocaz *, un paveillon. — est. 

184. Item. Six très petis tranchouers ' d*argent 
dorez, en un estuy de cuir pendant à un laz de soye. 

— est. 

1 85. Item. Une pierre de cassidoine ou de jaspre, 
en façqp de coquille. — est. 

186. Item. Une palette d'ivoire, dont le clou à 
mettre la chandelle est d'ai^ent. Non pesée. — est. 

187. Item. Une palette d'argent à queue enman- 
chëe de bois, où est hachié un escu des armes de 
France; et est pour faire fumigacions. Pesant environ 
marc et demi. — est. 

188. Item. Un baston couvert de cuir en façon de 
la corne d'une lycome, gamy au gros bout d'argent 
et un annelet. — est. 

189. Item. Un cor d'ivoire garni d'argent doré et 
verre en trois lieux. — est. 

1 90. Item. Une lanterne de laton, atachiée à quatre 
doux, qui est en manière d'escousse, assise en un 
petit estage près de l'Estude, où estoit une couche. 

— est. 

191. Item. Un petit escrinet d'acier, carré, ouvré 

f • En général, on regarde le camocas comme nne étoffe de 
soie. C'était peut-être one étoffe de laine très-belle , comme le 
cachemire. 

2. On doit entendre par tranchowers des espèces de plateaux de 
métal sur lesquels on découpait les viandes. On faisait encore des 
tranchoirs avec du pain et pour le même usage. 
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très raenuement , et est garni dedens de velujau inde, 
et y pend la clef. — est. 

192. Item. Un autre petit escrinet de laton enlevé, 
et y pend la clef. — est., 

193. Item. Un coffre de cyprès , environ dedeoi 
piez et demi de long. — est. 

Item, au bois de Vincienneft, c'est assavoir en la tonmelle empiès li 
grant chambre du Roy en allant à l'Eitude, c'est assaToir es anmoim 
encontre le mur devers ledit Estude. 

Premièrement. Ou premier estage hault dSsdictes 
aumoires devers la cheminée , signées a. 

1 94. C'est assavoir un joyau en façon d'une porte 
de maçonnerie, de menu ouvrage, à pié, sur six 
chiens et lyons , garni ledit joyau d*une louppe de 
saphir, taillée de costé et d'autre de sept saphirs, que 
grans que petits, et de six balesseaux et deux dyamans. 
Lesquelz dyamans n'y sont point , non obstant qu'il 
en soit fait mencion ou précédent Inventoire, et y a 
une cédule atachée contenant que dès le xvi* jour de 
may ccc ini°xi, en furent ostées deux perles pour garnir 
un collier et un fermail pour le Roy pour son voyage 
de Saint-Omer, baillées à Simon de Dampmartiu. 
Item, cinq autres perles baillées audit Simon. Item, à 
l'argentier xxi perles de compte. — est. 

1 95. Item. Un barillet de critail lié de quatre bendes 
d'or, et aux deux fons dudit barillet deux saphirs sur 
deux osteaux perciez à jour, esmaiilez autour de rouge 
cler, où est escript autour de lettre blanche : Karolus 
Dei gracia. Et pend ledit barU à un tissu bleu ferré à 
daulphins d'or, et est l'estoupail ^ dudit barillet d'un 

i. Le bouchon. 
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fol d'or assis eD une chaière et un bonnet en sa teste, 
une perle dessus^ et a ledit barillet quatre pîez de qua- 
tre daulphins. ' — fault. 

496. Item, lin long crifail lont et ront, gros, gamy 
d^argent doré aux deux bouts, hachiez à feuillages de 
lys et deux bendes au long d'ai^ent dore. Et a servy 
ailleurs. — fault. 

197. Item. Un ymage d'ivire de Nostre-Dame, d^en- 
viron un pie de hault, tenant son enfant à senestre , 
ledit ymage couronné d'une coronne d*or. — Fault. 

1 98. Item. Une palëcte ou cuiller d'or, pendant à 
une chesne et un anuelet au bout, laquelle est percée 
ou foBZ de menuz frouz et escripte autour de lettres 
en latÎB. — fault, 

199. Item. Un glan d'or pendant à un lasset d'or 
et de soye, et au dessus dudit glan feuillage de chesne 
coyftissjré. — */awfo. 

200. Item. Une petite croisecte d'or où il y a es- 
cript : Du fust de la Vraye Croix. — est, 

201 . Item. Un petit colier d'or à chien, ferré d'or, 
à nii sonnettes d'or, sur un tissu pers. — est. 

202. Item. Une escuelle de jaspre violet , vergiée 
de blanc. — fault. 

203. Item. En un drappellet noe, furent trouvez 
deux balais, deux saphirs, un dyamant quarré, tous 
eochaçonnez en or et quatre chastons d'or sans pier- 
rerîe. — est. 

204. Item. Un baston ondoie à un pommeau ront 
dessus , à un esmail de France garny d'or dessoubz 
ledit pommeau, et une bouterole au bout. — fcujJt. 
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Item y en Taumoire signée ê. 

205. Premièrement. Un grant gobelet en façon d*un 
pot à pansse , qui est tout de critail j et est tout le 
couvècle de mesmes en façon d'un soleil , et est le 
souage de dessoubz dudit gobelet garqy d'or aux 
armes du pape Clément derrenierement trespassé ^ 
et la bordure d'en hault dudit gobelet et dudit cou- 
vescle avec le fretelet, tous d'or, en façon d'un glan. 
Et le donna au Roy en son voyage de .Languedoc, ledit 
pape Qément. — fauU. 

Item' y en l'aumoire signée C 

w 

206. Premièrement. Un hanap dont la coatppe est 
de voirre blanc, et le souage du pié et le couyescle de 
ladicte couppe d'or tout plain, et est le fretelet d'une 
fleur de liz double. Pesant un marc, trcris onces et de- 
mie. — fouit. 

Item, en l'aumoire signée 0. 

207. Premièrement. Un hanap d'argent doré, dont 
il fault le pié, non obstant qu'il soit escript pu précé- 
dent Inventoire, en façon de fontaine, laquelle fon- 
taine est assise sur un entablement à six carres, et y a 
en trois carres trois gargoulles et un cochet dessus, et 
es autres trois a une pierre d'euvre, où a en chascun 
deux garnaz, deux saphirs du Puy, et une perle d'Es- 
cosse. Et semblablement sur le couvècle dudit hanap 
a trois desdictes euvres garnies de semblable pierre- 
rie, que donna au Roy la ville de Cleremont en Aa- 

i. Clément VII, mort le W septembre 1394. 
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vei^e en son voyage du Puy. Pesant treze marcs, 
comme il dit oudit précédent Inventoire, mais il ne 
poise pas tant, pour ledit pie qui est perdu, et ne 
poise à présent que quatre marcs, cinq onces. Et est 
dit oudit Inventoire précédent que ledit pié est à la 
Bastide en l'aumoire signée E.; et y fault un lyon du- 
dit pié. — est. 

!2M98. Item. Un petit pot de critail garny d'argent 
dove, .qui fu madame Marie, et les (retelez du cou- 
vescle et deTa^ce sont garnis de corail. — fault. 

209. Item. Deux aiguières de critail garnies d'ar»- 
gent, pesant quatre marcs. — fauU. 

210. Item. Un voirre d'argent ouvré à jour, et est 
de critail par dedens, et' en sa pâte les armes du car- 
dinal de Boulongne. Pesant trois 'mars* et demi. — 
fault. 

21 1 . Item. Une fiok de critail à plusieurs carres, 
à un petit souage par dessoulz^ d'argent doré, et est 
Testoupail d'argent doré, et un coulon voulant des- 
sus. — fadlt. 

212. Item. Pot de critail garny d'argent doré, et 
est le fretelet du couvècle d'une Royne, sainte d'une 
sainture large, d'argent dorée. — fault. 

213. Item. Une très petite aiguière de critail, ou- 
vrée, garnie d'argent doré, et un chahuant sur le 
fretelet. — fault. 

214. Item. Un grant voirre ouvré en façon de Da- 
maz par dehors, séant sur un hault pié d'argent doré 
en façon de maçonnerie. — fajdt. 

215. Item. Un autre petit voirre ouvré par dehors 

I . Une colombe qui vole. 
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en la fa^n de Damaz à ymages, assis sur un pie 
d'argent doré. — fault. 

216. Item. 13 n estuy de critail à façon d'unes 
tables, garny d'argent, où dedans est de Saint Remj. 
— faulL 

217. Item. Un baston de corail à plusieurs bran- 
ches, enhanté en une longue verge d'arj^nt doré. — 
est. 

218. Item. Une boiste d'argent véré, esmâillésar 
le couvècle d'un angelot, et «st escript : Saint Marc. 
Pesant deux marcs. En laquelle ayoit plusieurs 
pierres de diverses natures et de petites valeurs. — est. 

Item, en l'aumoire signée H, 

219. Premièrement. Deux petits flacops de critail 
garnis d'argent doré, et sont les «i^uvescles fermans 
à viz, et pdisent n marcs m onces. — faulL 

220. Item. Deu^^' petits barillez de cristail tous 
pareils. — fault. 

221 . Item. Trois paires de grans cousteaulx de Cas- 
tielle, dont les gainnes sont d'argent dorées, dont les 
deux paire sont à esmaulx de France et les autres 
du cardinal de Boulongne. — est. 

222. Item . Une grosse pomme d'argent dorée à 
chaufTer mains, laquelle est à rondeaux d'argent dore 
à jour. Pesant 1 marc, trois onces. — est. 

223. Item. Deux cuillers d'argent dorées, à pren- 
dre espices. Pesans deux onces. — est. 

224. Item . Deux autres cuillers d'argent bhnc. 
Pesant m onces. — est. 

225. Item. Un petit tuyau à boire, d'argent blanc. 
Pesant douze esterlins. — fattlt. 
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226. Item. Un graût vaissél d*albastre blanc, costé 
à deux ances de soy mesmes de deux lyoriis/ lequel 
est assis sur un pie d'argent à six escussons deFrance, 
et est le couves<^le dudit vaissél d'argent dore' et costé 
comme dessus, et est le fretelet dudit couvëscle de 
feuilles à une poire esmaillée de France, à une perle 
d*Escosse dessus. — fault. 

227. Item. Une pomme d'argent vërée, à osteiaulx, 
pour chaufTer mains. Pesant six ouces. — est. 

228. Item. Une potence d'argent vëré, à pendre 
une cagecte pour mettre oiseaulx de Chippre\ assise 
sur un pië doré, hachié'des armes du sire de Chas- 
teau Fromont. Pesant un marc, cinq onces, deux es<» 
terlibs, maille. — est. 

Item, en ranmoire signée 3. 

229. Premièrement. Ull ymage d'argent de Nostrf- 
Dame assis sur un tabernacle, lequel est assis sur un 
pie, et est l'entablement dudit pié à plusieurs ymages 
esmaillez, et sur ledit tabernacle à un cruxefilz. Pe- 
sant deux mars^ deux onces. — est. 

230. Item. Un ymage d'argent de Saint Lyënard, 
tenant un prisonnier en sa main, et un petit reli- 
quiaire de cristail à l'autre , sur un entablement 
esmaillé des armes de la royne Jehanne d'Evreux et 
une Royne à genoulx devant. Pesant quatre hiarcs, 
six onces, dix esterlins. — est 

231 . Item • Un autre ymage d'argent doré de 
Saincte Marguerite qui $ault d'un dragon, tenant un 
livre en sa main et un reliquiaire en l'autre, sur un 

i . Oo a vQ plus haut que ce sont des pâtes parfùtriées. 
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entablement esmaillé de la royne Jehanne d'EvreQx 

et une Royne à genoulx devant. Pesant siz marcs et 

demi. — est, 
. 232. Item. Un très petit ymage d'argent de Sainte- 

; / Agnès et son aignél, sur un entablement carré, tenant 

un reliquiaire de critail. Pesant nn onces, cinq ester- 

Kns. — est. 

233. Item. Deux angelos d'ai^ent doré, estans, sur 
un entablement, tenans un gobelet de cristail, ce des- 
sus dessoubz. Pesans neuf marcs, six onces. — fault 

234. Item. Un joyau d'argent où est un ymage de 
Nostre Dame en estant , tenant un petit poton* de 
çristail, et en sa couronne quatre perles , et devant 
elle sont deux angelos tenant un reliquiaire pleift de 
reliques, à façon de deux pignons et deux chandel- 
liers. Pesant cinq mares, sept onces, dix esterlins. 
Duquel joyau fault un cha^dellier, comme contenu 
est au précédent Inventoire. — est. 

235. Item. Un hanap de camie rouge', garni d'ar- 
gent doré, non pesé, et le couvècle d'argent doré en- 
siselé, et a un fretelet ront esmaillé. Pesant un marc, 
une once, quinze esterlins. — fault. 

236. Item. Un chandellier de très-ancienne façon, 
d'ai^ent doré, et le pié de bestelettes à jour, et a un 
angelot qui fait le chandellier. Pesant deux marcs 
deux onces. — est. 

237. Item. Un autre chandellier d'argent doré , 
yssatit d'un liz, lequel liz est assis sur un pié en façon 
d'une terrasse , sur qui sont assis deux oiseaux em- 

i. Un petit pot. 

2. Camie et cadmie, G*est là calamine, minerai du sine. 11 y en 
a de grise et de rouge. 
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mantelez de FraDce et de Navarre. Pesant un marc 
V onces v esterlius. — esU 

238. Item. Un lyou d'ynre, qui porte un chandel- 
lier d'argent doré et tient en sa gueule un demi 
noble*. — fault le lyon,\ est le demi noble seule- 
ment. 

239. Item. Un himpier d'argent, à la façon des 
autres lampiers, excepté qu'il est plus petit, et peut 
peser environ deux marcs. — fault. 

260. Item. Un ymage de boi» de Saint Jehoxii à un 
petit entablement d^argeot à six carres, tenant un re- 
liqiiiiure de critail. — fault. 

Iteniy en Taïuiisircng^^ 4. 

241 . Premièrement. Un petit escrinet carrai d'ibé- 
nus boit*, ferré de laton^ et fermé à un grésilldki d'ap» 
gent, auquel souloit avoir plusieurs pièces de lignon 
alloez% comme en Tlnventoire précédent est faicte 
mencion, mais de présent il n'y a point duéKt lignon 
alloez. — fault. 

Item, en ranmoire BÎgnée M. 

242. Premièrement . Une nef d'argent doré sans 
couvècle, semée de pierre néellées et de cristaulx, 
donnée au Roy par le pape Grégoire*. Pesant ix marcs^ 
vn onces. — est. 

243 . Item. Deux ampolles d'argent doré, à une 
longue tige cizelée à vignettes, et sont les freteles des 

i. Pièce d'or d*Ang1eterre. 

2. Bois d'aloës, comme on l'a ya plus haut. 

3. Grégoire XII. 
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cp^yescles de deux Iyonce«,u)x. Pesant m. marcs, 
vn onces. — est. 

244,. Iten;i..Tro^ autre%«L|D{)olles plus petites, d'ar- 
gfmt vérées, pour mettre eaue rose, cisellées en façon 
deI)amasvPe8aQt\ciAqiiiarc6, une once et demie. — esL 

245. Item. Une couppe d'ai^ent doré à couvècle, 
dont la couppe est de ja$pre taille à plusieurs y ma- 
ges, et dessus ppur le frëtelet.un homme à cheval à 
un faucon sur le poing. Pesant quatre marcs, deux 
opces et demie» — est. ^ 

246 . Item. Une aiUre coupf>6 dovt le bassin est d'os- 
trusse^ par dedens cizelé. Posant trois onces. — f^t. 

247. Item. Une petite couppe d'argent vérée et le 
couvècle de mesme^ d^ tiès ancienne façon, cizeU^ 
à fleur de liz et à roses, et est le fretelet d'un pomelet 
granete/ Pesant sept onces, quinze esterlins. — est. 

248. Item. Une autre couppe à couvècle, ^ài^nt 
dorée, garnetée dédens, et costée et plumetée par de- 
hors ; et dedens deux esmaulx de plite. Pesant de^ 
marcs, cinq onces et demie. — est. 

249. Item. Une autre très petite couppete , sans 
couvescle, d'argent doré et goderonnée, cicellée à 
fleur de liz ; et a ou fôns un escu de Flandres endenté. 
Pesant cinq onces. — esl, 

250. Item. Un grand hanap d'argent doré, ouquel 
a ou fons un esmail des: armes de monseigneur le 
Daulphin, et lié d'un hen brossonné. Pesant trois 
mars. — est. 

251. Item. Un autre grant hanap d'argent doré, 
plat, cizellé de feuilles enlevées rondes ; et est un 

1. C'est-à-dire d'un œuf d'autruche. 
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grant esmail ou fons où eai le Dieu d*Àmours. Pesant 
deux mars. — est 

252. Item. Un autre très petit hanap, d'argent 
doré par dedens et blanc par dehors , et ou fons un 
escu des armes de Navarre et de Champaigne. Pesant 
trois onces, quinze esterlins. — est. 

253. Item. Un grant gobelet d'argent dore, cizellé, 
et est le fretelet de Tesmail en manière de saphir. Pe- 
sant deux marcs^ cinq onces. — est. 

254. item. Le pie d'un gobelet d'argent doré, que 
donna au Roy la ville de Aiguesmortes y et siet ledit 
pië sur ^ift terrasse, eu laquelle terrasse à une lyii- 
corne, un homme sur un arbre et une dame tenant 
un miroir, et a troi^scuz.de France qui pensent sur 
ladicteterrasse, et poise huit m^cs. — est. 

255. Item. Une aiguière d'argent, esmaillée de plu* 
sieurs, figures, d§pt l'ance et lebfberon^sont de deux 
serpensy et est !• couvescle coronné d*une couronne. 
Pesant trois marcs, deux onces d'argent. — fault. 

256. Item. Un petit lavoir, c'est assavoir chaulFecte 
et bas^n, d'argent véré, et est le pië esmaillé à bestes. 
Pesant trois marcs^ une once et demie. — est, 

257. Item. Une lanterne d'ai^ent vérëe, à six car- 
res j pendant a une chayenne. Pesant quatre marcs, 
trois onces. — est. 

258. Item. Une petite lanterne de cuir noir ca- 
moissiëe, garnie d'argent vërë par dehors, et par de- 
dens de laton. Non pesëe pour celle cause. — est. 

259. Item. Une petite escouce^, d'argent verë, 
dont le baston est.de bois. Non pesëe. — fouit. 

i . Ou esconoe, espèce de lanterne. 
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260. Item. Une autre petite escouce, dai^nt 
blanc, carré, qui se clost et ouvre ; et sont les armes 
de monseigneur le Daulphin eu esmail. Pesant deui 
marcs, trois onces. — fouit. 

261. Item. Un petit cornet d'argent blanc^à mec- 
tre ancre. Pesant deux onces. — est. 

262. Item. Un escouce d'yylre, qui est sur un hault 
pié, et a un petit chandellier à broce d'argent doré, 
et y a une rose esmaillée d'Estampes. ^ fault. 

263.^ Item. Un |ipt de jaspte,. sans garoisoD. — 
fault. 

264. Item. Un petit pot de terre à fasson de Da- 
maz, lequel est rompu. — fault. 

265. Item. Un petit bassin à hiberon parfont, le- 
quel est de cuivre, ouvré à Ëissdn de Damaz. — 
fault. 

266. Item, tin pot de terre à bibemn, sans garni 
son, de la fass^pn de Damaz. — piult. 

267. Item. Un gobelet et une couppe de vpirre 
blanc, garny d'argent doré en deux estuis d'ozier. -^ 
fault. ^ 

268. Une petite palecte d'yvire fi tenir chandelle, 
garnie d'un petit.... ^ d'argent doré. — fault. 

Item, en ramnoîre signée X. 

269. Premièrement. Sept hanapz de madré, oou- 
vers, à pâte, gamiz d'or. — fault. 

270. Item. Un autre hanap de madré à parer, cou- 
vert, garny d'or et de pierrerie, et a sur le frételet trois 
grosses perles et un saphir. — fault. 

\ . U manque un mot. 
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270. Item. Trois couppes de madré garnies d'ar- 
gent doré, dont le frételet de Tune est grenetë à 
trois couronnes dessoubz, le ii'' d'un Hz et lettres d'un 
esmail de France, pesans les piez, neuf marcs, quatre 
once. — fouit. 

271* hem. Deux très grans hanapz de madré, 
fins, sans garnizon, non pesez» — faylt. 

272. Item. Une chopine de madré à souaiges et a 
un frélelet d'argent dore, avec Tance d'icelle. — fault. 

273. Item. Un hanap parfait^ de madré, qui fut 
monseigneur Thomas de Cantorbière, et a ou fons mi 
gros bouillon d'argent blanc. — fault. 

274. Item. Une très petite couppede madré blanc, 
garnie d'argent doré, le pié esmaillé aux armes 
madame d'Ârtoiis, et un saphir sm* le frételet. — 
fcuUt. 

275. Item. Un petit hanap de madré couvert, à 
deux esmaulx de France, et le (rételet. — fault. 

276. Item. Un petit cruzequin de madré, sans 
nuUe garnison. — fault. 

277. Item. Un hanap de madré, à oreille de soy 
mesmes. — fault. 

Item, en Tanmoire signée |1. 

278. Premièrement. Une petite nef de jaspre rouge, 
garnie d'argent doré, aux deux bouts deux testes 
d'aigle et un archier et un arbalestrier, garnie ou pié 
et en la bordure de amatisques, saphirs et proesmes 
de esmerauldes*. — fault. 

1 . Parfait {sic). Pent-être faudrait-il lire parfont^ profond. 

2. Améthistes, saphirs et primes d'émeraude. 

n 2i 
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Salières d'argent dorées estans oadit anmoire ugnée f. 

279. Premièrement, Une salière dont la couppe 
est de cassidoyoe, et y a sept langues de serpent. 
Pesant deux marcs, quatre onces. — faxilt. 

Au dessus det anmoires estans en ladicte tonraelle du bois fil tnmTé 
ce qui s'ensuit. 

280. Premièrement. Uns petis tableaux de parche- 
min, pains à un cruxeGlz et à plusieurs ymages. — 
fauJt. 

281 • Item. Un ongle de griffon à deux piez d*oi- 
zel, gamy d'argent doré. — fault. 

282. Item. Un lectriu en façon d'un coffre, lequel 
est d'yvire blanc et noir, et ystoiré de plusieurs yma- 
ges. — fault. 

283. Item. Un hault ancrier d'ibénus, fait pour 
mectre unes balances. — fault. 

284. Item. Un tableau de brodure où sont Nostre 
Dame y Sainte Katherine et Saint Jehan LEvvange- 
liste j en un estuy couvert de velluyau vermeil. — 
fault. 

285. Item. Un letrin d'acier, ouvre à fer de molio. 
fault. 

286. Item. Un petit letrin d'argent, à un pié d'a- 
cier. — fault. 

287. Item. Un coffre de cuyr, à ymages enlevées, 
ferré de laton, ouquel a plusieurs gros eschez d'yvire. 
— fault. 
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• 
En on cof&e taillé estant en ladicte toumeile, onqnel ionloit ayoir 
on escrin marqueté et ferré d*argent doré, onquel estoient les livres 
ej après dedairez. Et fault ledit escrin, non obstant qa*il en soit fait 
mencion en Tlnyentoire précédent. * 

288. Premièrement. Un livï-e couvert de veltuyau 
vermeil^ qui se commance : De la passion, et y sont 
les Heures de la Passion et de- plusieurs autres choses, 
à deux fermouers dorez. — fault. 

289. Item. Un Journal à l'ordinaire de Romme, 
couvert d'une chemise de sathanin^, à deux fermouers 
d'argent dorez, et à une pipe d'tta bouton de perles. 
— fault. 

290. Item. Toutes les Heures .No^tre Dame |ivec 
plusieurs autres heures, et se commencent ou seôond 
feuillet : Dominas tecum , et la couverture d'argent 
armoyez de plusieurs armes, et ou milieu les armes de 
Foys, et n'ont nulz fermouer%. — fault. 

291 . Item. Un petit .journal,^ ^^ ^^ commence ou 
second feuillet : Non in commessacionibusj et a deux 
fermouers d^argent blanc, et a une mauvaise chemise 
de drap àè soye. — fault. 

Anltres litr«aestans oadit coffre taillé, lesquels n'estoient pas oadit 
coffre marqueté. 

292. Premièrement. Un petit livre de dévotion es- 
cript en provençal et ep latin, et se commence au se- 
cond feuillet : Invidia, et est couvert d'un velluyau 
azuré, à un fermouer d'argent tout plain. — fault. 

293. Item. Un petit livret couvert de cuyr rouge à 
un fermouer de laton, ou sont les services des Saintes 

I. Satin. 
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Relique» et du Saitat Sacrement, et se commance : f^^- 
xilla. — faulL 

294. 1(6111. Un très petit saultier^, couvert d'un 
\iel drap de soye tout destaint, et se commance ou 
second feuillet : rant in unum, à deux fermouers d'ar- 
gent, touj desmaillez. — fauli. 

295. Item. Un petit livret de sathanin ynde*, où 
sont les Heures de saint Jehan Baptiste» à deux petits 
fermouers esmaillez des armes de Navarre*. — fouit. 

296. Item. Un autre livre en françois appelé Z;^ 
Cadra paHy^ de Jehan Hispalense, et plusieurs autres 
livres, couvers de cuyr rouge, à fermouers de cuivre, 
et se commanee on second feuillet : Si bons astrolo- 
giens. — fault. ,. 

297. Item. Un messel plat, très-bien menuemeot 
escripty san^ note, audit usage, et bien richement en- 
luminé, dont le second -feuillet se commance : Inilh 
tempore^ et est couvert de velluyau vert brodé à ar- 
bressiaulx de pennes perle3> à une chemise de drap, et 
à deux fermouers d'argent dcuré, en chascun desquels 
a V compas où il y a v osteaulx à jour. — fault. 

298. Item. Un très bel Ordinaire en françob et très 
bien escript, dont le second feuillet se commance : Ls 
mercredi^ à deux fermouers d'ai^ent esmaillez de 
France et de Navarre. — fault, 

299. Item. Un grant saultier* nommé le Saultier 
saint Lo/Sy très richement enluminé d'or et ystorié 
d'anciennes ymages, et se commance le second feuillet : 
Cum exarcerit^ et est le fermant à deuz fermouers de 

1. Psautier. 

2. De satin bien de ciel. 

3. De gneules aux chaînes d'or. 
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neelles à fleurs de liz, pendant à deux lazde soye et 
à deux gros boutons de perles^ et une petite pippe 
d*or. — fault. 

300. Item. Un autre livre en François, appelle le 
Quadupd Tholome grosse par Haly,.à (feux fermouers 
de laton, et se commance ou second feuillet : Monu^ 
mens célestiatix. — fault. 

En on grant coffre camoissiénoir *, ferré delaton, estant flu dressoir taillé 
qui est en ladicte grant chambra , furent tronvez les anneaulx et 
reliquaires, petis joyaulx et antres choses <^après déclairées. 

301. C'est assavoir. Un signet d'or, en manière 
d'un escusson de saint George, eacrîpt autour, et ou 
millieu de la vei^e dudit annel une vei^e de fer, et 
est dedens un estuy ou boursète garnie de perles. — est. 

302. Item. Deux verges torses entreiaciées, l'une 
d'argent et l'autre d'of. — est. 

303. Item. Un petit joyau d'or en manière de trefiSe, 
et y a une Anonciacion, eslevée, d'or, gamiz de plu- 
sieurs gamaz, saphirs du Puy et perles. Et est en l'In*- 
ventoire précédent mis un reliquiaire, et toutevoies 
ce n*est que un petit joyau, comme <iit est. — fault. 

304. Item. Deux pommes d'argent dorées garnies 
de mugliasV — est. 

305. Item. Un saphir d'Orient, gamy d'un filet d'or 
autour, pendant à un laz de soye azurée batu à or, 
euiune petite bourse de drap de soye vermeil, garnies 
de perles qdi ont esté ou feu. — est. 

306. Item. Un reliqqiaire d'ai^ent, ouquel a plu* 

i. Cest-à-dire oonvert de cuir noir cbamoisé. 

2. C'est une sorte de parfum, comme on l'a vu plus hant. 
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sieurs reliques, garny de plusieurs pierres de voirre, 
et pend à un laz rouge. — est. 

307. ïteip. Ud Doet à xm saphirs, c'est assavoir 
trois gros, tels ^^uels^ et dix petis. Et est assavoir que 
eo tout n*y en a qi^e vm, non obslant que oudit Inven- 
toire précédent est faicle mencion de treze. — est. 

308. Item. Un camahieu sapbistin, où il a une 
figure en estant,^ sainte, sans garnison. — est. 

309. Item. Une bourse de soye faicte à Tesguille, 
en laquelle a deux qpUiers d'argent par pièces à soo- 
nectes, pour cbiens. — est. 

309 bis. Item. Uue petite boiste d'yvire, où sont 
plusieurs pièces d'eschatz. -z* est. 

310. Item. Un petit triaclier* ront, d'argent blanc, 
escript autpur. — esi. 

31 1 . Item. Un fouet d'ivire, entaillé à figures, et 
est la cbassouère d'un laz de soye azuré. — fault. 

312. Item. Un reliquiaire d'ai^ent doré, à six car- 
res par manière de maçonnerie, pendant à une cbayne 
d*argent. — est. 

313. Item. Une petite boistelecte d'argent blanc, 
pour mectre un aftnel. — est. 

314. Item. Un seel despiéce, avec la chesne d'ar- 
gent. Dont il n'y a que la cbesneet fault le seel.— -£'x^ 

Item y en l'Estude d*emprès la grant chambre du Roy, en la toar dadh 
bois 9 furent trouTez les joyaux qui s'ensuivent. 

31 5. Premièrement. Un petit ymage d'or Ae Nostre 
Dame estant, sur un saphir, que soustiennent trois an- 
geloz. Pes. xvin esterlins,* ob. d'or. — est. 

\ . Une boite à mettre de la thériaque. 
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316. Item. Un reliquiaire d'or carré, à fasson d'un 
fermail^ plain de reliques, gamy de quatre saphirs, un 
ballaj ou milieu, et seize perles, pesant trois onces, 
cinq esterlids. Duquel reliquiaire ont esté prises les 
perles et trois saphirs, comme contenu est ou précé- 
dent Inventoire. £t a une cédule atachée oudit reli- 
quiaire. — est. 

317. Item. Un petit reliquiaire environné de menues 
perles^ et sont les noms Rostre Seigneur autour. Pe- 
sant VII esterlins d'or. — fault. 

318* Itemi Un petit reliquiaire d'or esmaillé sur le 
rouge cler d'une ymage de Nostre Dame.d'une part, et 
d'autre pari de saint Père. Pesant xxvn esterlins, 
maille. — fauli. 

319. It«m. Un très petit reliquiaire d'or bellonc', 
esmaillé à deux ymages de saintes. Pesant cinq ester- 
lins d'or. — est. 

"320. Item. Un reliquiaire en façon de lozenge, aux 
armes de France et de Breban, et a des reliques de- 
dens environnez de menues perles et de petis ruiyis 
d*Àlexs(bdre et petites esmeraudes. Pesant xuii ester- 
lins. — est. 

321 .Item .Une pierre garnie d'argent aux deux bouts, 
et pèse onze esterlins, et une cédide en papier qui dit 
Saint Aourse^ toutes voies l'Inventoire précédent fait 
mencion d'un très petit reliquiaire d'or de sainte 
Aourse pesant cinq esterlins. — est. 

322 Item. Un autre très petit reliquiaire d'or, ber- 
lonc, de saint Martin. Pesant cinq esterlins. — est. 

323. Item. Un reliquiaire d'or, bellonc» où il y a 

I. OUong. 
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un camahieu ou millieu, qui est assis sur une cuve d'or 
en manière de soy baigner, garny de quatre baies- 
seaux , quatre emerauldes^ huit perles d^Escoce, et 
semé d'une très menue pierrerie. Pesant deux ODces, 
dix sept esterlins, maille d'or. — est. 

324. Item. Un reliquiaire d'or où est ou millieu m 
camahieu où sont deux hommes et deux femmes et un 
chien, et y a environ xxxii perlesî Ouquel reliquiaire 
sont six saphirs, v balaiz, xin dyamans et xxvii autres 
perles, pesans un marc, une once d'or. ToutefTois il y 
fault un dyament, non obstant qu'il compte treze ou- 
dit précédent Inventoire. Duquel reliquiaire ont esté 
prins un ballay et xxv perles, comme contenu est1>udit 
précédent Inventoire. — est. 

325. Item Un autre reliquiaire à fasson 4'une ttet- 
fie, ou millieu duquel est TÂnnonciacion^ et sur le fié 
sont sainte Marguerite et sainte Katherine, ouquel a 
cinq garnatz, quatre saphirs du Puy, et dix-neuf perles. 
Pesant quatre onces, deux esterlins, maille. — est. 

326. Item. Une châsse d'or que soûlèrent porter 
deux anges, dont il fault un ange, . gamye de perles, 
saphirs et balaiz, et dessoubz est un arbre esmaiHé 
4'azur brossonné sur un lyon couchant d'argent doré, 
ladic):è châsse et angelot pesant vi onces d'or, et le lyoo 
et Farbre vn onces, x esterlins d'argent. — est. 

327. Item. Un tonnellet de cristail lié de cercles 
d'or, et au dessus est une croix de cristail ; sur lequel 
a un cruxefilz et trois perles au bout. Et est ledit ton- 
nelet sur un pié d'or, où sont quatre emerauldes ei 
deux balessiaux. Pesant trois onces cinq esterlins. — 
est. 

328. Item. Un cristail, où dedens souloit avoir reli- 
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ques de la Madaleine, garny d'or aux deux bouts, ou- 
quei sont six emerauldes et quatre, que balessiaux que 
rubis d'AUxandrie. Pesaut deux onces, sept esterlins, 
obi — est. 

329. Item. Un rellquiaire d'or sur le ront, et a de- 
dens une Annonciacion, eûvironnëe de xv treffles et 
de menues perles. Pesant deux onces, quatre esterlins. 
— est. 

330. Item. Un reliquaire d'or très petit, en façon 
d'un échiquier d'un costé, et d'un mereler d'autre^ et 
est le costé dudit échiquier semé de menues perles. 
Pesant, à. tout le laze, une once d'or/ — est. 

331 . Item. Un petit reliquiaire d'or à pié, où de- 
dans est un petit'ymage de sainte Agnès enclose dedeps 
un petit cristail, au dessus, ouquel sont deux balaiz 
et trois perles, pesant trois* onces et sept esterlins, obs* 
tant toutes voies il y Fault ledit ymage, non obstaiit 
que eu llnventôire précédent en soit faicte mencion. 
— *est. 

332. Items; Une toumelle de cristail ou reliquiaire, 
garny d'or, dedens laquelle est une ymage de Nostre- 
Dame et de deux angeloz, environnez de menues per- 
les et deux emerauldes, et sur les frételès a un saphir 
et six menues perles. Pesant quatre onces, deux esterr 
lins. — est. 

33& Item. Un petit reliquiaire à pié, ouquel sont 
deux emerauldes et deux rubis d'Âlixandrie, et au 
dessus ouvrant sur deux amatistres, et dedens sont les 
trois roys de Coulongne et la gésine Nostre Dame. 
Pesant quatre onces, trois esterlins. — est. 

334. Item. Un reliquiaire d^or carré petit et des- 
sus est hachié saint George et d'autre costé saint 
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ChristofleSy pendant à une petite chaynette d'or. Nota 
, qu'il y &ut la perle dont en Tlnventoire précédent est 
fiàicte mencion. Pesant une once, cinq esterlins, quant 
ladicte perle y estoit. — est. 

335. Item. Un petit reliquiaire d'or, carré, où il a • 
une couronne d'un costé et une fueille de chesne 
d'autrç, et quatorze perles autour. Pesant sept ester- 
lins, ob. — fault. 

336. Item. Un petit reliquiaire, ouquel a du grail 
saint Laurent, en façon d'une petite paylette enchas- 
sillée d'os, et pend à un layet de soye. Pesant un es- 
terlin, ob. ' — est. « 

837. Item. Un reliquiaire d'or en fasson d'une gibe- 
ciçre, ouquel a une Aoonciacion, et un dyament ou 
millieuy et pend à une^cbesne d'or, et ^t gamy de 
trois balaiz, deax saphirs et plusieurs perles, tant 
grosses côoime menues, pesans cinq once$, sept.es- 
ierlins, ob. Duquel reliquiaire ont esté prins dix neuf 
grosses perles, comme contenu est ou précédent Invèn- 
toire. Et a une cédule atachée audit reliquiaire. — est, 

338. Item. Un petit reliquiaire d'or, plain, \ une 
ymage de saint Martin à une part, et plain de rdi- 
ques. Pesant dix sept esterlins, maille. — est. 

339. Item. Un reliquiaire d'or ront, qui pend àunc 
chesne, ouquel y a un camahieu et un aigle noir sur 
un champ blanc, garni de six perles, eraerauldles et 
rubiz d'Âlixandre. Pesant une once , xn esterlins , 
maille. — est. 

340. Item. Un reliquiaire ouquel il a un caqiahieu 
longuet à une ymage couvert de ses cheveux, et de 
l'autre part un cristail où il a de la Vraye Croix, et deux 
perles dessus. -7 est. 
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341 . Item. Un reliquiaire qui est d'un gros balay en 
façon d'un cuer qui est soutenu de deux mains, et a 
un escrîptal en manière d'un cercle où a escript : De 
capillis Domini nostri Jhesu Christiy et sur le cuer a 
une emeraulde et deux perles. Pesant dix sept èster- 
linSy maille. — est: 

342. Item. Un autre reliquiaire où il y a un roy et 
une royne qui soustiennent un balay en façon d'un 
cuer, où il a tiessus une croisecte, eu laquelle il a du 
fust de la Vraye Croix, et au dessus une grosse perle et 
deux emerauldes. Pesant deux onces. — est. 

343. Item. Un re)iquiaire d'or en fasson d'un escri- 
net carré, et a un cristail carré ou millieu, et est et- 
maillé de France entour. Pesant trois onces. — est. 

344. Item. Un autre reliquiaire où il y a un deray 
ymage de Nostre-Dame, qui est d'une comailline, que 
deux angelos coronnent, garnie de deux saphirs,- six 
balessiaux, douze perles grossectes, quinze menues et 
uu dyament. Pesant trois onces, sept esterlins^inaille. 
— est. 

345. Item. Un petit reliquiaire d'un aigle d'or à 
deux testes, gamy au millieu d'un camabieu, trois 
balais et quatre perles. Pesant xvi esterlins. — est. 

346. Item. Un autre, petit reliquiaire où il y a un 
camabieu au milieu , environné de dix emeraùdes etctix 
perles. Pesant dix esterlins, ob. — est. 

347. Item. Un autre reliquiaire d'or' pendant à une 
chaynecte où il y a un camabieu au millieu en une 
teste blancbe, garnie de xv menues perles, deux eme- 
rauldes et deux rubiz d'Alixanclrie. Pesant 'une once, 
sept esterlins, maille. — est. 

348. Item. Un autre petit reliquaire d'or où ou mil- 
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lieu a un gros garnat, quatre perles et huit pedtes 
emerauldes. Pesant dix esterlins. — est. 

349. Item. Un petit reliquiaire d*or où il y a une 
ymage de Nostre-Dame enlevé, environné de quatre 
perles, deux balessiaux et deux saphires, et pend à un 
lasset d'azur et d'or de Chippre, et de une freze de 
perles. Pesant une once, deux esterlins, maille. — esL 

350. Item. Un très petit reliquiaire d'or d'un cuer, 
entre quatre Horous de liz, et d'autre costé d'un balay 
environné de quatre treffles de perles, et pend à un 
pou de soye rouge. Pesant dix esterlins. — est. 

Soy^vàx d'or pour église gamiz de pienreriei estant ondit Estude. 

354. Premièrement.Un joyau OU reliquiaire en Façon 
d'uns tableaux, où est dedens Nostre Seigneur enlevé, 
séant en son jugement, et au doz esmaillé de rAnon- 
ciacion, et est le pié dudit joyau assis sur six lyons 
d'or, ggrny ledit pié de cinq balais, cinq saphirs et dix 
troches de menues perles chascune de quatre perles, 
et les ailles dudit tabernacle garnies de six grosses 
perles plates ^et deux saphirs longuez, sur deux Tré- 
telez et a plusieurs menues perles parmi. Non pesé. 
— est. 

, Tableaux d'or estaus oudit Estude. 

352. Premièrement. Uns petîs tableaux d'or en fii- 
çon d'un flacdnnet, où il a dedens une ymage de 
Nostre-Dame qui tient son enfant et au dehors une 
Ânonciacion, et sont garnis de quatre perles. Pesant 
douze esterlins. — est» 

353. Item. Uns petis tableaux de pourcelaine, en- 
châssiez en or^ où est au dos un d^mi ymage de Nos- 
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tre-Dame. Non pesë. Et sont en une custode d'euvre 
de nonnain, pourfilee de perles, pendant à un laz et 
un bouton garny de perles. — est. 

354. Item. Uns tableaux d*ivire par dehors, et par 
dedenssont d'or, où sont rAnonciacion et le Couron- 
nement de Noslre-Dame. — est. 

355. Item. Uns très petis tableaux à pignons qui 
clouent et ouvrent, esmaillez dehors et dedens à un 
Crucifiement eslevé dedens, et esœaillé dehors de 
France et de Navarre. — fault. 

Ceintures d'or estans oudit Estude. 

356. Premièrement. Un demi çaint de menues 
perles, ouquel sont xxvn assiettes, en Tun desquelz a 
un balessiau, et en l'autre un saphiret, garny de 
quatre petites perles et xxvm rondeaux, et poise^ à 
tout le bourlet, quatre onces. — est. 

357. Item. Une ceinture, en laquelle il y a Lvn as- 
siètes, et en xxviu d'icelles a en chascune vu perles, 
et es autres xix a en chascune nu perles et un lévrier 
OH millieu, et a en la boucle et ou mordant, xxviii per- 
les, et deux ou passant. Et fault èsdictes as§iètes cinq 
perles et un lévrier. — est. 

358. Item. Une autre ceinilure à cordelier à neux 
de perles, qui Ai à madame. Ysabd de France. — est. 

359. Item. JJn tixu de soye ^rdant garny de bou- 
cle, mordant et huit fermeures d'or, et y pend un 
coiistel, dues foccetes et un canivet^ g^rny d'or, et y 
a sur le coustel et canivet, en un chascun, une perle, 
et une autre perle au bout du mordant. — est. 

I. Un couteau, une fourchette et un canif. 



334 RÈGNE DE CHARLES TL. 

360. Item. Une ceinture longue, à femme, toute 
d'or, à charnières, garnie de perles, saphirs du Puy, 
esmeraudes et rubiz d'Âlixandrie, et ou mordant de 
ladicte ceinture un escucon de France et un de Na- 
varre. Pesant un marc, quatre onces, dix esterUns. 
— est. 

361 . Item. Une autre ceinture sur un veluyau ynde, 
ferré tout au long à couppons, dontTun est de peries 
et dessus est un saphir à un cl o d'or où sont deux 
daulphins, une fleur de liz, quatre perles et un balay; 
et sont la boucle et le mordant garniz de perrerie. 
Pesant deux marcs, une once. — est. 

362. Item. Une longue ceinture sur un blanc tixu, 
à deux lictes de jaune, ferré d'or tout au long, et y a 
deux clous longs et un rondeau à la façon d'Espaigne, 
et ainsi se continue tout au long^^et sont la boucle et 
le mordant, d'esmaulx de plicte. — est. 

363. Item. Une autre ceinture d'un tixu yermeil de 
soye, où sont une boucle et un mordant d'or, un pas- 
sant ^ ^i doux perciés, à ceindre. — est^ 

364. Item. Une autre ceinture d'un tixu de soye, 
où est esQripte l-euvatigile saint Jean, et est une petite 
boucle, un passaqtetun mordant, à onze barres d'or 
petites. — est. 

365. Iténj: Une autre ceinture à' un tixu ynde, où 
est une boucle, un â;iordant et un. ps|^santy avec 3ix 
clous d'or, à ceindre. — est^ 

366. Item. Une autre ceinture sur un tixu tanDé; 
où sont une boucle, un mordant et un passant et su 
clouz d'or, à ceindre. — fauli. 

367. Item. Une autre ceinture d'un laz tanné, où 
sont dix neuf fusées d'aigent. — fault. 
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Fermanlx d'or estans ondit Ettude. * ^ 

368. Premièrement. Un petit fermillet d'o/, de 
très grant ouvrage» et a ou millieu une dame et deux 
cerfs sur une terrasse, et sur ladicte terrasse un chas- 
tel de maçonnerie, et est sur le frételet une grosse 
perle de compte, à deux balessi^ux aux deux costéz. 
Pesant deux onces. — est. ^ • 

369. Item. Un fermeil d'or, où sont trois saphirs et 
un camahieu blanc ou millieu. Et ont esté otez un 
saphirs e( quatre grosses perles. Pesant quatre onces, 
deux esterlins, maille. — est, * 

370. Item. Un fermail d'or esmaillé de noir, ouquel 
n^a que un saphir et un meschant ruby. Pesant une 
once, dix csterlins. — est. 

371. Item. Un petit fermail d'or à esmail, où il a 
escript : Dieu soit loué de toutj et un petit camahieu ou 
millieu et un lyon. Pesant dix esterlins. — est, ' 

372. Item. Un fermail d'or à mettre trois plumes en 
façon de croissant, où U y a une fleur de liz ésmaillëe 
sur un saphir, deux balais et vint une perle. Pesant • 
deux onces. — est. 

373. Item. Un petit fermail d'or en façon d'un liz, 
esmaillé à ymages. Pesant une once, dix esterlins. 
— est. 

.374. Item. Un fermillet d'or en façon d'une cou- 
ronne, où il a XVII menues perles et un balessiau ou 
millieu. Pesant six esterlins. — est. 

375. Item. Un petit fermail d'or à deux ailles, ou- 
quel a un cuer d'une grossç perle, trois rubiz d'Orient 
et ung dyament, et pend audit fermail un petit escus- 
8on, ouquel a un petit saphiret ou millieu, trois dya- 
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meqs à pointe et cinq piaz. Pesant une once, sept 
esterlinsy maille. — est. 

376. Item. Un autre fermail d'or gamy d'un ca- 
mahieu ou millieu, quatre balais, quatre saphirs, sii 
dyàmens et cinquante six perles, et a un cruxefilz à 
Tenvers. Pesant six onoes. De ce fermail ont esté prias 
lihg balay et cinquante deux perles, comme con- 
tenu est en la cédule atabhée audit fermail, en may 
M m** iiii^* XI. — est. 

377. Item. Un autre fermail d'or ront, où il y une 
teste d'un camahieu à quatre visages, environné de 
xiix fceuf perles. .Pesant une once, iûnq esterlins. — 
est. 

Patenostres d'or et autres estans ondit Estude. 

378. Plrenaièrement. Unes patenostres de jayet noir, 
où sont XI croisectes d'or, et y pend un camahieu à 
un petit fermillet d'argent. — ^ est. 

379. Item. Unes patenostres de Damaz, et entre deux 
patenostres d'ambre noir, et quatorze perles parmi, à 
une petite losange garnie de perles, et y pend une 
croix de cuivre. Pesant deux onces, quinze esterlins. 
— est. 

380. Item. Unes petites-patenostres d'argent rondes, 
à façon de venise , contenant cinquante cinq. . . . ^ 
Pes. XII esterlins ob- — est. 

381 . Item. Unes patenostres de jayet, à cinq bou- 
tons de Damaz, et sont d'or plains de muglias, et a au 
bout du lasset un petit bouton de perles. — est. 

382. Item. Unes très petites patenostres d'ambre, 
à une perle. — fault. 

i. il manque le mot pièces. 
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383. Item. Unes patenostres d'ambre contenant 
cinquante pièces sans les signeaut, et sont les signeaux 
carrez, à lyonciaux d'ambre blanc. -^ fault. 

384. Item. Un bouton de patenosfres en façon de 
Teuvre de Damaz à plusieurs carres. Çesant vi ester- 
lins. — ftmh. 

385. Item. Unes patenostres de corail contenant 
cinquante pièces, à cinq signeaulx d'or rons, tous 
plains. — est. 

386. Item. Unes petites patenostres de jayet où il y 
a quarante pièces de jayet, à cinq signez d'or à costes, 
et y a huit perles d'Oriant et deax d'Escosse, et pend 
à un lasset de soye vermeille, et y tient un Termail 
d'or gamy de deux balaiz carrez et quatre troches 
de perles. Pesant une once, deux esterlins, maille. 
— est. 

Gibecières estang oudit Estude, et les bourses de mesmes. 

• 

387. Premièrement. ^Urie très belle gibecière petite, 
brodée de perles , en laquelle a une nef d'or. — est. 

388. Item. Une très petite gibecière^ à troi$ os^ 
brodée de perles, dont la plus grant partie des perles 
(aillent. — fault. 

389. Item. Une gibecière de perles, où il y a deux 
pos, dont il fault deux rosiers, où il a jft. jft. et cou- 
ronne. — fault. 

390;^t6ln. Une autre gibecière à perles sur champ 
vermeil et à tréfiles^ et en chascune treffle a trois fleur 
de liz. — fault. 

391 . Item. Une autre gibecière de perles , où sont 
deux aigles qui tiennent un a et un d couronnez , et 
y a deux bourses de perles à un pendant de mesmes. 
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392. Item. Une autre gibecière blanche, à perks, 
brodée à fleur de liz^ et est le blanc semë de perles et 
de petiz boufonnez esmaillez de rouge der à m, et y 
a deux bourses de perles et un pendant de mesmes. 
— fouit. 

393. Item. Une autre gibecière de champ vert sané 
de jft. € de perles, couronnez de violettes de karesme, 
de perles , et y a deux bourses à un pendant de 
mesmes. — fouit. ^ 

394. Item. Une autre gibecière semëe de turterelles 
de brodure et liz de perles et de fleur de liz, et deux 
bourses^ à un pendant d^ mesmes. — fouit. 

395. Item. Une autre gibecière de perles, lozan- 
gées, et en chascunie lozange quatre fleur de liz, et en 
chascun carrefour de lozenger un li de perles. — fauU. 

396. Item. Une autre vielle gibecière de couronnes 
de perles à fleur de liz. — fgtult. 

397. Item. Une autre trè^ belle gibecière à papil- 
lons amantelez de France ^ — -fojultk ^ 

Bonnes estans ondit Eétude. 

396. Premièrement. Deux très vielles boorses en 
un pendant de soye perse, brodées à fleur de liz et à 
boutons de perles. — fouit. 

399. Item. Deux bourses en un pendant à fleur de 
liz frétées de perles. — fouit. 

400. Item. Deux autres bourses en un^pesdant à 
fleur de liz, dont les boutons sont de perles en bçoD 
de poirettes. — fouit. 

i. Amantelez de France^ c'est-à-dire dont les ailes sont anx 
annes de France. 
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401. Item. Une petite boorsett^à une Idzange de 
France d'un costé, et d'autre costé de monseigneur le 
Danlphin. — fouit. 

402. Item. Deux vielles bourses de brodure pen- 
dant à un laz armoyë de France, à tlix boutons de 
peries. — fouit. 

403. Item. Une autre bourse iaicte à i'esguille, 
seçaëe de perles à cinq frecettes d'or. — faulL 

404. Item. Une autre bourse à champ d'azur et dnq 
boutons de perles. — fault. 

405. Item. Une autre bourse de broderie garnie de 
perles, armoyé de chascun costé des armes de France 
et de Bourgongne^ et ou millieu les armes de Breban. 
— fault. 

Gonsteaiis ganiiz d'or et aatret gamiz d'argent, estant ondit Ettude. 

406. Premièrement. Un petit coustel garny d'or, 
dont le manche est de jayet, sans forcètes, pendant à 
un laz à deux petis boutons de perles. — est. 

407. Item. Un autre coustel à une alumelle ca- 
muse * , qui a le manche d'esmaulx de plite à roses 
vermeilles et blanches , et est la gaine toute d'or, 
esmaillée de France. Pesant tout, cinq onces, douze 
esterlins. — est. 

AOS. hem. Un coustel de quoy Saint Loys secom- 
baty quant il fu prins. — fault. 

409. Item. Un autre coustellet d'or, à furger dens', 
à une gayne d'or armoyé de France et de Navarre, 
pendant à un petit tixu vermeil. Pesant une once , 
quinze esterlins. — est. 

I. A lame arrondie. — 2. Noos dirions on curedent. 
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410. Itetn^. Un autre petit çoustellet d'or, en façon 
de fîirgettes à furger dens et à curer oreilles, étale 
manche esmaijlé de vert. Pesant quatre esterlins. 
— est. 

41 1 . Item. ^ vieh coustel à manche d'ivire ront, 
et a TalumeUe couppée devant, et une vielle gaynne 
cramoisie, pendant à un laz de soie vert. — est. 

41 2. Item. Un coustel et un canivet en une gaynoe, 
dont les manches sont d'or, avec les forcettes; lesdiz 
manches semez de roltiers enlevez. — fouit. 

413. Item. Un aut^e coustel à manche d'ibénus, 
à viroles d'or. — est. 

414. Item. Une^i^aynne sans coustel, où il a unes 
forcettes d'or, à itâa perle au bout. *— est. 

41 5. Item, Un aaure coustel à manche d'or, et unes 
petites forssettes esodaillées aux armes de la rope 
Jehanne de Bouvbon. : — est.. 

416. Item. Un aiitiy coustel à manche d'ivire, 
ouvré à ymages, et est ^dit manche couvert d'un 
estuy cloant, d'ai^ent doré; et a en l'alumelle dudit 
coustel une longue raye d*esmaulx de plite, ouvrée à 
jour. — fouit. 

' -^^ ... ' -' 

Escriptoires d'or estans oudit Ëttude. 

417. Premièrement. Une e^riptoire,' à tout le cft- 
net et canivet, esmaillé aux armes de France mr ma- 
nière de bastons. Pesant un marc , cinq onces, six 
esterlins. — est. 

Blirouers gamiz d'or estans oudit Eatnde. 

418. Premièrement. Un mirouer d'argent esmaillé 
de France tout à Tenviron , hachié par derrière, et a 
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OU millieu une Véronique. Pesant cinq marS| quatre 
onces y cinq eslerlins. — fault. 

Pommes d'or estans oadit Estade. 

41 9. Premièrement. Une petite pomme d'or plaine 
d'ambre, en façon de lozanges^ et est garnie de petis 
balessiaux et de perles. Pesant une once, quinze es- 
terlins. — est. i 

420. Item. Une autre petite pommecte d'or, qui a 
este ou feu, garnie de rubiz d'Âlixandrie , d'esme- 
rauldes et de perles. Pesant douze esterlins, maille. 

— est, 

421. Item. Une pomme d'ambre garnie d'or, per- 
cée à osteaulx , garnie de trois balesseaulx , trois sa- 
phirs et six perles. Pesant cinq onces, quinze esterlins. 

— est. 

Foarohectet d*or eitans oudit Estade. 

422. Premièrement. Une fowche<^e d'or, hachée, 
dont le manche est gametté. Pesant quinze esterlins. 

— est. 

423. Item. Une autre fourçhecte à manche de cris- 
tail, garnie d'or, et est le manche du cristail ; la hou- 
teroUe neellée de France! Pesant une once, et huit 
esterlins. — est 

424. Item. Une autre fourchette d'or, plaine, à un 
saphir au bout. Pesant debx ^nces, trois esterlins. 

— est. 

Cnillien d*or eitans oadit Estade. 

425. Premièrement. Deux cuilliers d'or, Tunegrant 
l'autre petite , dont l'cine a un biberon. Pesant deux 
onces, dix esterlms. — est. 
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426. Item. Uiie autre cuillier, à un manche lois, 
à deux pommeaux esmaillez aux armes de la royne 
Jehanne de.Courbon. Pesant une once , dix esterlins. 
— est. 

427. Item. Une autre cuillier d'ôr, à un court 
manche grpsset, à un cigne au bout, esmailUë de 
l'Empereur et de France. Pesant une once et demie, 
jà soit que en rittventoire précédent soit mis deux 
onces. — est ^, 

428. Item. Une autre cuillier d'or, plaine, petite. 
Pesant une once, deux esterlins, maille. — est. 

429. Item. Une grant cuUlier d'or, et a ou manche 
six perles de compte et une plus grosse perie, et au 
bout de la cuillier a un gros ruby glayeux ^ , percé. 
Pesant une once, dix esterlins. — est. 

Cadran» d*or ettans cmdit Eitade. 

430. Premièrement. Un cadran d'or où il a uu 
grant camahieu ouquel il a im homme , une femme 
et un arbre ou millieu , et aux deux coings dudit ca- 
dran a par embas un saphir et un balay, chascun 
environné de trois perles, et deux perles à l'un des 
costez. Pesant quatre onces, cinq esterlins. — est. 

431 . Item. Un autre cadran d'or, aux armes mon- 
seigneur le Daulphin , environné de vint huit perles 
et deux grosses qui sont pertniz**. Pesant deux onces, 
douze esterlins d'or. — est. 

432. Item. Un, autre cadran d'or, esmaillé de rouge 
cler d'une part, et a chasteaulx et à ymages d'autre. 
Pesant trois onces, deux esterlins, maille. — * est. 

i. Robb qui a le défoqt d'être glapé. — S. Qui sont percées. 



\ 
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GoHîen d'or ettans cmdit Ectiide, 

43S. Premièrement. Un collier d'or, à façon de 
Teui^re de Sarrazin , qui est de sept pièces de perles 
vers, tenans l'un à l'autre, alassez de soye blanche, 
gamiz d'or d'ouvrage d'Oultremer; et sont garnies la 
plus grand pièce d'un balessiau, et les ai^tres de tur- 
quoises et de perles. Pesant un marc, deux onces. 
— jcadt. 

Bscrmex d'or et coffires gamû d'or estaas ondit Eftade. 

434. Premièrement. Un coffre de cèdre coulant, 
environ lequel sont dÛL pilliers d^or et une serrure. 
Non pesé. — €si. 

435. Item. Un autre coffre d'or , êsmaillé autour 
de la vie Sainte Marguerite. Pesant cinq mars^ deux 
onces, dix huit esterlins. — esU 

436. Item . Un autre coffrée de jaspre blanc gamy 
d'or, et a es quatre coings ymages ^gamis de saphirs, 
balais, esmei:auldes et perles. Pesant deux marcs, 
cinq onces, dix esterlins. — ^ej^. 

437. Itcfm. Un autre coffire de jaspre rouge gamy 
d'or, où sont quatre ymages aux quatre coings, et un 
saphir ou millieu. — esU 

438. Item. Un petit coffre d'or, dont le couvescle 
eét garny de perles, balais et saphirs, esmaillés de 
France et de Bourgongne. Pesant un marc, trois 
onces, dix «huit esterlins. — esU 

439. Item. Un escrin de cuir camoissié , doré , 
assis sur quatre lyons de laton, ouquel furent trouvez 
plusieurs petits escrinès et autres choses cy après dé- 
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clairées. C'est asavoir un petit escrinet d'argent es- 
maillé de la vie Jhésucrist, plain de reliques. — esi. 

440. Item. Un autre petit escrinet taillé , d'yvire 
taillé sur champ noir, et est la serruze (ou ferruge?) 
semée de petis gamaz, et est plain de reliques. — 
est. 

441 . Item. Un petit ^rinet de cuir longuet, ferré 
de laton, plain de relique§. — est. 

442. Item. Un très-petit escrinet de cyprès ou de 
madre^, esmaillé plain de reliques. — est. 

443. Item. Une layete de bois, où sont reliques de 
Sainte Katherine, de Saint Laurens et de plusieurs au- 
tres sains, mis depuis en une bourse à ouvrage de 
nonnains, à boutons d'argent dorés. — esL 

444. Un petit escrinat d'yvire blanc, en fasson de 
layette très petite, plain de reUques, sans aucune 
garnison. — est. * •' 

445. Item. Un reliquiaire d'argent doré sur le root, 
gamy de reUques, tant de saint Remy t^omme d'au- 
tres, et y est escript : Ego sum partis çwu^^ etc. estant 
oudit escrinet. — est. 

446. Item. Une bourse de sathanin ynde de soye 
blanche^, à un }) entre deux papagauh , et est plaine 
de reliques. — ^ est. 

447. Une très petite bourse de broderie, à jRett 
7i brodez, plaine de reUques. — est. r 

448. Item. Une très petite boufsette de broderie, 

\ . De cyprès ou de madré. Poisqu^on pouvait ici confondre le 
cyprès ayec le madré, il en résulte que le madré était quelqttefoù 
du bois. 

2. Cette bourse de satin bleu était sans doute doublée de sde 
blanche. ^ ^ 
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OÙ d*un costé'sont Saint Père et Saint Pol, et de l'au- 
tre est Saint Jehan Baptiste, plaine de reliques. — 
est. 

449. Item. Une petite bourse de broderie à poins, 
garnie de reliques. — fault. 

450. Item. Quatre vins camahieux/que grans que 
petisi sans garnison, en une bourse de drap de soye 
faicte par manière de gibecière, à pendre à l'escharpe 
d'un pèlerin. — est. 

En un coflre de cyprès marquette , estant oudit Estude du temps de 
maistre Gérard de Bmières , non trouvé en faisant son récolement, 
ouqoel estoient lors plusieurs fermaulx , anneaulx^ reliques et autres 
choses. Et de présent ont esté trouvées les choses qui sensuivent. 

451. Premièrement. Un fermai! d'or d'ancienne 
façon, où sont six emerauldes. — est. 

452. Item. Un fermail d'or esmaillé d'azur, des 
noms de Trois Roys d'une part, et Ài^e Maria d'au- 
tre. — est. 

453. Item. Un fermail d'or, escript en alemiant 
d'un costé, et deux lionceaulx d'autre. — est. 

Reliquaires estans oudit coffre dedcns les bourses cy après déclairées* 

454. Premièrement. Un reliquïare d'or, berlonc, 
ouvré à façon de Damaz, à un camahieu d'un ymage 
de Nostre Dame enlevé , et a trois petites emerauldes 
et trois sapbirs autour dudit camahieu , et a trois pe- 
tis dyameps plats, deux petites emerauldes et un petit 
ruby d'Àlixandre. Et est ledit reliquiaire en une petite 
bourse de sathanin azuré , à quatre boutons de per- 
les, et est plain de la Vraye Croix , du Sanc Nostre 
Seigneiu*, de la Sainte Goronne et d'autres. 
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455. Item. Un petit reliquiaire d'or, berloDC, où 
est esmaillé d'un costë l'image Saint Geoi^e, et de- 
dans esmaillë de France. Et y souloit avoir une dent 
de Saint George, comme contenu est ou précédeDt 
Inventoire, laquelle y fault, — est. 

Bourses estans oudit coflre, esquelles estoient les choses qui cy-qirèi 
s'ensuivent. 

456. Premièrement. Une bourse faicte à Tesguille, 

I garnie de perles, et a dedens une empreinte d'or ou 

monnoie de Sarrazins. — est. 

457. Item. Deux saphirs blancs glaciez, pendans à 
un lasset. 

Seanlx d*or estans oudit coffire. 

458. Premièrement. Un petit seel d'or, pendant à 
une chayne, où est grave un aigle, et est esmaillé des 
armes d'Evreux*. Pesant une once. — est.^ 

Signez d'or estans oudit Estude. 

459. Premièrement. Un petit s%net d'or, longuet, 
ou bout duquel est taillé Johannesj et à l'autre bout 
une fleur de liz*. — est. 

Anneaulx à saphirs estans oudit oof&e. 

460. Premièrement. Un annel à saphir, à vin car- 
res, appelle VAtineau des vendredis. — est. 

, Choses communes garnies d*oi^ estans oudit coffre. 

• • t 

461. i^remièrement. Une verge d'or, noire, esmail- 
Içê dfe blanc à lettres. — est. 

^ i. Semé de France à la i>ande <x)mpoimée d'argent et de 

gueules. 

2. C'est le signet du roi Jean. 
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462. It^si. Une petite vis de fil d'or, à atachier le 
chaperon d'un moine. — est. 

463. Item. Un mirouer d'y vire garny d'or, à mi 
esmail de France. — est. 

464. Item. Un cadran d'or en un estuy de broderie 
à fleur de liz, et deux boutons de perles. — est. 

465. Item. Une chose d'or par manière d'une tas- 
sette', pleine d'ambre^ ouvrée à la Morisque, pendant 
à un laz vermeil. — fault, 

466. Item. Unes tables à pourtraire, dont les ais 
sont de cor% en un estuy de éuir, fermé, pendant à 
un lazy et deux petis boutons de perles, et y a un 
greffe, tuers, d'or'. — est. 

467. Item. Unes très-petites Heur^, qui ont les ais 
d'or, et un petit estuy. — est. 

Un petit escrin de cuir camoissiéy longuet; estant ondit oefi&e de cyprè» 
marquette, onqnel estoient les pierres précieuses, anneaulx et antres 
joyaulx cy après dëdairez. — est. 

468. Premièrement. Un gros saphir pendant à une 
chayne d'or, et est dedens ime petite boursette. — 
est. 

469. Item. Un autre saphir (ilat, enhanté en uïir 
vei^e d'or, à une fleur de liz. — est. 

470. Item. En un laz, trois saphirs qui tiennent 
grant foison de louppe, et pendent chascun à une 
broche d'or, dont il y en a un .gros eWdeux petis. -7- 
est. 

471 . Item. Un saphir carré d'un eosté, enhanté en 

A . Petite bourse. — 2. De corne. 
3. C'est on style d'or qiii était tors. 
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une vei^e d*or^ où est une couronne, et fîit à Taroe- 
vesque de Reimsi et est une très petite boursecte. — 
est. 

472. Item. Un gros saphir glacië, pendant à une 
broche d'argent, et est en une bourse à deux escus- 
sons de Flandres. — est. 

473. Item. Un autre saphir longuet, à une broche 
d'or, et a escript en la broche : Cest le saphir Saint 
E mont y pendant à un laz vermeil. — est. 

Vf A. Item. Un petit annel ouquel a un saphir rou- 
goyant, de petite value. — est. 

475. Item. Une louppe de saphirs à six carres, gar- 
nie d'un filet d'or à l'environ. — est. 

476. Item. Une petite amticeS carrée, garnie d'or. 
— est. 

477. Item. Un demi ymage de Nostre Seigneur, 
enlevé, en un saphir carré, en un chaston d'or. — 
est. 

Un petit coffret de cuir, ferré d'argent blanc, estant oudit coffie de cyprii 
marquette, ouquel estoient les anneaulx cy après dédairei. 

478. Premièrement. Un saphir à huit carres, à une 
verge gresle. — est% 

Anneaulx d'or néeQez estans oudit coffre. 

479. Premièrement. Un annel d'or, néellé à lettres, 
et à une croix- noire double, à mectre reliques des- 
soubz. — est. 

i. Améthyste. 
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Anneaulz à camalieux estans ondit coffre 

480. Premièrement. Un camabieu sur champ noir, 
à une verge blanche dessus, assis en îin annel d'or 
demi ront, tout plain. — est. 

Emeraoldes estans oudit coffre. 

481 . Premièrement . Une esmeraulde carrée , où 
est gravée la teste d*une dame, assise en un annel. 

— est. 

Comoillynes estans ondit coffre. 

482. Premièrement. Une cornoillyne ^, taillée à 
huit carres, où sont gravez un croissant et quatre mo^ 
lectes, en un anel. — est. 

Signez d'or estans ondit eo0re. 

483. Premièrement. Un signet d'or, où est une teste 
entaillée en une pierre. — est. 

484. Item. Un signet d une pierre de jaspre^ taillée 
d^une croix à lettres entour. — est. 

Un escrin carré , couvert de broderies aux armes de Bourbon, estant 
oudit Estude, ouquel furent trouyées les cboses qui s'ensniTcnt. 

485. Premièrement. Quatre^ boutons d*or en ma- 
nière de loeanges, gamiz de perlis et autre pierrerie. 

— est. 

486. Item. Un petit fermillet de jayet, assis sur or, 
à quatre perles et un petit serpent d'or. — est. « 

487. Item. Un petit soufHet esmaillé, et un annel 
d*or a une grosse perle, de quoy fault ladicte perle. 

— est. 

i^ Une cornaline. 
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488. Item. Un noet ouquel sont plusieurs pièces 
d'or, entre lesquelles a un collier. Pesant deux onces. 

— est. 

A89. Item. Une petite couronne d'or à treze fleu- 
ronsy en chascun une emeraulde contrefaicte, trois 
grosses perles et un grenat, et autour du cercle a treze 
coses de six perles chascune et un grenat ou millien, 
Qt y fault six perles; pesant cinq onces. De laquelle 
couronne furent ostees, lexn'jour de may mi^xi^cent 
dix sept perles, dont en y ot quatre brisées, reste 
cent xm perles, baillées à Chariot Poupart, argentier, 
pour la façon de certains pourpoins et joyaulx que il 
fist faire pour le Roy pour son voyage de Saint-Omer 
où le roy d'Angleterre devoit estre en personne. El le 
demourant de la dicte couronne, en l'estat qu'elle est, 
estant en un drapel noe, poise quatre oncRBS, cinq es- 
terlins. — est. 

490. Item. Un petit sercle, ou a attacbié buit gros 
balais, à seize perles et à une petite esclissecte esmail- 
lée de vert. De laquelle le pierrerie a esté ostée 
pour le Roy pour sondit voyage, et baillé à Simon de 
Dampmartin seize perles de compte, et audit af^o- 
tier buit ^ros balaiz, )y)ur la garnison de Tépée du 
Roy , et poise le deqiDurant une once, cinq eslerlins. 

— esi. 

49 t. Item. Une viz a atachier le cbapperon d'un 
moyne. Pesant vn esterlins, ob. — est. 

9 

Un petit escrinet de cyprès , fiçrré de laton, estant omdit Estnde, ouquel 
est la pierrerie hors euTre cy après dédaiiées. Cest assaroir : 

492. Quarante sept emerauldes, que gjrans que pe- 
tites, demourées de plusieurs joyaulx despéciez, tant 
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du temps de feu le roy Charles le Quint, comme du 
Roy qui à présent est. Dont il fault trois. — est. 

Et desquelles emerauldes dessusdictes ont esté 
prinses deux, comme contenu est en une cédule mise 
ou papier où sont lesdictes emerauldes, 

493. Item. Soixante et onze rubiz d'Alixandre et 
vint huit petis balesseaux, enveloppez en un pou de 
papier. — est. 

494. Item. Plusieurs pièces d'esmerauldes despé- 
ciées, enveloppées en un noet. — est. 

495. Item. Deux très grosses perles berlongues, 
pour mectre en fretteletz de joyaulx. — est. 

496. Item. Un pou de semence de grosses perles, 
un long saphir percié, quatre boutonnez de perles et 
vint six perles de compte, tout en un noet. — est. 

497. Item. Un noet où il a plusieurs perles de di-^ 
verses sortes, pesans neuf esterlins, venues de joyaulx 
qui ont esté despéciez pour le Roy pour le voyage de 
Saint-Omer. — est. 

498. Item. Un autre noet; un très gros dyament en 
son culot, un moyen dyament sans culot, et vint très 
petis dyamens, tout en un noet. — est. 

499. Item. Quarante six ballessiaux de plusieurt 
sortes, pesans dix neuf esterlins, dont ont esté prins 
sept balessiaux, comme contenu est en la cédule mise 
ou noet où sont lesdiz balesseaulx. — est. 

Ou balièt de comptoir dadit Estude fii trouvé ce qui s'ensuit. « 

500. Un livre de parchemin couvert dé velluytu 
royé vert, et ^f^é du signet du roy Charles le Quint, 
et y a ataiph4e une^ cédule contenant at qui s'ensuit : 
« La nafivilé de monseigneur leDaulphin, ainsné filz 
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du Roy nostresire, et la nativité de monseigneur Loys, 
second filz du Roy. » 

Cho§es commîmes garnies d'or. 

501 . Premièrement. Un baston d'ybénus, à deux 
virolles, hachié de fleur de liz, et est en estuy de cuir. 

— fouit. 

502. Item. Une terrasse ronde, d'or, ou milliciu de 
laquelle est un arbre portant fleur de liz, contre le- 
quel arbre est un rangier^ drécié sur les deux piez 
derrières, et y a un petit chandellier à brochette, et 
une escouce dessus. Pesant un marc, une once, cinq 
esterlins. — est. 

503. Item. Une escousse d'or, dont le manche est 
d'ibënus, semé de roses de fleur de liz. Pesant, à 
tout le manche , un marc, trois onces , dix esterlins. 

— est. 

504. Item. Un petit chandellier d'or, à trois bro- 
ches, et aux deux costez dudit chandellier a deux 
petis angeloz assis sur un petit entablement quarré 
soustenu de quatre lyonceaux. Sur lequel entablement 
a deut escussons de France. Et est ledit entablement 
pourfillé de menue pierrerie. Pesant trois onces, dix 
esterlins. — est. 

505. Item. Une mappemonde d'or, faite sur un 
demi rçnt comme la moitié d'une' pomme, et une 
perie ou milieu. Pesant deux onces, hait esterlins.— 
est. • ^ 

. . 606. Item. Un panier de t^ristaj^ gamy d'or, dont 
toute la garnison est brodée de perles. Balais et rubiz 

I . tJn cerf* * • 
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d'Âlixandre> Pesant uu marc, sept onces et demie. — 
fault. 

507. Item. Un bel hanap.de cristail garny d*or, et a 
ou fons et ou pié'^quatre escus^ôns des armes de 
France. Pesant cinq niarcs, une once, dix esterlins. 
— fault. 

508. Item. Un Sansson fortin, de cassidoyne, qui se 
combat ou lyon, et us tabernacle d'or, et dessus le ta- 
bernacle sont sept grosses perles et deux saphirs. Pe- 
sant un marc, sept onces, quince esterlins. — est, 

509. Item. Un charnel sur une teirasse, garnie de 
perles, balaiz et saphirs, et a le chaniei la bosse d'une 
coquille de perle, et deux chandelliers aux costez. Pe- 
sant un marc, deux esterlins, maille. — est. 

510. Item: Une caige d'or quarrée à broches, où 
dedens sur ia perché sont deux oiseaulx, laquelle est 
garnie de perles, emerauldes, balaiz et saphirs. Pe- 
sant six onces, huit esterlins. — est. 

51 1 . Item. Une autre caige d'or, ronde, où dedens 
est une cigongne, garnie de perles, balaiz, saphirs et 
dyamens. Pesant un marc, une once, dix esterlins. — 
est. 

512. ifetp. Un béricle ront, plat', euhanté en une 
queue d*bf longue esmaillée des armes de la royne 
Jefaànne d^fivrenx, et a sur le manche une dame, et a 
un fretelet d'un bouton ynde et une perle d'Escosse 
dessus.» Pesant cinq onces, sept esterlins, maille. — 
est. 

513. Item. Une esqpusse d'or, à un q;ianche d'ibé* 

1 . Une loupe. Dans nn compte fle l'an i 454 : c Une garniture 
en façon d'nn sercle ront à garnit» une pièce de béricle à lire sur 
ong livre. »■ 

M . • 23 
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nus semé de roses et de fleur de liz. Pesant un marc, 
quatre onces, deux esterlins, maille d'or. — est, 

51 4. Item. Un cizeaux «d'or. Pesant une once, oeuf 
esterlins. — est. 

515. Un tuyau d'or, à prendre le sanc Nostre 
Seigneur, la palette à quoy Ten passe le vin ou 
calice. Pesant cinq onces, et en l'Inventoire précé- 
dent fait mencion qu'il poise un marc , deux onces. 

— faulu 

516. Item. Un fouet/ dont le manche est d'or, à 
trois pommeaux gamiz de pierreri^ et an bout dudit 
manche a un gros saphir carré, et fait ledit manche 
cadran, et a en la chassoire huit boutons à dix hdt 
perles grosses. Pesant deux marcs^ une once, deox 
esterlins, maille. — est. 

517. Item. Une lanterne de cuir noir camoissié, 
garnie d'or par dehors, et dedens d'aârgent. Non pesée. 

— est. 

518. Item. Une grant pierre à façon d'une amas- 
tice, brodée d'argent, que l'Empereur donna au Roy. 
Non pesée. — fault* 

519. Item. Un petit barillet d'or, à mectrç triade, 
à une chaynecte d'or. Pesant quatre onces, sept es- 
terlins, maille, armoié de France. — est. 

520. Item. Un petit pot de camahieu, gamy d'or, 
et est pour mectre triade; pendant à une chayne d'or. 

— est^ 

521. Item. Un pectoral à chappe, à façon de lo- 
zange, ouquel a ou millieu un çrant camahieu ouvré 
de petis ymages, et est garny de six saphirs, deux ba- 

i . Brodée pq^r bordée, allitération fréquente. 
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laizy quarante pelles et d'autre grosse piertrerie, de 
pou de value, pesant un marc. — est. 

522. Item. Un pend-à-col, d'un camahieu vert, où 
il a un ymage qui est delez un arbre, ^amy d'or, pen- 
dant à une chayne d'argent, et est ledit camahieu en- 
vironné de grenatz, saphirs et perles. JPesant trois 
onces. — est. 

523. Item. Un petit baston de Lignum Allouez*, 
garny d'or, aux armes de la royne Jebanne de Bour- 
bon. — est. 

524. Item. Une pierre vergée de plusieurs couleurs, 
garnie d'or, d'ouvrages d'ouhremer, et de menue 
pierrerie, pendant à une chaynette. Pesant quinze 
esterlins. — est. 

525. Item. Un camabieu encbacié en or et en façon 
de Damaz, bordé d'or, à quati;e perles, quatre gamatz 
et quatre sapbirs du Puy, pendant à un laz de soye. 
Pesant une once, sept esterlins, maille. — est. 

526. Item. Un petit flacqnnet, en fasson de rose, et 
a une perle sur le couvescle. Pesant treze esterlins. 
— est. 

527. Item. Un petit pot de cassidoyne, à tout son 
couvescle, garny d'or et de petites perles, pendant à 
une chayne. Pesant une once, quatre esterlins. — 
est. 

52$. Item. Une petite pierre de pourcelaine, en- 
taillée à «ix petîs ymages, garnie d'or. — est. 

529. Item. Un bien grant camahieu sur champ 
tanoé, où il y a une dame assise sur un arbre qui 
tient un oisel sur son poing. — fault. 

i . De bois d'aloës. 
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530. item. Une pierre vermeille assise en or, en 
laquelle a un ypage de Nostre-Damo^ enlevé de la- 
dicte pierre, et est l'ouvrage en façon de Damaz, en- 
vironné de six petis saphirs à jour. Pesant douze es- 
terlins, maille. — est. 

531 . Item. Un petit chandellier dont le bassin et la 
broche sont d*or, et le pié d'argent blanc, à ymages 
et à bestes enlevées. Pesant tout ensemble, six onces, 
quinze esterlins. — est. 

Choses oommnnes despareUles garnies d'argent estant oudit Estnde. 

532. Premièrement. Deux ongles à feurger dens, 
dont l'un est blanc et l'autre noir, garny d'argent, 
esmaillé de France, et pend chascun à un lasset de 
soye, et pend à chascun un noyau de perles. — est, 

533. Item. Un petit letrin ploiant, d'ybénus noir. 
— fouit. 

534. Item. Un fusil d'argent doré, taillé à fleur de 
liz, pesant, à tout son fusil, un marc, quatre onces et 
demie. — est. ^ 

535. Item. Un bouton à six carres, escarcelle d'es- 
mail et d'argent garnetté à jour, pendant à un lasset 
vert. — est. 

536. Item. Un feusic d'argent doré, et esmaillé de 
France par dehors, pesant l'argent un marc, vu onces 
et demie. — est. 

537. Item. Un encrier d'argent doré, et hachié j 
fleur de liz. Pesant quatre marcs, une once, dixesr 
terlins. — est. 

538. Item. Un très petit signet d'argent, pendant à 
une petite chayne, où est taillé J. 31- 
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539. Item. Une escuelle de jaspçe, où il y a plu- 
sieurs pierres de nulle valeur. 

Il est assavoir que après ce que les commissaires des- 
susdis eurent fait ledit Inventoire, furent mis certains 
draps de soie blanche en un coffre estant en Testage 
qui est entre la Chambre du Roy au Bois de Vincen- 
nes et son Estude. Et avec ce furent ostez du petit 
retrait à cheminée qui est oultre ladite Estude, et mis 
en un autre retrait qui est emprès la Chapelle estant 
près de ladjcte Chambre^ plusieurs g^ans tappiz veluz, 
certaines cuyrasses à mectre autour un lit, plusieurs 
tapisseries de haultelisse et plusieurs aournemétis de 
soye pour chapelle. Et après lesdis commissaires fer- 
mèrent Tuys et sellèrent de leurs signez, et ledit Jehan 
de Pouligny emporta la clef. Et pour ce que l'en 
aporta ausdis commissaires nouvelles que en la ville 
de Paris avoit grant esmouvement de peuple, par 
quoy il leur convint partir très hastivement et eulz en 
aler audit lieu de Paris, yceulx commissaires ne peu- 
rent faire inventoire des choses dessusdictes mais tout 
demeura soubz la clef dudit Poligny , par quoy il en 
doit respondre. 

Item. 11 est assavoir, que le dernier jour de juing 
mil cccc xvm, furent baillez en la Chambre des 
Comptes par Nicolas fionnet, changeur du Trésor, au- 
dit de Pohgny, les tier et quart petiz florons de la bonne 
et riche coronne du Roy^ en U' présence de maistre 
Guillaume le Clerc, Michiel de Laillier, conseiller et 
maistre, et Pierre dô Cantaleu, clerc desdis comptes. 
La déclaration desquelz tier et quart petiz florons 
s'ensuit. 

Et premièrement la déclaraciou dudit tier petit 
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floron. Un gro$,;));dais cabochon^ en manière delo- 
senge, pesant soixaate dix caraz. — Estpro toto. 

Item, un autre balay carré en manière de table, 
glacié à Tun des^ coingnez. Pesant dix huit caraz 
large. 

Item, un autre Ijalay cabochon, sur le ront, percié 
de deux petis trous et gîaceux en bende, pesant vint 
six caraz large.' ^ 

Item, un autre balay cabochon percié en long'pe- 
sant vint caraz et demi. 

Item, un autre balay cabochon» sur le plat, à Tuo 
des coingpez gaceux, pesant dix neuf caraz et demi. 

Item, un autre b^ay cabochon, percié en long et 
glacié à Tun des boutz, tirant sur le font de cuve, pe- 
sant vint deux caraz lai^e. 

Item, un saphir à hait côstez en manière d'escucon, 
pesant soixante seize caraz. 

Hem, un autre saphir ront, à trois petites fossetes 
sur la face, pesant liu caraz. . 

Item, un autre saphir meodre, en manière d'escu- 
con, et de mendre couleur, sur le ront, pesant cin- 
quante deux caraz. 

Item , un autre saphir carré, en manière de table, 
assez épais, esclaté à Tun des co^z, pesant trente six 
caraz trois quars. 

Item, ung petit dyamedt à pointe, naïf, de petite 
valeur. 

Item, neuf grosses perles. 

1. Cabochon^ poli, mais non taillé. 
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Item la déclaradon dndit quart petit fleuron. 

Et premièrement, ud gros balay cabochon en ma- 
oière d'escu, percié au long-, et à ohascun des deux 
bous deux petis trous et sur la lac^ une fossette en. 
manière d'une semelle de soûler. Pesant cent un £araz 
trois quars. — Est pro toto. ' • 

Item^ un autre balay carré en manière de table, net 
et de bonne couleur, posant >i^iiit six caraz eschars ^ 

Item, un autre ))alay mendre, plat, en manière de 
fous de cuve, perde au long à un petit trou à l'un 
des costez, pesant dix neuf caraz. 

Item, un autre balay cabochon sur le long , à trois 
carres, et percié au long. Pekant trente deux caraz. 

Item, un autre balay cabqohon sur le long et per- 
cié au long, aucunement glaceux, pesant yint sept 
caraz et demi. 

Item, un autre balay d'aftsez semblable façon, per- 
cié tout au long, et aux deus bous de deux petis trous, 
pesant vint trois caraz un quart. 

Item, un -gros saphir à huit costez, de feble cou- 
leur, pesant deux cens deux caraz. 

Itam, un autre saphir mendre , à huit costez « de 
meilleur couleur, à une petite fossete dessus, pesant 
trente-trois caraz. 

Item, un autre saphir à huit costez, de très-bonne 
cofileur, pesant trente deux caraz. 

Item, un autjre saphir carré, de flebe couleur , pe- 
sant trente huit caraz eschars. 



1 • Eschars , c'est un terme de roonnoyage qui s'applique à la 
tolérance d'un moins sur le poids voulu. 
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Iteoii un petit dyâment naïf, de petit pris. 
Item, neuf grosses perles. 

Copie des lettres du Roy nostre sâv, par verta desquellei ce présent 
inyentoire a esté réciplé par la manière. contenue en une oédale de 
parchemin atachée au commencement d*icelluî. 

Charles, par 'la grâce de Dieu, roy de France. A 
nostre amé et féal Michiel de Laiiler, conseillée et 
maistre, et Audry Courtevache, clerc en nostre Cham- 
bre des Comptes su Paris^ salut etniilection. Nostre 
amé et fëal conseiller Jehan de Poligny, escuier, garde 
de nos coffres et jojaulx, nous a exposé que dèsUan cccc 
dix huit, il fu par nous commis et ordonné à la garde 
de noz dis joyaulx, et lui furent baillez par inven- 
toire, dont le double est «ou doit Qstre en nostre dicte 
Chambre des Comptes. Lesquels, depuis lors, il a bien 
et loyaument gardez à son povoir, et jusques à ce que 
nous partismes de ceste nostre ville de Paris pour aler 
à Beauvais et d'illec à Troyes, esquelz lieux nostre dit 
conseiller a esté continuelmept devers nous et tous- 
jours , jusques à nosire retour en ceste nostre dicte 
ville de Paris. Durant laquelle nostre absence , et lui 
estant en nostre dit service, comtne dit est, aucuns se 
sont transportez es 'lieux où estoient noz dis joyaulx, 
tant en nostre chastel du Bois de Vinoennes, comme 
la Bastide Saint Anthoine, et yceulx joyaulx ont prins 
et emporté de fait, et rompu les huis, serrures et mu- 
ralle où ils estoient, si comme il dit« Laquelle chose 
pourroit estre moult grandement à sa charge, et doubte 
que ou temps avenir pn luy en voulsist faire rendre 
compte et reliqua selon le inventoire à lui sur ce &it, 
comme dit est, se par nous ne lui estoit sur ce poiu^ 
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veu de remède convenable, requérant humblement 
icellui. Pour quoy. Nous , par Tadvis et délibéracion 
de nostre trèschier et trèsamé fils le roy d'Angleterre, 
héritier et régent de France, vous mandons et com- 
mettons par ces présentes, que, prins pardevers vous 
ledit Inventoire, estant en nostre dicteChambre comme 
dit est , vous vous transportez es lieux dessus diz ou 
ailleurs où vous pourrez savoir ou sont les disjoyaulx, 
en récolant ou faisant de nouvel inventoire de tous 
les joyaulx que illec vous trouverez et dont ostension 
vous sera faicte par nostredit conseiller et autres, 
s'aucuns en a ; et le inventoire fait et recolé, envolez 
en nostre dicte Chambre des Comptes, et lui en bail- 
lez le double, soubz vos seing manuelz, pour au seur- 
plus faire et ordonner ce qu'il appartendra à faire de 
raison. Donné à Paris le xxvii* jour de décembre, Tan 
de gràcô.mil cccc et. vint , et de nostre règne le xu*. 
Ainsi signé : Par le Roy à la relacion du roy d'Angle- 
terre, héritier et régent de France. 

J. Millet. 



GXLIX 

INVENTAIRES DE L'HOTEL SAINT-POL, DU LOUVRE, 
ET DU PETIT SÉJOUR «. 

1430 et 1421. 

Inventoire ou récolement fait à Saint-Pol, le xni 
jour de décembre et autres jours ensuivans, mil cccc 

i « C'est un manuscrit original de 33 feuillets de parchemin, 
appartenant à la Bibliothèque Impériale, où il forme le volume 383 
de \S Collection Ditpuy. 
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et vint, par rordoonance de messeigneurs des Comptes 
du Roy Dostre sire à Paris, par maistres Jehan le Bègue, ' 
notaire et secrétaire, et Audry Courtevache, derc en 
ladicte Chambre des comptes du Roy nostredit sei- 
gneur, en la présence de Regnauldin Doriac, cominis 
au gouvernement de l'Argenterie dudit seigneur, et 
Jehan GifTart, contreroleur d'icelle Ai^enterie, et aussi 
de Jehan Parent, naguaires de ce ayldit le gouverne- 
mfent, et de ses commis; de la vaisselle d'or et d'ar- 
gent appartenant audit seigneur^ estant, audit lieu de 
Saint-Pol, et dont ledit Jehan Parent avoit le gouver- 
nement, comme dit est. Pour icelle vaisselle d'or et 
d'argent et autres joyaulx appartenant à icellui sei- 
gneur, bailler audit Regnauldin Doriac, commis à 
ce. Desquelz joyaulz^ selon ledit récolement, la décla- 
ration s'ensuit : 

En la Chambre des Jôyanlx. 

1 • Primo. Deux grans flacons d'argent doré, à un 
souleil ou milieu d'iceulz flacons ; en l'un desquels a 
devant et derrière un esmail de deux Roys assis des- 
soidz une tente blanche, et en l'autre esmail, où il a 
quatre personnages qui présentent à boyre aux deux 
Roys, sur chascun des diz flacons a deux cerfs d'argeot 
blanc, qui accolent les deux ances d'iceulz flacons. Et 
fâult en l'un d*iceulz cerfs toutes les cornes, A en 
l'autre fault les couppeaux d'icelles cornes. Et en Tau- 
tfe fault une blanche entière. Et aussi fault en icelle, 
la croix qui sert sur le couvescle dudk flacon. Les- 
quelz deuxflacoi^ parle précédent cestuy Inventoire, 
pesoient ensemble nu^xvi marcs, ni onces et ddtoie,et 
de présent poisentim^xv marcs et demy. 



i 
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2. Item, deux autres grans flacons à visaige de lune 
en une nue de bleu, esmaillez tout autour à angles vo- 
lans jouant d'instrumens, et ou pié d*iceulz a prophètes 
qui tiennent rouleaux escrips, et au dos d'iceulz a en 
chascun un esmail de France, de Dauphiné et de Va- 
lois, et sont les estouppaulx à viz, et dessus lesdiz es- 
touppaux a deuz Dieux. Et fault en chascun ym es- 
maulz autour. Lesquelz deux flacons, par le précédent 
cestuy Inventoire, pesoient Lxm marcs, y onces, et de 
présent poisent Lxn marcs et demy. 

3. Item, deux autres flacons d'argent doré, esmail- 
lez partout de divers esmaulx, à rosettes en plusieurs 
osteauxy à chascun a un esmail ou milieu, ou il a eu 
Tun un chameau et un lyon , en l'autre un chamel 
et un cinge et deux serpens entrelacez, et à chascun 
costé d'iceulx, deux serpens volans, et pendent chas* 
cun«d'i(^ulx à un tixu doré, cloué à rosettes et mor- 
dans esmaillez. Et fault en Tun d'icèulz serpens la 
teste, et les esles des deux serpens des diz flacons. Les- 
quelz pèsent comme dessus xlix marcs, vu onces, et de 
présent xlvu marcs, v onces et demie. 

4. Item, deux autres flacons d'argent doré pendant 
à deux tixus de soye vermeille garnis de clous, de bou- 
des et de mordans, et ou milieu de chascun a un es- 
mail, dont l'un est d'un homme d'armes qui abat un 
homme sauvaige, et en l'autre un hoihmequi abat un 
sarrazin, et à chascun costé d'iceulx flacons, deux pe- 
tites Usardes, à quoy tiennent les dictes saintures. Et 
fault en l'un l'estouppail. Pesans ensemble xix- marcs, 
in onces. 

^ 5. Item, deux autres flacons d'argent doré, gode- 
rounez et cizellez, pendeps chascnn à un tixu couvert 
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de drap veluyau asur, garnis de doux, boucles et 
mordanSy ou milieu desquelz a un esmail ront à fleur 
de Hz. Pesans xv marcs et demy. 

6. Item, un grant pot d'aumosne d'argent doré go- 
deronné, dont les ances sont de deux moutons cizellés, 
et les cornes sont dorées. Pesans par ledit précédent 
Inventoire lu marcs, et de présent li marcs, vu 0Dces^ 

7. Item, deux grans poz d'argent dorez, esmaillez 
sur les couvescles d'un esmail à fleur de bourrache. 
Pesans ensemble par avant cedit présent Inventoire 
xLiii marcs, et de présent poiseut xlv marcs, i once*. 

8. Item, deux grans pots appeliez estamaulx, es- 
maillez de plusieurs esmaulx des armes de France et 
du Dauphiné , où il faut plusieurs esmaulx. Lesquelz 
deux pots pèsent par le dit précédent Inventoire xin 
marcs, un onces, et de présent xxxvm marcs, m onces. 

9. Item^ deux chandelliers appeliez mestie^s, d'ar» 
gent doré, esmaillez chascun à trois esmaulx rons des 
armes de France. Pesans ensemble vi marcs, vi onces. 

1 0. Item, une nef d'argent doré assise sur six tigres, 
sur enlablemens garniz de huit esmaulx aux armes de 
France, et a ans deux bouts de ladicte nef, à chascun, 
un paon assiz sur une terrasse de vert, encolez autour 
d'une couronne d'argent doré où il pend deux cosses 
de genestes. Laquelle nef par ledit précédent Inven- 
toire pesoit Lxii marcs, et de présent poise lxx marcs. 

i . Ce pot d'aumosne a esté baillé à André d'Epernon par man- 
dement du Roy nostre sire, et en est fait un compte particulier 
rendu en la Chambre*ensuivant ledit mandement. 

2. Ces deux pos ont été baillez à André d'Esperaon par man- 
dement du Roy nostre sire et en est fait ung compte particolia' 
rendu en la Chambre ensuivant ledit mandement. 
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11. Item, deux bassins d'argent dorez, à laver, 
taillez sur les hors et poinçonnez dedans au mot du 
Roy qui dit : Jama^is, et ou milieu à chascun a un 
esmail aus armes de France , et un mot qui dit : 
En bien; pesant xv marcs, vi onces. 

12. Item, du nombre de trois grans poz d'argent 
dorez, esmaillez sur le couvescle chascun d*un esmail 
aus armes de France, qui par le précédent Inventoire 
pesoient ensemble xli marcs; en a esté trouvé seule- 
ment par ce présent Inventoire deux, qui poisent 

xxvn marcs. 

13. Item, deux autres grans pots à frain, d'argent 
doré, esmaillez sur les couvescles aus armes de France. 
Lesquelz pesoient par ledit précédent Inventoire xxjli 
marcs, et de présent ne poisent que xxx marcs, u onces. 

14. Item, du nombre de xi grans hannaps d'argent 
dorez, assouaiges esmaillez chascun ou fons aus 
armes de France. Lesquelz par ledit précédent Inven- 
toire pesoient ensemble xxxviii marcs, ii onces. £n a 
esté trouvé seulement parcedit présent Inventoire six^ 
pesans xx marcs, vi onces. 

1 5. Item, du nombre de douse autres hannaps d'ar- 
gent dorez, assouages esmaillez ou fons comme dessus, 
qui par le dit précédent Inventoire pesoient ensemble 
XXXV lAarcs. En a esté trouvé seulement par ce pré- 
sent inventoire neuf, pesans xxvi marcs, vi onces. 

16. Item, six autres hannaps d'argent dorez, es- 
maillez ou fons comme dessus, pesans xv marcs, iiii 
onces ^ 



i • L'une d'icelles taises fut donnée à nn hérault par mande- 
ment dn Roy. 



366 RÈGIHE DE CHARLES VI. 

1 7. Item, ou lieu d'une aiguière d'argent dorée signée 
sur le couvescle à trois fleurs de liz férues, laquelle 
par ledit précédent cestui Inventoire pesoif m marcs, 
TT onces, en a esté refaicte une autre aiguière toute 
blanche, qui poise.... ii warcs, vn onces, xvesterlins. 

Autre yaiaselle blanche troayée en ladicte Qiambre aox Joyaulx. 

18. Premièrement. Un grant bassin d'argent à laver 
les piez du Roy, a deux ances, entaillé à huit es- 
cussons de France et de genestes. Pesant 

XLTH marcs, ii onces. 

49. Item, deux coquemars d'argent blanc, armoyez 

sur les couvesdes et aux ances aus armes de monsei- 

^eurleDanphin. Pesans xix marcs, nonces. 

20. Item, un pot d'argent blanc, hachié sur le cou- 
vescle de trois fleurs de liz couronnez. Pesant par le 
dit précédent Inventoire vn marcs, et 'de présent ne 
poise que vi marcs, m onces. 

21 . Item, un autre pot d'argent blanc, bachié sur le 
couvescle à un ront d'une fleur de liz couronnée. 
Lequel pot, Jehan Parent avoit baillé sus l'orfèvre, et 
pour ce n'a point esté de présent pesé, mais par le 
précédent Inventoire pesoit vi mars, ira onces*. 

22. Item, deux petites tasses d'ai^ent blanc^ ar- 
moyées ou fons par dçhors d'un escu aux armes de 
France. Lesquelles par ledit précédent Inventoire 
pesoient i marc, vu onces, çt de présent 

I maiip, VI onces, xm esterlins, obole. 

23. Item, du nombre de deux salières d'ai^ent, 

i . Ledit Jehan Parent n'a point baillé ledit pot, et pour œ est 
à recouvrer sur lui ; et est escitpt semblablement en l'uaventœre de 
la Chambre des comptes. 
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sanz couvescles, et ou fons, par dehors, une fleur de 
lîz couronnée. Lesquelles pesoient xi onces. En a esté 
trouvé uite, qui poise ii onces, xv esterlins. 

Autres joyaulx troayez en ladicte Qiainbre aux Joyanlx pour le fait 
de la Chapelle. 

24. Premièrement. Deux grans chandeliers d'ar- 
gent doré, armoyez chascun sur le pié de trois es- 
maulx des armes de monseigneur le Dauphin. Pesans 

XX marcs, n onces. 

25. Item, une crosse à prélat, à quatre pièces, es- 
maillée à losanges aus armes de Frasce à fleurs de Uz 
enlevées, garnie de pierrerie telle quelle, pesant par 
ledit précédent Inventoire xxvii marcs, un onces, et 
de présent xxvui marcs, ii onces. 

26. Item, une mittre à prélat, d'ancienne broderie, 
semée et garnie de menues perles et d'autre pierrerie 
de voirre, et au-dessus de ladicte mittre deux' saphirs 
longs, et à pendans garnis de menues perles et de 
pierrerie de voirre et d'argent doré. Et aux bouts a 
X losengectes pendans à cfaayennetes. 

27. Item,, une petite «mictre, à ymages faiz à l'es- 
guille, brodée, semée et diapprée de menues perles, 
sans pierrerie, à pendans de semblable devise. 

28 Rem, une riche mictre toute semée de grosse 
semence de perles, garnie d'or tout autour et de 
plusieurs trocbes da perle» et de pierrerie, et en 
chascun «des lez, devant et derrière, a dix fermaulx 
d'or- garnis, *c'est 2)^vo^ les buit, chasoun de trois 
troches de perles de trois. saphirs et de trois balais, 
et les deux autres, de trois trochèz et un ^phîr et un 
balay et de xiiii rosectes d'or, et contiennent les dya- 



368 RÈGNE DE CHARLES VI. 

mans qui y sont ux en nombre, non obstant que 
par ledit précédent Inventoire il y en eust lx, mais il 
en a esté perdu un, comme on dit, à la feste des 
nopces du roy d'Angleterre, Et au chief d'icelie mictre 
a un balay et un saphir glaciez, assis sur quatre perles, 
et les deux fanons d'icelle mictre semez de perles 
comme ladicte mictre, garnie chascune de quatre fer- 
mauk et d'un petit de la devise devant dicte, et de 
douze rosectes d'or en chascune et une perle ou mi- 
lieu, comme en ladicte mictre. Et sont les charnières 
d'or, garnies d'une troche de perles, d'un balay et 
d'un saphir, et le dessoubz de deux troches de 
perles de trois balais et de trois saphirs. Et a cinq 
poires d'or semées de fleurs de Hz et une petite perle 
au bout. Et est la doubleure de ladicte mictre de satb 
azuré, brodée de fleurs de lis et de KK couronnez, de 
menue semence de perles. 

29. Item, uns gans pontificaux, garnis et estoffez 
de perles à la devise de \ Agnus Dei, et sont brodez 
de grosses perles cornues. 

30. Item, deux colliers à usaige de prélat, garnis 
de menues perles et de xvii doubleaux vermeulx et 
xviu petis esmaulx d'argent dorez, et sont les pendaos 
de soye, à deux boutons de perles rons au bout. 

Anneaux pontificaux. 

31 . Preiùièrçm^nt. Un annel d'or pontifical, garny 
ou milieu d'une belle esmeraude, de cinq bajai^et de 
cinq giK)sses perles rousses, lequel annel est d'or, etc. 

32. It^m, un autre annel d'or 'pontifical, garni oa 
milieu d'un gros saphir rbnt, cinq balaiz et de cinq 
grosses perles d'Ëscoce autour. 
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33. Item, un autre, annel d'or pontiBcal, garny • 
d'une louppe de saphirs à plusieurs fosses, garny 
de bien petits rubis d'Mexandre et de petites tur- 
quoyses. 

34. Item, un autre annel d'or pontifical, garny ou 
milieu d'un camahieu et de petits balais et perles. Et 
Êiult ou chief d'en hault une pierre. 

En la Qiambre des Nappes. 

« 

35. Premièrement. Une salièfë d'argent doré, ronde 
couverte , sur laquelle souloît avoir oudit couvescle 
un ront en manière des armes de France, et de pré- 
sent y fault l'esmail des armes de France sur le dit 
couvescle. Pesant, icelle salière et couvescle 

Il marcs, V onces, x esterlins(corri^(^n'!narcs,v onces, 

xvii esterlins). 
Et par le précédent Inventoire ne pesoit que 

Il marcs, v onces^ 

36. Item, une nef d'argent doré sur quatre roues, 
autour de laquelle a plusieurs osteaulx rons, esmaillez 
à trois fleurs de liz et deux lyons assis sur deux enta- 
blemens. Pesant ux marcs, m onces et demie*. 

Et par le précédent Inventoire ne pesoit que 

Lix marcs , demie once. 

37. Item, un cabar d'argent doré, à deux ances 
d'ai^eot blanc, et une croix semée de fleurs de liz par 
dedans. Pesant xix lûarcs, vi onces {corrigé xix marcs, 

VI onces, x esterlins). 

38. Item, une petite salière quarrée, de lycome. 



i. Les vP^ 35 à 53 sont marqués en marge de la lettre R. 
2. !Non pesé. 

11 24 
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> garnie d'or, à iiii piez et un couvescle. Pesant ainsi 
qu'elle, (sic) ii onces. 

39. Item, une petite navecte d'or goderonnée, elle 
couvescle de mesmes façon, sur lequel a un fruitelet 
d'or à trois fleurs de lis enlevées, ei dedans un baston 
d'or, où il a une pièce de licorne pour faire Tespreuve. 
Pesant ii mars, v onces et demie d'or. 

40. Item, un baril d'argent blanc, f mectre mous- 
tarde pour la bouche du Roy, à un escuçon devant, 
taillé à trois fleurs de lis. Pesant vn marcs, 

iiii onces {corrigé yn marcs, n onces*). 
Et par le précédent fnventoirene pesoit que vnm. 

41 . Item, un coffin d'argent blanc, à mectre oublées 
pour servir le Roy, doublées, sur le^ couvescle duquel 
a un ront esmaillé ans armes de France. Pesant 

XVI marcs. 

En kdicte Chambre des Nappes ont esté trouyez les joyanlx qui t*en- 
suient; lesquelz n*ont point esté pesez pour ce qae les officiers d'tcelie 
chambre ne l'ont voulu souffrir, disans que iceulx joyaulx ne sont 
aucunement à la charge ne garde de rArgentier/êf n*en fut oncqBO 
mais fait inventoire. 

42. Prime. Six trancbouers d'argent dorez, pesans 
par estimacion, vi marcs, i once. 

43. Item, deux tasses d'ai^ent blanc, à un escu 
hachié de France ou fons dehors, et au dessus 
de Tescu a un ront et dessus une fleur de lis. Pesans 

II marcs, demie once. 

44. Item, une aiguière d'argent. Pesant vi marcs* 

V onces, vi esterlins (corrigé v esterlins). 
44. Item, un petit bacin d'argent à façon de bacio 

1 . Il le fault corriger en la Chambre. 
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à barbier, doré dedans, et sur les hors signé à trois 
fleurs de Us, pour faire les-oublées du Roy. Pesant lar- 
gement, m marcs 

45. Item, un bacin d'argent 9 laver en sale. Pesant 

XIII marcs. 

En l'Esdiancomierie. 

» 

46. Premièrement. Un pot d'or* à un ront esmaillé 
dessus le çouvescle à trois fleurs de Hz, et dedans 
icellui pot a une cbayenive où pend de la lycome. 
Pesant vn marcs, n onces d'or {corrigé vu marcs, 

^ II onces, V esterlins). 

47. Item, une couppe d'or toute plaine, couverte, 
nommée La Couppe saint toys. Pesant m marcs, 

ra onces, v esterlins d'or. 
Et par le précédent In ventoire ne pesoit que m m. 

48. Item, deux grans bacins d'argent doré, plains, 
annoyez ou fou» chascun d'un ront à trois fleurs de 
liz. Pesans edsemble xvii marcs et demy. 

Et par le précédent Inventoire ne pesoit que 

XVIII marcs. 

49. Item, du nombre de six tasses d'argent doré, 
armoyées on fons aus armes du Roy, lesquelles par 
le précédent cestuy Inventoire pesoient xi marcs, 
im onces. En a esté de présent trouvé cinq, pesans 

IX marcs, vi onces, xv esterlins*. 

50. Item, deux doubleaux d'argent blanc, armoyez 
•devant à un escu à trois fleurs de lis, pesans lx marcs 
par le précédent Inventoire, et de présent l'un poise 

i . Rapporté nn tasses, ainsi perdu une tasse le jour que le Roy 
trespassa, et fault la descharge. 
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XXXV marcs, et l'autre içxvni marcs, vi onces. Pour ce, 
pour tout , Lxnn marcs, vonces^ 

51 . Item, du nombre de deux potz d'ai^ent tous 
desdorez, ou couypscle desquelz avoit, comme con- 
tenu est ou précédent Inventoire, un ront à un escu 
des armes de France que'tenoyent deux lyons, et pe- 
soient ii marcs, ii onces. En a esté trouvé un seulemeDt, 
à la devise dessus dicte, lequel poise v mars, m oncesV 

52. Item, en lieu de l'autre pot d'argent, en a esté 
refait ou changé à Troyes à un autre, d'argent doré, 
en l'ance duquel a un escu de France hachié, et a le 
couvescle pointu . Pesant vn marcs, m onces et demie. 

53. It#n, un pot à aumosne, d'argent, dont est en 
partie desdoré, taillé sur les ances à fleurs de lis. Pe- 
sant par le précédent Inventoire, xiu marcs, un onces, 
et de présent xni marcs, i once et demie. 

54. Item, pour et ou lieu d'une aiguière d'aiçcDt 
toute desdorée, appellée boulou'er, à trois fleurs de 
lis frappées sur le couvescle, laquelle par ledit précé- 
dent Inventoire pesoit m marcs, v onces ; en a esté 
refaite une toute blanche à un biberon et un escu de 
France taillé sur le couvescle, pesant m marcs, vi onces, 
V esterlins (corrigé m marcs, v onces^ vestellins). 

55. Item, une autre aiguière d'argent doré, tailléesur 
le couvescle à un ront à trois fleurs de lis. Pesant 
nii marcs , m onces et demi {corrigé un marcs, 

un onces, v estellins). 

56. Item, du nombre de cinq grans justes d'argent 

1 . On trouve faulte d'environ qu41 y a moins n marcs, qui est 
pour certaines causes qui sont mises comme il appert par FinveD- 
toire fait de nouvel, et apperra par le compte de Josset. 

2. Les no* M à 53 sont marqués en marge de la lettre B. 



L 



COMPTES Ëï INVENTAIRES. 373 

blanc, autrefois dorées, lesquelles par le précédent ce 
présent luventoire pesoient xxix marcs, iiii onces. En 
a esté trouvé deux, ou couvescle desquelles a un ront 
aux armes de France, pesans ensemble xx marcs, 
VII onces. 

Et ou lieu de l'autre juste en a esté refaicte une 
autre mendre, ou couvescle de laquelle a un ront e&- 
maiUé de France, pesant, vin marcs, i once. 

57. Item, deux pois d'argent blanc, cisellés sur le 
couvescle à un ront où il a trois fleurs de lis. Pesant 
MU marcs {corrigé xn marcs, vi onces, v estellins). 

58. Item, un autre pot d^'ai^ent blanc, à un petit 
escuçon sur le couvescle. Pesant vi marcs, ii onces 

{corrigé vi marcs, ii onces, v estellins). 
Et par le précédent Inventoire ne pesoit que vi m. 

59. Item, un autre pot d'argent blanc, à un ront sur 
le couvescle à trois fleurs de lis. Pesant v marcs 

VII onces*. 
Et par le précédent luventoire ne pesoit que 

. V marcs, nii onces. 

60 Item, un grant pot d'argent, que les officiers de 

TEschancounerie dient estre de l'office des drois de 

ladicte Eschanconnerie pour servir en icelle les eschan- 

çons, et il a sur le couvescle un ront taillé à trois fleur 

de lis. Pesant vu marcs, ii onces {ajoute un estellins) 

61 . Item, trois tasses d'argent blanc, ou fons taillées 

d'un ront à trois fleurs de liz. Pesans m marcs, 

loi ooees {corrigé m marcs V estellins). 

i. Les VP^ 59 et 60 sont marqués en marge de la lettre R. 
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9 

En la' Fruiterie. 

62. Premièrementr Du nombre de quatre chandel- 
liers appelez mestiers, armoyez à trois osteaux d'azur 
à trois fleurs de liz, qui par le précédent Inventoîre 
pesoient ensemble xxiiii marcs. En a esté trouvé seule- 
ment trois de la devise dessus dicte. Pesans 

xvTi marcs, ii onces, v estellins^ 

63. Item, du nombre de quatre platelez d'argent, 
signez à un ront, taillez à trois fleurs de liz, pesant par 
ledit précédent Inventoire un marps. Et aussi du nom- 
bre de douze autres platellezr d'ai^nt vérez, signez 
sur les bors à un ront taillé à fleurs de liz, pesans 
par ledit précèdent Inventoire x marcs, vi onces et 
demie. En a esté trouvé seulement neuf, dont les deui 
sont dorez et les autres non., Pesans iceulx ix platellez 
ensemble vin marcs, m onces, v estellins*. 

En la Sauceriez 

64. Du nombre de quatorze yiez plas d'argent 
dorez, signez chascun sur le bort à un escu dzellé à 
trois fleurs de lis, pesans par ieclit précédent cest In- 
ventoire, xl marcs, vi onces, a esté trouvé seulement 



\ . Rapporté m chandelliers par Jehan et P. Gestoî, de la garde 
de Jaquet Falle. ^ * 

2. Par le compte de la vaisselle contenue en cest Inventoire, 
les pièces de ladicte vaisselle sont trouvées comme il appert par 
le conîpte qui est contre ataché, et néantmoins ml^n fault ii maits, 
I once, 11 estellins, obole d*argent, du poix, qui me fault rabatre de 
mon inventoire. Sy ne soit pas oublié de parler à M* Audi^ Cour* 
tevache de ceste matière. 
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quatre plaz à la devise dessus dicte , pesans ensem- 
ble * XI marcs ^ 

65. Item^ deux autres viez plas d'argent dorez , si- 
gnez chacun de trois escussons surlebort à trois fleurs 
de lis. Pesans par le précédent Inventoire vi marcs, 
VI onces. Et de présent poisent vi marcs yii onces 

(corrige vi marcs, vit onces, x estellins"). 

66. Item, un autre plat d'argent, signé pareillement 
comme dessus, non contenu oudit précédent Inven- 
toire. Pesant m marcs, m onces, xv esteliins'. 

67. Item^ un autre plat pareil et signé comme le 
précédent, non contenu oudit précédent Inventoire. 
Pesant m marcs, m onces et demie. 

68. Item^ du nombre de sept plaz moyens, d'argent 
dorez^ frappez de trois rons sur les bors à trois fleurs 
de lizy pesans par le dit précédent Inventoire xlvi marcs, 
v onces. A esté trouvé seulement trois plas à ladicte 
devise. Pesans ensemble xx marcs, y onces, vu es- 

tellins, obole\ 

69. Item, dt| nombre de trois vielz plas d'argent 
doré moyens, chascun signé ^ur le bort entaillé d'un 

i . Il faut que moy Regnault Doriac face recepte de n marcs, 
▼I onces, xv estellins d'argent qui Taillent de cest article, et lesquels 
Jocet de Dompmart a eus pour employer en la vaisselle qui fut 
derrenièrement pour le Roy nostresire ou mois de septembre 
M cccc XXII derrenier passe. 

2. Ce n"* est marque en marge de la lettre R. 

3. De ces deux parties, montansvi marcs, vu onces, v estellins, 
il fault que moy R. Doriac face recepte, pour ce que Jocet de 
Dompmart, orfèvre, les a euz sur la doreure faicte en la vaisselle 
que le Roy. nostresire, cui Dieu pardoint, a eue ou mois de sep- 
tembre derrenièrement passé. Et pour ce rayez cy. 

4. Les n^ ^ à 70 marqués en marge de la lettre R. 
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escu à trois fleurs de lis, pesans ensemble par le dit 
précëdent Inventoire xi marcs, a esté trouvé un plat 
seulement à ladicte devise, pesant in marcs, v onces, 

XV estellins. 

70. Item, du nombre de xix escuelles d'argent do- 
rées, frappées chascune sur le bort de deux rons à 
trois fleurs de lis, pesans par ledit précédent Inven- 
toire Lxu marcs, ii onces, a esté seulement trouvé deux 
escuelles à ladicte devise, pesant ensemble vi marcs, 

m onces et demie. 

71 . Item, du nombre de trois vieilles escuelles d'ar- 
gent dorées, signées chascune sur le bort d'un escu 
taillé à trois fleurs de lis, pesans par ledit précédent 
Inventoire v marcs, vu onees, a esté trouvé seulement 
une escuelle de ladicte devise, pesant i marc, 

VII onces et demie*. 

72. Item, du nombre de dix petites vieilles escuelles 
d'argent dorées, signées sembjablement sur le bort 
d'un escu entaillé à trois fleurs de lis. Pesans par ledit 
précédent Inventoire xiiii marcs, vi onces, a esté trouvé 
seulement trois escuelles' à la devise dicte, et pesans 
ensemble mi marcs, vu onces*. 

1. De ceste partie, montant i marc, vn onces, x estellins, fiuiltà 
moyR Doriac face recepte, pour ce que Jocet de Dompmart les a 
eus pour emploier en la doreure faite en là vaisselle que le Roy 
nostresire, que Dieu absoille, a eue en septembre derrenier passé. 
Et pour ce est rayée cy. 

2. Il fault que moy R. Doriac face reoepte de i marc, ▼nonces, 
XV estellins, obole d'argent qu'il fault de cest article, et lesquels 
Jocet de Dompmart a eues pour emploier en la doreure faicte en 
la vaissiblle qui fait derrenièrement pour le Roy nostresire, dont 
Dieu ait Tame, ou mois de septembre derrenièrement passé, mil 
ini^vint et deux. 
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73. Item, du nombre de trois petites tasses d'argent 
blanches, signées ou fons par dehors d'un mortier en- 
taillé et une fleur de lis dessus. Pesans par le dit pré- 
cédent Inventoireiiii marcs, ii onces, a esté trouvé deux 
tasses, pesans ensemble ii marcs, m onces et demie^ 

74. Item, du nombre de sept escuelles d'argent do- 
rées, à trois escussons taillez sur les hors, chascun à 
trois fleurs de lis. Pesans par ledit précédent Inven- 
toire xui marcs, v onces, a esté trouvé seulement deux 
escuelles, pesans ensemble m marcs, vii onces*. 

En la Garde Robe du corps du Roy. 

75. Premièrement. Un aubenoissier^ que ledit Re- 
gnault Doriac a fait faire, lequel est doré et poinçonné 
au mot du Roy : Jamais. Pesans i marc, vu onces, 

XVII estellins, obole *. 

76. Item, deux bassins à laver, d'argent véré, à 
chascun un esmail ou milieu ouquel a un tigre et une 
couronne entour du col, hachié sur les hors d'ouvrai- 
ges de tigres et degenestes. Pesans ix marcs. 

77. Item , un pot d'argent blanc, signé en l'ance 
d'une petite clef entaillié à un ront, sur le cou- 
vescle, hachié à trois fleurs de lis. Pesant vi marcs, 

VI onces et demie. 



i . Rapporté deax tasses, et pèsent i marc, vu onces,- x estel- 
lins. 

2. Se ceste partie monte m marcs, vu onces, il faut que je 
H. Doriac face recepte, pour ce que Jocet de Dompmart orfèvre 
les a eues pour emploier en la jdoreure de la vaisselle que le Roy 
nostresire, que Dieu absoille, a eue en septembre derrenièrement 
passé, mil cccc xxii, et pour 0e ci raiée. 

3. Les D** 75 à 79 marqués en marge de la lettre R. 
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Et par le précédent Inventoire pesoit vi marcs 

VII onces et demie. 

78. Item, un autre pot de pareille façon, ou quel 
Jehan Parent a fait faire un couvescle, où il a un es- 
cuçon de France et une clef dessus. Pesant vi maits, 

Yi onces. 
Et par le précédent Inventoire ne pesoit que 

VI marcs. 

79. Item, cinq tasses d'argent blanc, cbascune signée 
ou fons par dehors d'un escu entaille de trois fleurs 
de lis et une clef dessus. Pesant par le dit précédent In- 
ventoire V marcs, V onces. En a esté trouvé seulement 
deux, qui poisent ii marcs, u onces. 

80. Item, une aiguière d'argent blanc, signée à une 
clef en Tance et un ront hachié sur le couvesde à trois 
fleurs de lis, laquelle par ledit précédent Inventoire 
pesoit m marcs, x estellins, et de présent ne poîse que 
m marcs {corrigé u marcs, lui onces, xv estellins). 

En la GhapeUe. 

38. Premièrement. Une croix, en laquelle a une 
croÛL de fust de la Vraye Crois^ et à l'un des lez 
d'icelle, enchassié aucunes reliques, et en l'autre non, 
et escript : De sancto Dionisio et De sancto Remiffo. 
Et au devant a deux balais, l'un au dessus du cnnd- 
fis, et l'autre aux piez^ et es deux mains chascun un 
saphir, et en sa couronne huit perles et trois rubis 
d'Orient petis. Et tout autour d'icelle croix, petis rubis 
d'Alexandre et grenas; et cruxefié le dit Cruxifis, par 
mains et par piez, de quatre dyamans. Et est le pie 
d'icelle croix d'argent* doré à .quatre rons sus le pié, 
esmaillié à quatre rons^ dont il a en chascun trois 
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fleurs de liz. Et la croix et le pommeau où se boute 
ladicte croix, semez de fleurs de liz enlevés. Pesant, la 
croix sanz le pie, vi marcs, i onces, v estellins d'or. 
£t le pié d'argent doré de ladicte croix poise v marcs, 

X estellins. 

82. Item, un calice d'or, où a ou pié d'icellui un 
Sauveur esmaillé, et la verge et le pommeau esmaillez 
d'asur semez de fleurs de liz d'or, et en la platine un 
ront esmaillé d'asur, et dedans une main qui seigne 
a la croix, et le champ niellé d'aiglectes. Pesant 

III marcs, ii onces, v estellins d'or. 

83. Item, un autre calice d'or, et ou pié icellui, un 
Cruxefis en la croix et Notre Dame et Saint Jehan, 
esmaillez, et la vei^e entaillée de fenestrages et ou 
pommeau viii losenges esmaillées à fleurectes blanches 
et vermeilles. Et en la platine d'icellui, un ront es- 
maillé ou il a un Sauveur, un moustrant ses playes. 
Pesant ii marcs, lu onces. 

84. Item, une paix d'or semée de fleurs de liz enle« 
vées à lozenges, et ou mylieu une grant fleur de liz 
d'asur atachée, un Cruxifis, Notre Dame çt Saint Jehan 
ou milieu, et un Roy et une Reyne esmaillez ou pié. 
Pesant ii marcs, v od<^s et demie. 

85. Item, une boiste d'or à vi quarres^ à mectre 
pain à chanter, où est la Passion entaillée et enlevée 
en trois Imiestraiges, et trois autres fenestHuges est 
escripte la Patenostre et l'Evangile saint Jehan, et un 
fruitelet par dessus le couvescle assis sur un esmail 
semé de fleurs de Hz. Pesant ii marcs d'or. 

86. Item,, une autre boiste d'or à mectre pain à 
chanter, laquelle a esté fsûcte de nouvel pour et ou 
lieu d'une autre boiste d^or en laquelle avoit un ront 
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OU milieu du couvescle et un Agnus Dei^ qui pesé 

V onces d'or. 

87. Item, une petite clochecte d'or et au dessus 
un ront). et dedans une fleur de lis à jour et un vas- 
ce] ? à l'endroit où il siet deux pièces de fer. Pesant 

vn onces, v estellins. 

88. Item, deux burectes d'or à mectre le vin et 
l'eaue à chanter en ladicte Chapelle, et ou couvescle 
de chascune a par dessus un ront esmaillë d'asur 
semë de fleurs de Hz et signée, l'une d'un Â et 
l'autre d'un Y. Pesant i marc, un onces, xu estellins, 
obole. 

89. Item, une autre petite croix d'argent dore assise 
sur un pie de trois serpenteaux, lesquelz s'entrelacent 
à jour et le Cruxifis environné de petis rubis d'Alexan- 
dre et de petis grenas, à quatre bastons neellés, et au 
doz une croix néçllée, et ou milieu un ront ou quel 
a un Agnus Dei enlevé, et aux quatre bouts d'icelle les 
quatre Euvangelistes enlevez. Pesant m m., i once, 

*Y estellins. 

89. Item, un encencier d'argent doré à six quarres, 
et au dessus du pié six escuçons entaillés des armes de 
monseigneuf leDaulphin, et en la couverture d'en hault 
a trois losenges, esquelles a trois autres escuçons aux 
armes dessusdictes. Pesant v marcs, i once, x estellins. 

Lequel a esté baillé à refaire par. RegnauUin Doriac. 

90. Item, deux burectes d'argent dorées plaines, et 
ou couvescle de chascune a pardessus un ront esmaillé 
d'asur semé de fleurs de lis et signées, l'une d'un A, et 
l'autre d'un Y. Pesans i marc, m onces, x estellins. 

91 . Item, une navecte d'argent vérée, à mettre l'en- 
cenS| ou couvescle de laquelle a un escuçon entaillé 
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à trois fleurs de liz, et dedans une petite cuiller à 
puiser l'encens. Pesant u marcs, ii onces. 

92. Item, une coquille d'ai^ent doré, en chascune 
oreille à un escucon entaillé à trois fleurs de liz. 
Pesant i marc ii onces ^ 

93. Item, deux bacins d'argent dorez, esquelz a 
en chascun un ront entaillé d'asur, ou Tons semé 
de fleurs de liz et les hors cizellés de genestes. Pe- 
sans VI marcs, ini onces et demie. 

94. Item, deux chandeliers d'argent vérés, à quatre 
rons, chascun esmaillez sur le pié aus armes de 
France, es deux pommeaux, en chascun huit lo- 
zenges et à chascune lozenge une fleur de liz. 
Pesans x marcs, un onces. 

95. Item, deux pointes d'argent vérée, en chascune 
desquelles a sur le pié un escu semé de fleurs de lis 
aus armes de France. Pesans ui marcs, v onces. 

96. Item, un benoistier, d'argent véré, à tout le 
guépillon, et ou fous par dehors un escu entaillé à trois 
fleurs de lis. Pesant ii marcs, x estellins. 

97. Item, un petit flacon d'argent, à un ront de- 
vant, entaillé de fleurs de lis, à mectre eaue benoisfe. 
Pesant VII marcs, ra onces. 

98. Item, une petite clochecte d'argent, où est 
escrîpt par en hault : Ceste clochecte est allayée de V^, 
Pesant vu onces et demie. 

99. Item, une petite croix 4'or, de semblable fa- 
çon que celle d'or dont cy devant est faicte mepcion« 
Pesant - ii marcs , v estellins d'or. 

i . Les sommeliers boyrent dedans et dient qu'elle leur appar- 
dcDty et prient Monseignenr que il leur plaise. 
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100. Iteniy le pië de ladicte croix, d'argent doré, 
poinçonné à la devise du Roy, et y a deux rons, dont 
en Tun trois fleurs de liz, et en l'autre une croix 
noire. Pesant i marc, nr onces. 

101 . Item, un mors de chappe d'or, en façon d^une 
N, garny de deux groz camahieux et cinq petis, de dix 
esmaraudes et deux rubis de Alexandre et de dix perles 
d'Ecosse. Pesant i marc, x estelHos. 

1 02. Item, une escousse d'or, assise sur un manche 
d'yvire. 

103. Item, une platine d'ivire, le fons gamy d'or. 

1 04. Item, uns petis tableaux d'or^ de huit pièces, 
où il y a en la pièce du milieu six balais et huit perles 
et plusieurs reliques de la Passion, garny d*un estuv 
semé de fleurs de liz de broderie, gamy de serreure, 
de pendans, de chayenne et de chayenne d'or. Pesant 
tout ensemble ii marcs, i once, x estellins. 

105. Item, un annel d'or pontifical, garny d'un groz 
saphir quarré, de cinq grenas et de cinq esmeraudes 
autour. ^ 

106. Item, un autre annel d'or, garny d'un saphir 
à huit costez, de quatre esmeraudes *et de quatre 
perles. "* ^ 

107. Item, une poignée d'argent doré, à tenir b 
palme. Pesant ^ n onces, x estelIIiB. 

108. Item, une f^ix (^^rgent dorée, en laquelle a 
un Cruxifis, Not^e Dame et Sfiint Jehan, à esmail d'asur. 
Pesant i tnaro, m onces, vi esteliios. 

« 1 09. Une cagecte d'argent doré à mectre oysellès de 
Ghippre. Pesant v onces. 
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Antres joyanlx non estant ou précédent Inventoire estant en ladîcte 
Qiappelle. 

110. Primo. Uns tableaux d'ivire, cloans, de haute 
taille, en Tun des cotez desquelz sont Saint Jehan, 
Notre Dame, Saint Jasques, et en l'autre un Cruxifie- 
menty à deux couples d'or et un clouant d'or, en un 
estuy semé de fleurs de liz, brodé de perles. 

111. Item, une escriptoire, qui fut au roy Charles^, 
à huit esmaulx d'ai^ent dorez et esmaillez, ung cor- 
net à cinq esmaulx d'argent doré et esroaillé, et un 
quenivet à manche doré tors*. 

En la Chambre des Espices. 

.112. Premièrement. Un dragouer d'argent doré, 
taillé par dessus les hors, hault et bas, de genestes, et 
escript JAMAIS, et un ront en hault ou milieu en esmail 
d'asur, trois fleurs de lis et autour une branche de ge- 
neste et une de may. Pesant ix m., v onces et demie. 
113. Item, un autre dragouer d'argent doré, que 
a fait faire Içdit Jehan Parent, haché à rosectes et 
bestes serpentelles^ et ou bacin un escu esraaillé de 
France, autour duquel a branches de geneste. Pesant 

VI marcs, v onces et demie*. 

COURXEVACHE. Le BeGUR. 

1. Charles V. 

2. Le premier sommelier l'a, et dit que sont ces droiz. 

3. J'ay ngné le pareil Inrentoire, leqael est en la Chambre des 
comptes. 
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INYENTOIRE DU LOUVRE. 

3 mars 1420 (y. t.). 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A nos 
amez et féaulx gens de nos comptes à Paris, salut et 
dilection. Nous, pour certaines causes et considéra- 
cions à ce nous mouvans, vous mandons que vous ou 
les aucuns de vous, vous transportez ou chastel du 
Louvre, à Paris, en la chambre où Ton a acoustumé 
de tout temps mectre nostre vaisselle d'or et d'argent 
et autres noz joyaulx, et que avoit en garde feu Char- 
les Poupart',en son vivant nostre Argentier, et d'iceulx 
joyaulz et et vaisselle faites inventoire et ledit inven- 
toire fait, baillez iceulx vaisselle, joyaulx et toutes autres 
choses que veus y trouvères, à nostre amé Regnault 
Doriac, commis à l'office de nostre Argenterie, pour 
en avoir la garde et charge jusques à ce que autrement 
en soit ordonne. Et le double dudit inventoire baillez 
ou faites bailler soubz les seings manuelz d'iceulx qui 
feront ledit inventoire aus héritiers ou ayans cause 
dudit feu Charles Poupart, pour leur 'valoir à leur 
descharge en temps et en lieu ce que raison donrra. 
Car ainsi nous plaist-il estre fait. Donné à Paris, le 
tiers jour de mars, Tan de grâce mil cccc et vint et de 
nostre règne le xu^ Ainsi signées : par le Roy, à la 
relacion du conseil. Moiifort. 

Cy après s'ensuit Tinventoire de certains joyaulx 



i . n fut tué à Paris, lors du massacre des Armagnacs» le 2i 
août 1418. 
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estant ou cha^tel du Louvre en une chambre par bas 
appelée la Chambre aus Joyaux, fait par maistre An- 
dré le Bègue, notaire et secrétaire du roi nostre sire, 
et André Courtevache, clerc d'icellui seigneur en sa 
Chambre des comptes, par vertu des lettres royauix cy 
devant transcriptes, données le tiers jour de mars Tan 
mil quatre cens et vint, en la présence de Regnauldin 
Dorîac^JaqueFale, garde des joyaux d'icellui seigneur, 
et plusieurs autres. 

Le mardy, troisième jour de juing. Tan mil cccc xxi, 
par nousJeban le Bègue, notaire et secrétaire du roy 
nostre sire, et André Courtevache, clerc d'icellui sei- 
gneur en sa Chambre des comptes, par vertu des lettres 
royauU cy dessus transcriptes, et du commandement 
et ordonnance de bouche à nous fais par messire des- 
dis comptes, fu fait inventoire de certains joyaulx 
estans ou Chastel du Louvre en une chambre par bas, 
appelée la Chambre aus Joyaulx, présens à ce Regnaul- 
din Doirac, commis au fait de l'Argenterie dudit sei- 
gneur. Jaque Fale, garde des joyaulx d'icellui seigneur 
Jehan Giiïart, contrôleur de ladicte argenterie, Miles 
de Lyons, lieutenant du capitaine dudit lieu du Louvre, 
et Alphons le Myre, varlet de chambre dudit seigneur. 
Lequel Alphons avoit les clefs de ladicte chambre. Et 
d'icelle fu fait ouverture en la présence dessus diz, et 
illec furent trouvez les joyaux qui s'ensuivent. 

Et premièrement, en la seconde aomoyre du bas estaige des longues 
aumoyres de ladicte chambre, à commancier du costé deyers la che- 
minée. 

114. Deux grands bacins d'argent dorez à laver 
mains, brodés à aigles, lyons et couronnes d'enleveure, 
11 «3 
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en FuD desquels a ou mîliei» un parc ei plusieurs ar- 
bres esmaillez et bestes et uoegcant aigle du milieu 
dudit parc, et en Tautre bacip a an osteaii à plusieurs 
esmaulx autour de lions et aigles, et ou milieu dudit 
osteau un cerf volant poinçonné. Pesant ensemble : 

XXXVIII marcs, nn oDces^ 

115. Item, une serpent d'argent doré, sur le doz 
de laquelle a deux pièces clouans à charnières. Pe- 
sant : XVI marcsV 

116. Item, une salière d'argent doré, à façon d'un 
arbre, où il y a plusieurs langues de serpens et uo ca- 
mahieu ou milieu. Lequel arbre se dessamble de la- 
dicte salière, et en laquelle salière n'a point de pie. 
Pe^nt un marcs, vi onces, et demie. 

117. Item, deux grans chandeliers appelez mestierS; 
d'argent doré, en chascun a troy^ rons àus armes de 
France. Pesans ensemble xxii marcs, vi onces'. 

118. Item, deux longs bastons d'argent pour servir 
à une croix ou crosse, chascun de deux piez et demy 
de long; et s'assemblent à vis. Pesans ensemble, 
avec le boys qui est dedans, ii marcs, v onces et 

demie. 
H 9. Item, en un estuy de cuir, six fourchettes d'ar- 

1 • Ces deux bacins ont esté baillés à Andri d'Espemon par 
mandemement do Roy nostresire. 

Et en est fait ung compte particulier rendu en la Chambre, en- 
semble ledit mandement. 

2. Ce serpent a esté baillé à Audri d'Espemon par mandement 
du Roy nostresire, et en est fait un compte particulier rendu en U 
Chambre, ensemble ledit mandement. 

3. Ces deux chandelliers ont esté baillez à Audry d'Espemon 
par mandement du Roy nostresire. Et en est fait ung compte par- 
ticulier rendu en la Chambre ensemble ledit mandement. 
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gent, dont les trois sont dorées et les autres blanches. 
Pesans enseilible i marc, un onces. 

120. Item, en uh autre petit estuyde cuir, une pe- 
tite turquoyses d'argent doré^ à quasiser noysectes. 
Pesant ' m onces. 

121 . Item, en un autre petit e$tuy de cuir, un cani- 
TCt à manche etaluibelle tout d*or e^maillë de noir, et 
une perle au bout.< Pesant vu estellins d*or. 

122. Item, en un autre petit esluy de cuir, un essay 
d'or, à une chayenAe d'or, au bout duquel essay a 
une fleur dé lis. et un daulphin hachié et taillé, et au 
bout d'embas n'a point de lycorne. Pesant 

XV estellins d'or. 

123* Item, unes balances à bacin d'argent, toutes 

plaiâes, dont les verges sont de fer. Pesans, à toutes 

lés verges de fer et laxez, i marc, in onces, xn estellins. 

1 24. Item, unes petites autres balances d'argent, en 
un estuy de boys. Pesans, à toutes les verges de fer, 

un onces. 

En la in« aamoirç dadit bas estaige joigaant de la seconde dédérée. 

125. Ung drap d'or très-riche, de siège à chayère, 
pour le Roy, bordé tout autour de veluiau asur semé 
de fleurs de lis d'or, doublé de sendal vermeil. 

126. Item, un grant banquier de parement, d'un 
drap d'or rayé d'or et de vermeil, bordé tout autour 
de veluiau d'asur, et en chascun des coings a un escu 
de France, contenant quatre toises de long ou en- 
viron. 



388 RÈGNE DE CHARLES^ VI. 

En la II« aumoire du second estaige desdictes longnts onmoires. 

127 Un drap d'or lîxii à or; bordé d'un veluiau 
rayé eschiqueté, pour servir au siège d une chayère, 
contenant vu quartiers 014 environ^ » 

428. Item^ un autre drap de siège, de veluiau asur 
tout plain, doublé de toile vert, contenant enviiioo 
deux aulnes de long. 

En la mio aumoire dudit second estaige d*icelles longues aumoires. 

129. Une croix d'or à façon de DamaS, garnie par 
devant de plusieurs pieri^ries et perles d^ooce, et a 
un des brocherons de ladicte croix rompu et est rat- 
taché à fil d'archal, et derrière a cinq esmaulx.neslési 
à lectres. £t y fault au devant plusieurs menues perles 
et pierres. Pesans vti marcs d'or'. 

130. Item, un pié d'argent doré goderonné^ à six 
quarres, à un pommeau ront, servant pour, ladicte 
croix. Pesans ra marcs, vn onces*. 

131. Item, une autre croix d'or, à un Crucifix, Nos- 
tre-Dame et saint Jehan, aus quatre bouts de laquelle 
croix a en chascun un très-gros balay et trois perles 
d'Orient. Et est esmaillée par derrière de quatre an- 
gles et quatre escuçons du Daulfmé , et ou millieu de 
ladicte croix a ung Jgnus Dei Pesans ni marcs, vi on- 
ces et demie d'or {même apostille). 

132. Item, un pié d'argent doré quarré, servant à 

i . Geste croix a esté baillée à Audri d'Espernon par mande- 
ment du Roy nostresire. 

Et en est fait un compte particulier rendu en la Chambre en- 
semble ledit mandement. 

2. Même apostille. 
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lâdicte croix, hacbié aus armes du Dauphiné, et a plu- 
sieurs bestes. Pesans m marges, ii oncesj et demie 
{mime apostille). 

133. Item, un calipce d*or à un plonftneau à es* 
maulx de plicte, et est la pâte à clère voye, et en la 
platenne a un Saint-Sauveur, mis en un estuy de cuir. 
Pesans v marcs, vi onces, xv estellins {même apostille). 

1 94. ïtem, un mors de chappe d'or, en façon d'ay- 
gle, gamy de ^atre grosses perles et xxvi menues, de 
xvin balais de plusieurs' sortes, de xvr esmerauldes 
dont il y ^ a trois bien grandes, et sur la teste de 
Taigle deux rubis d*Alexanderie. Pesant 

I marc,' v onces, xy estellins {même apostille). 

135. Item, un autre mors de chappe d'or, en façon 
de compas, à Teuvre de Venise, et ou milieu a un ca- 
mahiet], et aus bous trois gros saphirs, vi perles, vi 
esmerauldes assez grosses, et xvm autres petites es- 
merauldes et IX rubis d'Alexandre et autre menue 
pierrerîe. Pesans ii marcs, i once {même apostille). 

136. Item, un corporailler de drap ouvre fait à 
l'esguille, de losengis et de diverses sortes, fermant à 
coupples d'or, sur le couvescle duquel a un Crucifix, 
Nostre-Dame et saint Jehan d'un costé, et d'autre a 
plusieurs autres personnaiges. Au dessus du Crucifix, 
la Trinité, et aus quattre coings les quattreEuvangelistes 
et un ront des armes de France, et tout d'or esmaillé, 
garny par dedans de beaux corporaulx. 

137. Item, deux mors de chappe pareilz, d'argent 
doré, de la Gésine Nostre-Dame enlevée, en l'un des-* 
quels fault par derrière une des chevilles d'argent à 
quoy on les atache à la chappe. Pesans ensemble 

m marcs, ini onces, xv estellins. 
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140. Item, un Ëpistoliec, de très-belle« lettie de 
fourme, commençant on deuxiesme foKo labat in te- 
nebrisj couvert de deux ais d'argent «doré esiâailiié 
par les borstd'esmaulx de [dusieurs jpaaiges à une Nun^ 
ciacion Nostre-Dame, d'ui\ costé à imaiges enlevez, et 
l'autre costé le Couronnement. Et y if^uk un des fer- 
moirs. Pesant, ainsi qu'il est, ^ xxi marcs, n onces. 

141 . Item, un livre d'Euvangiles, de pareille lettre 
de fourme, commençant ou dQuxi«|5mt*fueillet cwita- 
tem^ à semblables couverclestfou ais dVgenb^^maillé 
comme dessus, en l'un des costez un Cruxifis, Nostre 
Dame et saint Jel^an^ d'argent enlevez,, et en l'autre 
un Dieu de magesté et quatre Eitangélistes. Et y (ault 
un des fermoirs. Pesant, ainsi qu'il est, 

XIX marcs et demi. 

142. Un petit letrin d'argent blanc pour meetre sur 
l'autel, à soustenir les livres. Pesant 

m marcs, m onces et demie. 

143. Item, un autel portatif de jaspre rouge, bordé 
d'argent doré, à quatre lyonceaux. Pesant, ainsi qu'il 
est, XV marcs, ii onces^ 

144. Item, un hannap d'or, a^souage, avec le cou- 
vescle, doublez d'argent blanc à fleurs de lis et gre- 
netis, enlevé par dehors de (ueillaiges et couronnes, 
sur le couvescle duquel a un fretelet gamy d'un groz 
balay et quatre perles. Pesant vn marcs, m onces. 
(apostille de la remise à André dEpernon). 

144. Item, une couppe de voyrre, couverte, gar- 
nye d'or et de xxxvi troches de perles, chascune tro- 



i . Soit sçea où est cest aute], pour ce que je ne Tay point 
trouvé. 
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che de Irois pefles de compte, et a un fretelet garny 
d'un saphir et de six perles. Pesant, voirre et tout, 

n marcs, n onces, v esteilins« 

145. -It^mi une aiguière de \oirre pareille avec le 
couvesde, garnie de xxiv troches de perles, chascune 
troche de trois perles, et un fretelet pareil à Tautre de 
la coqppe dessus dëclérëe. Pesant, voirre et tout, 

I marc, v onces, xv estellins. 

146. Item, un grant dragouer d'argent doré, tout 
tsdllé'à jour, à six escuçons de France ou pié, hachiez 
et le pommeau et pongnié ouvrez en aucuns lieux, 
et baciu esmailUé ou milieu d'une licorne à plusieurs 
esmaulx sur lés hors, sur lesquels esmaulx a plusieurs 
personnalges enlevezt Pesans xx marcs. 
(Mention de la remise à André dEpernorC). 

147. Item, six plaz d'argent blanc, à un escuçon de 
France taiUé à trois fleurs de lis sur les hors. Pesans 

xvin marcs ^ 
147. .k|gm,'xxinescuelles d'argent blanc, pareilles 
aus diz pla2 et signées comme dessus. Pesans 

xxxmi marcs, vn onces*. 

Je Regnault Doriac fais recepte de ces vi plaz et 

xxm eseoelles ou compte de l'Argenterie sur le mois de 

septembre mil cccc xxii^ et pour ce sont à rabattre de 

ce chapitre, et en lieu ay mis en la Saulcerie vi plaz et 

\ • Ces six plaz d'argent sont baillez en Toffice de la Saalcerie 
avec l'autre vaisselle. Si les fault de ci rabatre en mettre en recepte 
en ladicte Saulcerie. Et ont esté dorez. 

2. De ces xxui escuelles ont esté prinses xn escuelles et ont 
esté mbes en l'ofïïce de la Saulcerie avec l'autre vaisselle. Si les 
fault de cy rabattre et mectre en recepte en ladicte Saulcerie. Et 
ont esté dorées. Et la reste, qui est de xi estuelles, a esté vendue 
pour iceulx vi plaz et xu escuelles dorez. 
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XII escuelles d'argent doré, qui ont esté trouvées en 
l'inventoire fait après le trespas du Rdy, dont Dieu ait 
rame, et ont esté faictez toutes neuFyes par Jooet de 
Dompmart, orfèvre, en cedit présent moiz de septem- 
bre. Et a cousté XL livres tournois le^tnarc. 

*V 

Ou bas estage des courtes aumoiret. 

148. Quatre eschiquiers de jasprê et de cristal, 
dont les deux sont à enffans enlevez sur bestes> salivai- 
ges dessoulz les cristaulx et les autres depx sont à 
ymages de personnages pains sur pappier ou par- 
chemin. V r . 

149. Item 9 deux barils d'alebastre blanc ^' tous 
plains. 

1 50. Item, un autre barillet de marbre noir,, tout 
plain. 

151. Item, une chayère de parement, ployant, 
garnye aus quatre bouts d'enhault de quatre testes de 
lyons d'argent doré, et aus bouts d'embaz de quatre 
pâtes de lyons, dont en fault une, et au long des 
membrures garnie de pièces de cristail rondes soubz 
lesquelles a fleurs de lis d'or sur champ d'asur de 
painture et entre deux cristaulx ouvraige d'argent 
fait à jour, et le siège de veluiau vermeil vielz, semé 
de menues perles. 

Ou hault estage desdictes courtes aumoires. 

1 52. Un ymaige de Nostre Dame d'argent doré, sur 
un entablement à six quarres esmaillé de douze apos- 
Ires, et est ledit ymage couronné d'une couronne gar- 
nie de faulse pierrerie. Lequel ymaige avecques ledit 



l 
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entablement est d'environ deux piez de long, et fault 
un fleuron en -la couronne. Pesant. 

xiui marcs, n onces. 

153. Item, im ymaige de saint Michiel, d'argent 
doré, d'environ deux piez de long comprins l'enta- 
blement, lequel entablement est belonc^ à six quarres 
esmaillé de plusieurs sangles gamy de ménne pierre- 
rie, el en faut un silciesne sur le devant'. La croix et 
l'escu dudit ymaige gamy semblablement de pierrerie 
menue, et ou milieu dudit escu a un cristail. Pesant 

xxï marcs, vi onces. 

154. Item^ une petite couroilne d'argent doré pour 
UD ymaige, à six fleurons garnis de faulse pierrerie. 
Pesant im onces et demie*. 

0)URTEVACHE. Le BÈG13E. 



niVEirrAiRB de la grande écurie. 

7 fémer 1421 (v. s.). 

Cy après, s'ensuit l'inventoire fait par maistre Âudry 
Courtevaclie, clerc du Roy nostre sire en sa Chambre 
des comptes, par l'ordonnance et commandement de 
Nosseigneurs des comptes, le vu** jour de février l'jin 
mil cccc XXI, des biens et besongnes de la grant Escuie- 
rie du Roy nostredit seigneur, trouvez à Paris tant en 
rhostel du Petit Séjour, comme au Louvre, baillez en 
garde pour le Roy à Regnault Doriac, maistre de la 
Chambre aus Deniers d'icellui Seigneur et gouvernant 

i. ObloDg. 

2. Tay signé le pareil inventoire. lequel est en la chambre des 
comptes. 
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]e fait de. ladicte Eactfierie, reto^'i en la prçsenee de 
Huet de Cobie, gàrtie dû Séjour dudit seigneur et 
autres. . ♦.. 

Inventoire^ait par qioy Audrr €ourte^Kache, /^lerc 
du Roy iiostre$irë en sa Chstmbre dqs*compte$, par Tor- 
donnapce et ecnnmad^leiûeDt - de Nosseigneurs des 
cpmptes^-levn^îo'Ur.dtf février Tan mil ccdc* vint çl 
ung et autre? jpur^ e^swvànsy ^s'biens^t beçongnes 
delà griant Esouierié c^ti Rôjr'nostrédit seigneur, trou- 
vez à Paris, taint*^ Vpsiietdlu Petit Séjour coipmeau 
Louvre, montrer eC délivrez par Andry de TholoujoD, 
escuier, naguaire^ mai^trë de feldirste grantp fiscuierie; 
en la présence de Huet.de Gobie, garde du Séjour 
dudit saigkièur, et de Nicolas Boisselet, clerc dlcelle 
escuierie, et dopt une grant partie avoit esté apportée 
du pont de Charenton oudit hostel du Petit Séjour à 
Paris. Xesquel2 biens, par Tordonnanee de mes diz 
seigneurs des comptes, ont par moy esté baillez en 
garde pour le Roy à Regnault Doriac, maistre de la 
Chambre aus Deniers d'icellui seigneur et gouvernant 
le fait de ladicte Escuierie en la manière qui s'ensuit. 

Et premièrement, en Tostel du Petit Séjour, à Paris. 

J55. Premièrement. Une selle couverte develoux 
vermeil, pour TOliflambe. 

156. Item, une autre selle de palefroy, de veluiau 
vermeû ouvrée de broderie. 

157. Item, une autre selle de veluiau vermeil 
ouvrée de broderie à cerfs volans et à anneaux. 

1 58. Item, une autre selle de guerre, couverte de 
veluiau vermeil. 

1 59. Item, trois selles à porter bauière. 
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1 60. Item, une vieille jiielle deToiicin, coavçrte^ten- 
bandée de velaiau vercnefl et ooir et harno^s de 
mesmesy ouvrée de brodorie et de lormerie de cuivre 
doré. Dont fault la bride. • . ' * 

161 . Item une àvifji^ celle (sip) (le parémeitf cou- 
verte de veloux vermeil decouppée atitour, et sont les 
decouppeures de brpderie. 

162. Item, une autre celle de. parement couverte 
de veloux vermeil» tout^ brodée^à couronnes et autres 
bestes en guise de sert>e'n$ velens; es tasses un K cou-* 
ronné. ' . ^^^ 

163. Item, upé autre petite eelfë brodée, <lé laton 
dor^, couverte âe drap yji^iliieil brodée à la devUe de 
fleurs appelées Ne m oubliez mie^ à chascun costé un 
daulpUn decouppé par dessouba;, et à chascune de- 
couppeuT& lin besant ^ làton. 

1.64. Itepji une autre celle de courcieF, couverte de 
veloux blanc et verm:6il, brodée de latoç, à deux- grans 
tasses de Hongrie, ouvrée de painture, et sont les es- 
trivières de veloux vermeiU 

165. Item, une autre vieille selle de guerre, aus ar- 
mes d'Qrgemont; et est de petite valeur. 

1 66. Item, une celle, un chanfrain et une pissière, 
tout paint d'une devise^ 

1 67. Item, une celle de guerre, couverte de veluyau 
asuré aus armes des Dormans, et y a ou front devant 
trois fleurs de lis. 

168. Item, une celle de guerre de veluyau vermeil 
à cerfs volans et à genestes. 



I • Messire Philbert Audrignet a la celle, chanfrain et pissière 
contenus en cest article. 
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169. Item 9 une cette de guerre armoyée de France 
de broderie,, à^ fleurs de Ka pourfilées de petites 
perles. \ 

170. Item^ deux celles à rouans, de veluiau blanc, 
rouge et noir, à septalps de broderie. 

1 71 . Item, une celle de veluiau vermeil, ouvrée de 
broderie à cer& volans et à genestes. 

1 72. Itemi un^ celte de parement, couverte de ve- 
luyau vermeil^ à cerfs volans de la devise du roy d'An- 
gleterre, et n*y a point de harnbys. 

1 73. Item, une grantautre celle de guerre, couverte 
de veluiau vermeil, à trefHes, couronnes et lis, pourfilée 
de perles, et y, a deux lypns qui tiennent le heaume de 
France. 

1 74. Item, une. autre celle de parement, couverte 
de veluyau asur^ semée de fleurs de lis et atachée à 
une couronne de broderie, et es escussons devant et 
derrière à trois fleurs de lis eslevées. 

175. Item, deux autres celles toutes pareilles, cou- 
vertes de veluiau asuré semées à fleurs de lis de bro- 
derie, dont lune est toute plaine de France, et Tautre 
de monseigneur d'Orléans, brides et harnois de mes- 
mes. Dont fault le mors de l'une des brides. 

176. Item, une petite celle de roucin, couverte de 
veloux des quatre couleurs que le Roy porte, c'estassa- 
voir, blanc, rouge, vert et noir. 

1 77. Item, deux frains de parement, de cuivre doré 
à tixu de soye*. 

1 78. Item, unze (rains de plusieurs devises de tissus 
de cuir, les mors de cuivre doré et de fer blanc. 

i. Il doit estre à Thostel royal. 
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179. Item, une bride et poitrail, de veloux vermeil 
armoyez des armes de France. 

180. Item, un barnoiç et bride de iormerie, de 
veluiau blanc, rouge et noir à la devise de septains. 

181 . Item, un coffre de cuir ferré" de fer blanc. 
182* Item, un autre petit coffré à trousse. 

1 83. Item, un trésor icbê estandart de trois couleurs, 
c'estas$avoir blanc, rouge et noir, de satin doiible, à 
deux grans paons de broderie, VHu d'un costé Taiitre 
d'autre, et semé de raix de souleil'ét dé plumes de paoti 
et de branches de geneste, qui fîi fait neuf pour le 
voyage de Bourges*. 

1 8A. Item, une riche cocte d'armes de veloux asuré 
dyapprée de feuilles de may et de raix de souleil et 
cosses de genesîe, à douze fleurs de li^ de broderie 
d'or pourfillée de perles de compte et papillotée d'or- 
farerie d'or doublée de satin vermeil, qui fu faicte pour 
ledit voyage ^e Bourges. 

185. Item, unes plates à lames et fleurs de lis, 
sans couverture. 

1 86. Item, une petite cappeline couverte, de veluiau 
vermeil, à camail et à hourson couvert de mesmes. 

1 87. Item, unes grèves' petites, qui souloient estre 
brodées d'argent doré. 

188. Item, un harnois de jambes tout entier, qui 
souloit estre à bouclectes d'argent doré^ 

189. Item, une paire de bracelès, de mesmes. 

190. Item, un harnois à cheval, entier, de veluiau 
vermeil ouvré de broderie cosses genestes, el les car- 



1. Charles VI arriva devant Bourges le 11 juin 1412. 

2. Armure de jambes. — ' 3. Il s'en fault une grève. 
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reroirrs d'ungroz boîHon pigt eslevé de cuivre doré, à 
une L d'asur parmy et un rouleau où il 'est escript: 
En amendant. . * * 

491. Item, uûfe amieure de euir^e 'Surye*, pour 
armer un cheval^ ^ 

1 92. Item, qiifttre rondelles ^ jb^ster^ vSje agrappe 
et six roches*. ^ :;• - 

193. Item; une 6ouverture dé' cheval, de satin 
blanc ef vermeil, deparem^nt^ à septahisnoirS, housse 
de cendal noir.* 

« 194; Item, un éstendarfde st(în rouget blanc et 
noir, et un cerf volant qui a une couronne ou col, de 
broderie, tout semë de genestes. 

195". Item, une couverture entière d^ véluiau ver- 
meil, à cheval, à un cerf vol&nt seiaée de cfa&ppdlez 
de genestes. ^ _ 

196. Item, tme couvertuffe de parement a cheval 
entière, de veluiau asuré à trois grans fleurs de lis 
d'or. 

197. Item, une cocte d'armes de veluyau asurë se- 
mée de fleurs de lis d'or de broderie, doublé de satin 
vermeil. 

198. Item, six fusts à porter bannières, pannons et 
oliflambes'. 

199. Item, unes plactes couvertes de veloux noir 
sans orfaverie, pour joustes*. 

i. Cuir de Syrie. 

2. Il fauU une rondelle et une agrappe. 

Messire Philbert Audriguet a eu quatre ronddies et une 
agrappe. 

3. Il en est trouvé trois, ainsi fault trois fas. 

4. Monseigneur le Régent les a. 
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200. lien, un heaume sans orfaverie^ 
201 • Item^ une main de fer, sans orfaverie*. 

202. Item, un gantelet appelé gagne pain\ 

203. Item, deux gardebraz, dont il y en a l'un à 
lames et à rondelles, garnis de deux boucles et cour- 
royes d'argent doré. 

204. Item, un t)racielet, garny de deux boucles 
d'argent. 

205. Item, deux escus pour la jousté > 

206. IJLem, uu jaserî^n d'acier, qui fujau coy Jehan. 

207. Item, un haubérgdti d'acier davet. . , 
2081 Item; netrf pièces de.majlle de couvertures à 

chevaulx pour k guerrei * • ' ' 

209. Item,irinq grandes espées, epfourrées de four- 
reaux de cuir à plusieurs façons. 

210. Itein, une trompçrpour la chasse. . 

21 1 . Item, une espée at (fogue, pour gaige et pour 
faire armes. 

212. Item, un fer pour archegaye. 

213. Item, une petite espee appellée Victoire, et y 
a ou pommeau un Crucefix, Nostre Dame et Saint Je- 
han, et de l'autre costë saint George et sa pucelle. Et 
est garnie la croix d'or et au bout aussi '. 

21 4. Item, un bacinet garny d'une couronne d'or 
à esmaulx de soulaiz, la visière bordée d'or, la banière 
bordée d*esmaulx et dessoubz d'or à besans d'or es- 
maillez de soulaiz, à un camail d'acier cloué de fleurs 

i • Messire Philbert Audriguet l'a. 

2. Messire Philibert a ceste main de fer. 

3* Messire Philbert Audriguet Ta. 

4. Messire Philbert Andrignet en a l'un. 

5. Elle est emendé? et n'est point prisée. 
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de liz de lactoD. Et la courroye dudît bacinet d'un 
tixu noir à quatre fueilles de may esmaillées dedans de 
souleilz et tout d'or, et le ^lordaut de deux fueilles de 
may comme devant:. Et autour dudit bacinet plusieurs 
bocettes d'or*. 

215. Item, une mou(He<ie cuir ver]^ bordée sur le 
hault de broderie de Damas. Et sert à porter faucons. 

216. Item, en un coffre de cuir, an parement i 
cheval, de velojax asuré semé de broderie en façon 
de genèses et trois grans fleurs de lis d'or de broderie 

f>ourfillées dç semenoi de perles moult richement 
aictes, pour mectre sur le cheval du Roy au montouer*. 

21 7. Item, une çoiffacte blanché^pour genester, qui 
souloit estre bordée d'su^ent doré* Lequel aident a 
estédesrobé. 

218 Item, un autre parement entier, dé veluyau 
vermeil doublé de sendal asuré, semé de tréfiles à 
trois fleurs de liz de couronnes et de lis pourfîUées de 
menues perles, tout entier devant et derrière. 

219. Item, une cocte d'armes de mesmes. 

220. Item, une couverture à cheval, de satin asuré, 
tout entière, doublée de toille à grans fleurs de lis de 
bateure et frangiez par les bouts et par le milieu. 

i , La garnison de ce bacinet, qui est garni d^une couronne d'or, 
a esté fondu et vendu en la présence de M' Audry Courtevacbe 
comme il appert par sa certifficacion faicte le x« jour de novembre 
M cccG xxiiiy et a rendu ii^zxxv francs tuu s, vi d. t. Et doit estre 
cyrayé pour ce que par l'ordonnance de Messeigueurs des comptes 
je Tay vendu, et en Cas recepte en mon dernier compte de rArgen- 
terie. Le bacinet d'acier est devers le heaume du Roy, et ne le 
veult rendre pour ce qu'il dit que on lui doit de l'argent de vieil, 
qui n*est pas de mon temps. 

2. Il fault le coffre. 
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22f . Item, une ^ttre eouvertufe toute entière 4é- 
irant et derri^, de veloux a^ur§» sèaé de fleurs' de 
]hy pourfillëe 'de bj^n itieoulta perles. 

322. Item/Six estaudars ^ satia vermeil de |)rode- 
rie, -à cer& tolaiis db brod^ie et de génestes. 

223. Item, quatre grans fers d'^qtcbëgaye. 

224. Itfcm, deux fers d'espftu. 
22rtHtemj- trois ^res |)b Turquie. ' 

225. Item, deux carquoys de Velou:|^ 

227. IteiPy un petit coRre à sommi^ couvert âè 
cuir noir, otiquel ne avmt riens \ 

228w ttem^ un c^j^mprraîn d^acier. 

229:'Jtem, un hamois tout entier pour le Roy, c'est 
assavoir un bat inet garny de CQ^irroye de soya garnie 
d'or et de beiam d'argent autour dudit bacinef, une 
pièce à lames fermant- devant et derrière garnie de 
boiHles, dé* tii^et de mordans d'argent dorez et de 
bossectes. Dont faulfwi mordant, uns gànteles, ufis 
avantbfttE et gai;debraz, hamois de jambes, solerez et 
talons de (er, tous garnie de boucles d'argent doré et 
mordans et bossectes d'argent doré '. 

* 230; Item, yi|ies manches -d'acier et une gorgeretle 
d'acier gaïaye de bouilles, tissus et mordans, d'argent 
doré». 



i . Il faull le coffre. 

i^V'Le xviu" jour de décembre, l'an mil cggg xxnr, le harAoîs 
ceotenu en oest article a esté prisié, et semble <|iie les boisetes 
iloot les gantelés sont gaAiis , sont d'or » pour q«K)y lesdicfes 
bossete ne sont point mises en la prisée, et seront ycelles bos- 
selés dSlées^eC pesées à part, pour savoir au vray ^eles pourront 
valoir. 

3. Le.gerg^rin fut baillé à messire PUillcbeit AndTrignet. 

u 2a 
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231. Item, un heaume, t^ut garny comme il ap- 
partient. 

232. Item, unes plate* de cuivre dorées, pour le 
corps du Roy *. ^ 

233. Item, un chariot d'armeures, dont faull les 
roes*. 

234. Itqm, un estendart de satin à un paon. 

235. Item, deux crestes dorées, doiri: Tune est faicte 
de plumes de paon et frangées d'or tout autour, et 
l'autre creste est tout d'or^ et plusieurs plumes d'or à 
mectre dessus. 

236. Item, un estuy de cuir, où il a deux oousteaux 
pour fait de joustes, ^et deux poinçons et deux ci- 
seaux. 

237. Item^ deux coffres de cuir ferrez, à mectre de- 
dans le chariot d'ar meures'. 

238. Item, deux pavais, Pun couvert de veloai à 
cer& volans et auneles, et Vautre couvert de cuir roage 
semé à cerfs volans. 

239. Item, une hachecte à manche de fer doré. 

Antres choses et besongnes '<^ue^ Iq^it Andiy de Tholoogon a fâît faire 
pour le Roy durant le temps <}u'il a esté maistre de ladite Escnierie, 
liaillées par inveiitoire aucÛt Regnaiiit Doriac, estant ojkt bostel du 
Petit Séjour. 

^40. Premièrement, un jaques de drap satin figuré 
brochié d'or, fait pour le Roy, ou quel a six paons 
d'argent dorés faisant la roe et parmy chascun paou 

i. Monseigneur le Régent a eu les plates contenues en œst 
article. 
2. U est au Séjour. — 3. U fault les coffres. 
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pendent à chaenons deux groz boutz d'aiguiUectes 
d'argent doré *. 

241 . Item, un parnion de drap de Daraaz asnré à 
trois grans fleurs de lis d'or de broderie, bordé de 
franges d'or et de soye tout ^itour. , . 

24t2. Item, deux bannières de France, pareilles* au- 
dit pannon. 

243. Item,, un èstendart de satin des couleurs du 
RdÇ^, de bateure, à un paon. 

^^244. Item, un petit èstendart {y>ur le logeis de la 
Grant Escuirie. 

245. Item, deux ars, dont l'un est armoyéde France, 
et dix flesches à fers à sanc, dont ks coches sont d'ar- 
gpnt doré. « 

. 246. Item, une selle de joustes, chanfrain et pis- 
sîère, tout neuf. 

247. Item, six bannières d'office. 

AitLouvre, de» beiongoes de rinventoire précédent. 

248* Premièrement, un bacînet d^acier doré de fin 
or^ à une double fleur de lis de cuivre doré hachée, 
pour mectre dessus ledit bacinet, dont fault le camail, 
qui estoit de jasetan, comme il appert par le précédent 
inventoire. 

249. Item, un autre bacinet d'acier doré de fin or 
semé de fleurs de liz. : 

250. Item, un autre bacinet entaillé, sanz camail*. 

25 1 . Item, en lieu d'un autre bacinet doré, sans 
camail, dont le tixu d'argent estoit couppé, fut trouvé 

1 . U est devers R. 

2. U semble que les cloz et bossetes du bacinet contenu en cest 
article sont d'ai^ent. 
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nue çàppeline dorée, à;fl#ftrs épVkj comiae il appert 
par 4e précédent layentoire*. . ^ » 

7160,. Itto, nei^f *viez hesKimés' dé Sîversm iii|^Ds, 
tous desgarrfs. -' ' ■ "' , '^f ' 

253. Ilëm, ua viez -barndi#^llé ciîft, cou^fj^l^ dene- 
louii asure'setûé m fletfni de liz pourfilées lifefH^ 
menues perles. C'est assavoir bnicelès et avanthras^ 
grèves et une (faire ^é gaittelèf^ et-fiir^tre noo 
pareil. ''^ 

254. lien^ uu^^tre hamois de <niir, sabs bacinel, 
couvert de satin, arnîoyé dps armes de Navarjr^ d'E- 
vreux déHbroderie^jlKrny tSut de latoil dor^^plates 
d'acier coutertes déi dictes armè^^ ' '^ 

255. Item,, un aut]f# harnois de cuir, 9tta baciWt 
et gantelez, couver|<ie diyg d'dr ^tÊt chwatp^garéj et 
sont les cuisses de mail^. . 

256. Itdni, un vies Renient <fib chevdf^^e ^loui 
afiuré aux armes dé Franq||4es fleurs à^H^ pouffilées 
à menues perles.- 

257. Iteai, un autre vie^ parement de ébeva]| de 
veloux asuré|irmoyé des armais d'Anjou, ^mé de fleiirs 
de lis de broderie potittitées 4^ menues perlesî Et. n'y 
a que deux {nèces seulement.' 

258« Item, un autre parement de cheval, Me Veloux 
blanc semé d'escussons de France et de papègauf qui 
tiennent les escus. '*'* *^ 

259. Item, deux coctes d'armes, Tune^de ^loui 
blanc, et l'autre d'im baud^quii/btanc, à la devise et 
braderie dessus dicte. 



1 . 11 semble (|ne les cerfs estans sur ladite cappeline soiiat fTtr- 
gent^ et pour ce seront veuz et essaies pour savoir h vérité. 
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260. Item, une croupière de pavement de* cheval^ 
ansarmçs de monseigneur le Daulphin^quiest sur satin, 

26t^ Item, une autre #iez pièce de paMv^ebt de 
cheval, sur velouK asurë, swaé de flMrs de lisà tQ;faiix 
pourfilé» de très mauues pesleii» ^ ' 

262» Item, zi tant pannons que bannières, ,sur cén- 
dal, d-ouviai^de bateuse,aux armes de France^ et ui? 
pennoo de monflagaçur le Daulphm de tiuMe i^leur. 

263. Item, uoejaquecte develoux asur«, de vieille 
fiiçoi]^ tonte semée de fleurs 4e lis d*or de brodeH'e, 
pourfilée de menaes perles. ^ ... 

Î64. Item, quatre vâez heaume, âanz quelconques 
giunison. ■ . - .. 

265. Item, un parement de dieVal; d& ^loux vert 
semé, de gians escuâsons (le France dt broderie sanz 
perles, qui fôt de deux pièces. 

266. Item, alenoontre delà viz^ de ramioyene do 
Louvre^i-esloîent^pendues xyi espé^s ^de divçfies mar- 
ques et feçons, sans queliçcmques" garnison. 

267. Item, deiyc vielles maâse^ pour lo Koy q&anf 
il^ollevaucb6 en armes , dont Hune estoit «stofKe 
d'argjent à.ymisûges, comAie 11 appert par le précédent 
inventoire, et depuis a esté ostée FesioAure^^ 

268. Iieip, une pàyre d'imciem^ espérons de Gre- 
nade, garnis ^ denx tissus vers garuis d'argent doré, 
comme il appert par h précédent inventoire. E4 de- 
puis à esté q^térFargent «|tin tissu. 

269.' Item, deux haches, armoyées aus arme^ de 
France. 

270.. item, deux escussons d'assier et un autre 

i. De la vizy de Fescallierw. 
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escu de cuir^ couvert de veloux asuré à une bende 
vermeille. 

271 . Item, deux autres tiez escus de cuir bouly. 

272. Item, deu^ pâmions blans^ semés d'escus de 
France et de papegaux. 

273. Item, un autre pannon de France, pourfilé de 
menues perles. 

274. Item, plusieurs pièces de harnois de cheval, 
de cuir bouly, à ymages enlevées. 

275. Item, quatre potences à porter heaumes et b^ 
dnès, couvertes de veloux vermeil. 

276. kem, un vieil parement à cheval, de velodx, 
aus armes de monseigneur le Daulphin, en deux pièces. 

277. Item, cinq pavaux. 

278. Item, trois pavoisins de Sarrasinesme, dont 
Tun est couvert de veloux noir. . 

279. Item, une trompe de corne. 

280. Item trois viez becz de faucon, armoyez des 
armes de France. 

281 . Item, cinq ars de Turquie. 

-*282. Item,quatredars de bois vert, empannez dessw. 

283. Item, plusieurs boetes de sayettes, tant à^aoc 
comme à bersaiU de petite valeur. 

284. item, unes brigandines, couvertes de veloux 
vermeil, armoyée de France, et uns gantelez de pa* 
reille façon. 

285. Item, une archegay» de fer. 

286. Item, deux targes, l'une dorée et l'autre paiote 
à devise. 

287. Item, six rochez de fer*. 

1 . Messire Phillebert a un rochet. 
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Aatres choses trouyées audit Louvre , qui estoîent de rEsouîrîe de fea 
monseigneur \f Daulphin, duo de Goienne, qui n'estoient point con- 
tenues en l'inyentoire baillé ai\fiit Audry de Tholongon. Lesquelles 
sont cy baillées audit RegnauU Doriac par inventoire. 

288. Premièrement. Deux petites targes, où a en 
l'une une dame et le champ de rouge cler semë de 
H et L, et Tautre toute dorée, à une dame blanche 
qui tient un rçuleau ^ 

287. Item, une autre targe à une dame tenant les 
armes dudit seigneur. 

288. Item, un estendart de bateure, de la devise 
dudit seigneur. 

289. Item, une selle à roucin, couverte de veluiau 
vermeil, toute plaine. 

290. Item, ipie autre selle de veloux vermeil bro« 
dée de serfs volans et gébestes, decouppée tout autour 
à houpectes de soye. 

291 . Item, une selle de guerre, brodëe ausL armes 
dudit seigneur. 

292. Item, cinq fraîns de cuivre dorez. 

293. Item, un cfaampfrain d'acier. 

294. Item, unes estamines garnies de maille, pour 
couvrir un cheval pour la guerre. 

I • Monseigneur le Régent en a Tune. 
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Batiffenle (Michiel) , arbalétrier, 

I, 154. 
BatiUy. n, 87. 

Bauchien (la garnison de), U, 85. 
Baudequin, écuyer, I, 166. 
Baujart (M« Toussaint), banni, I, 

368. 
Baulme (le bâtard de la), H, 111. 
Baume (Guillaume de la), II, 60. 
Baumes (Denis de), avocat au Châ- 

telet, II, 179. Voy. Bausmes. 
Baurau (M«J.), I, 70. 
Bausart (Simon), banni, I, 367. 
Bausmes (M« Denis de), banni, I, 

369. Voy. Baumes. 
Baux (les), I, 69, 97. 
Baux en Gatinais, II, 87. 
Baveux (Guillaume de), écuyer, 

I, 166. 
Bavière (le duc de), I, 273, 327. 
Bavière (Guillaume duc de), 1, 308. 
Bavière (Loys, duc en), I, 341. 
Baye (N. de), I, 391. Voy. Baie. 
Bayeux (garnison de). II, 69. 
Bayeux (receveur des aides au dio- 
cèse de), I, 83. 
Bayne (Guillaume) , écuyer, I, 37. 
Bazelaire, sorte de sabre, II, 198. 

Voy. Badelaire. 
Bazociie (Etienne de la) , écuyer, 

n, 194. 

Bazoches, I, 26. 
Bazoches-Gouet, II, 234. 
Beau<Jehan, I, 152. 
Beaucaire (la sénéchaussée de], I, 

93. 
Beaucaire (le sénéchal de) , 1, 60, 67. 
Beaucaire (le châtelain de) , 1 , 69. 
Beauce (le plat pays de), I, 302. 
Beauce (Philippon de), I, 150. 
Beaufort (le comte de), I, 96. 
Beaujendre (Jehan), II, 267. 
Beaujolais, II, 76, 79. 
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Beanmanoir (monBeigneur de), I, 

164. 
Beaumarchès (Jacquet de) , sergent 

d'armes, I, 133. 
Beanmont f Blancbet de), échanson 

du duc ae Berri, I, 150. 
Beanmont (Jean de), chambellan 

du duc de Berri, I, 149. 
Beanmont (Jean de),écuyer, 1, 1 66. 
Beanmont (Pierre de), panetier du 

duc de Berri, I, 150. 
Beanmont (Robert de), I, 99. 
Beaumont en Hainant, I, 266» 
Beauregart, I, 102. 
Beauté sur Marne (rb6tel de), 1, 1. 
BeauTais (l'éyéque de), I, 3, 312; 

n, 19, 360. Voy. Dormans 

(Miles de). 
Beauvais (l*ofBcîal de), U, 131. 
BeauToisis, H, 69, 136. 
Bec-Hélouin (le), II, 36. 
Bécars (meseire), 1, 164. 
Becz de Faucon, U, 406, art. 

280. 
Bègue (André le) , notaire du roi, 

n, 385. 
Bègue (Jean le) , secrétaire du roi, 

I, 307; n, 164, 362. 
Bègue (M* Phillippe le), exilé, I, 

392. 
Bègue de Villaines (le}, I, 290. 
Belcaire (le sénéchal de), I, 383. 
Bellanges (monseigneur de), 1, 164. 
Bellencombre, U, 207. 
Belleville (le seigneur de). Voy. 

Glisson. 
Beloy ÇRobert de), bourgeois et 

drapier de Paris, I, 384. 
Benoistier d^argent, U, 381 , art. 96. 
Benoit V, I, 356. 
Benoit XIH, I, 142, 203, 228, 

318. Voy. Lune (Pierre de la). 
Bérangier (Jehan), yarlet, U, 64. 

Voy. Bérengier. 
Bérangier (Michel), banni, I, 369. 
Béraut (Jehan), potier d*étain, II, 

258. 
Berbion (Simon), II, 54. 
Bercheres sur Vesgre, I, 25. 
Bercot (le), écuyer, I, 166. 
Bérengier (Jehan), II, 120. 
Bergame, I, 255. 



Bemron (Jehannin), laboarenr, 

n. 102. 

Bériclerond (un). H, 353, art.ôli. 

Bérigny (Pierre de). II, 19(i. 

Bermont, charretier, I, 152. 

Bemabo (Guillaume de), écnyer, 
I, 13, 35. 

Bemart (Guillaume), écnyer, I, 
317. 

Bemart (messire Raymon), I, lU. 

Bemart (Robin), II, 97. 

Berri (Jean, duc de), I, 3, 7, 9, 
41, 43, 50, 51, 56, 58, 59, 60, 
71, 74, 94, 98, 102, 129, 130, 
132, 134, 137, 142, 147. 162, 
163, 200, 207, 208, 220, 228, 
241, 243, 270, 276, 283, 289, 
311, 312, 315, 327, 330,331, 
341, 342, 354, 366, 376, 382. 

Berri (Jean, duo de), II, 7, 59, 
67, 118, 147. — en procès an 
parlement, I, 313. — exccm- 
munie, 401. — propos tenu 
contre lui, II, 181. 

Berri (la duchesse de), I, 243. 

Berri (Marie de), comtesse d'Eu, 
I, 175, 178. 

Berri (le sénéchal de), I, 165. 

Bersel d'argent, II, 277. 

Bertaut, secrétaire, II, 18. 

Berthomier, de la cuisine, I, 152. 

Bertran (Jean), banni, I, 368. 

Béiy (Colin), II, 166. 

Besgue (le), chevauchenr, I, 153. 

Basze (M» G. de), exilé, I, 392. 

Bétas (Jean), chambellan da roi, 
U, 48. 

Béthisac ( Fleurs , yeuTe de Jeso 
de), I, 268. 

Beu, I, 25. 

Beubant, synonyme d'orgueil, n, 
52. 

Benf (le), secrétaire, II, 63. 

Beuf (M« Michel le), I, 150. 

Beurières, I, 25. 

Beuzenville (ville de). II, 224. 

Beuzenyille (le seigneur de). II, 
224. 

Biberon, II, 341, art. 425. 

Bidaut (Jean le), I, 30. 

Bidaut (Jean le), arbalétrier, 1, 14, 
35. 
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^n Tenoe de métiers, II, 161. 
Bîeooourt (Nicolas de), I, 162. 
Biencourt (M* Nicole de), I, 126, 

357. 
Bienfait (Jehan), poullaillier dn 

duc de Berri, I, 151. 
Bigorre, I, 84. 
Bigorre (la sénéchaussée de),^!, 

93. 
Billart (GaiUaunie}, U, 48. 
BiUouart (frère Regnault), II, 143. 
Binet, ménestrel du duc de Berri, 

I, 151. 
Bisette (Thibaut), apprenti, II, 158. 
Blanchart (Penin), maréchal, II, 

25. 
Blanche (la leine), I, 3; II, 21. 
Blanchet (M« H.), secrétaire, II, 

4,80. 
Blanchet (J.), secrétaire , II, 195. 
Blanchet (M» Pierre), I, 70, 171, 

186 193. 
Bfamgy (Gilet de), II, 80. 
Blaru, II, 240. 

Blarru (le sire de). I, 290, 334. 
Blarru (Jacquet de), I, 12. 
Blasphémateurs, II, 173, 174. 
Blasy (messire Jean de), I, 126. 
Blatru (Tille de) , II, 240. 
Blés (exportations des), I, 320. 
Blesse (Bertaut), yarlet, II, 205. 
Blessure faite par le canon, II, 

86. 
Bleterens (Aymé de), 1, 150. 
Blois, I, 310, 316. 
Blond (Gaultier le), II, 166. 
Blondel, écuyer, I, 166. 
Blondel (Jean) , négociateur , I , 

94, 97. 
Bloteau, écuyer, I, 165. 
Bloy (Jaquetle), II, 140. 
Bocqueaux (le sire de), I, 316. 
Boengnes, I, 24. 

Boessay (messire Jehan de), 1, 164. 
Boessay ( messire Rohert de) , I , 

164. 
Boetd (Chariot), écuyer, 1 , 165. 
Boigneaux, II, 89. 
Boileaux (Mahiet), banni, 1 , 368. 
. Boire (Henriot), I, 151. 
Boirgue (messire Mace), I, 316. 
Bois (M» Félix du), banni, I, 367. 



Bois (J. du), greffier criminel, 

exilé, I, 392. 
Bois (M* Jacques dn), aTOoat au 

Ch&telet, I, 357. 
Bois (Jaquet du), cirier, banni, 

I, 369. 

Bois (Jehan du), I, 152. 

Bois (Ysabel du), II, 128. 

Bois-au-Ren (M< Jean) , I, 367. 

Bois-Gribaut, en Limousin, I, 90. 

Bois de Vincennes, I, 1. 

Boisgillont (Philippe de), con- 
seiller du roi, 1 , 307. 

Boisratier (Guillaume) , 1 , 290 , 
297, 

Boissai He sire de). Y. Boîssay. 

Boissay (monseigneur de), I, 131, 
132, 290, 325 ; H, 272. 

Boissay (messire Robert de) , I , 
334,341.* 

Boissay (Jean de), I, 290. 

Boisse (Bernard de la) , tisserand 
de drap, U, 168. 

Boisset ( Nicolas ) , clerc de la 
Grande-Ecurie, II, 394. 

Boissière (la),I, 25. 

Boisson (Loys de), écuyer, II, 60. 

Boissonneure (Chatard de) , écuyer , 

II, 60. 

Boissy SiauYoisin, I, 24. 

Boissy -sans-Avoir, I, 25. 

Boistè d'argent, U, 313, art. 217. 

Boistes à mettre pain à chanter, 
II, 379, art. 85, 86. 

Boisy (Imbert de), cheyalier, pré- 
sident, I, 162. Voy. Boissy. 

Boisy (messire Imlîert de), I, 
126. 

Boitai, échanson,I, 133. 

Boitelle (Marguerite la). Il , 178. 

Boiteux, yarlet de sommiers, I , 
152. 

Boivin (Jean), banni, I, 367. 

Bole (Pierre), laboureur de bras, 
n, 106. 

Bonainconrt, on Ponthieu, Il ^ 
224. 

Bonay (Robert de), I, 345. 

Bonenfant, enfant de salle, I, 151 

Bonhoust, I, 25. 

BonifaoelX, I, 226. 

Bonjour, juif, II, 225. 
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Bonnay (Jehan de), maréchal , U, 

98. 
Bonne-Beyete (Odin), II. 269. 
BoDoe-Roe (Anthoine de), II, 79. 
Bonuebault (messire), I, 165. 
Bonnet (Nicolas), changeur da 

Trésor, U, 357. 
Bonnet (Perrin), I, 153. 
Bonneval, écuyer, I, 167. 
Bonneville-Ia-Louet, 1 , 111. 
Bonnin (Perrinet), dit le MauTaû, 

II, 206. 
Bonyiler, I, 2^. 
Boqué (M« Jacques), I, 126. 
Bordeaux, I, 83. 
Bordel, II, 242. 
Bordes (M" Bande des) , banni, I, 

368. 
Bordes (messire Guillaume des), 

I, 130. 

Bordes (Guillemette de) , II, 168. 
Bordes (messire Jehan des), I, 

164. 
Bordes (Marguerite, femme de 

Guillaume des), bannie, I, 369. 
Bordes, secrétaire, II, 177, 227. 
Borgne (le), de la paneterie du 

duc de Berri, I, 151. 
Borgne de la Hense (le), I, 290. 
Boso (Drouot du) , poTre homme, 

II, 10. 

Boschet (messire Pierre), I, 126. 

Boscogiroult (Ch. de), I, 162. 

Boucher (Amoul), écuyer, I, 166, 
291,296. 

Bouchier(M« Jehan), I, 150. 

Bouchier (M« Loys), I, 150. 

Bouciquaut le jeune, 1, 164. 

Bouciquaut (Jean le Meuigre dit), 
maréchal de France et gouver- 
neur de Gènes, I, 95, 129, 164, 
182,204, 256,327,381. 

Bouconvergues (Anthoine de)^ 
écuyer, II, 60. 

Bouconviller (Perrinet de), écuyer, 
1,166. ^' J » 

Bouconvillier (Gasse de) , écuyer, 

I, 165. 
Boudart (Denisot), écuyer, I, 166. 
Boudart (Jehan), écuyer, I, 166. 
BoufTemont, II, 230. 
Bouges, Tâlises, II, 66. 



Bouiou (M« Jacques), 1, 70, 162. 

Boulangers, II, 155. 

Boulogne (le cardinal de), II, 313, 

314. 
Boulogne (le comté de), I, 115. 
Boulogne-snr-Mer , 1 , 154. ~ 

lieu de pèlerinages, II, 174. 
Boulouer, sorte d'aiguière. H, 

372, art. 54. 
Bouquel (Jean), II, 8. 
Bouquin (Jean), I, 124. 
Bourbon, ville, I, 69. 
Bourbon (monseigneur de), I, 

163. 
Bourbon (monsieur de) 1, 123. 
Boni bon (Louis II, duc de), 1, 3, 

12, 48, 142, 173, 178, 207, 

208, 220, 241, 276,289,312, 

327, 354. — Excommunié , I, 

356 , 401. — Voy. Bouihon 

nais (le duc de). 
Bourbon (Jean de) , fils aîné de 

Louis II duc de Bourbon, I. 

174, 178. 
Bourbon (messire Jacques d^,I» 

163, 226, 272, 286, 298. 
Bourbon (le fils messire Jacques 

de), I, 165. 
Bourbon (le bâurd de), II, 38. 
Bourbon (Jeanne de), II, 303, 

art. 123. 
Bourbon (la reine Jeanne de), I, 

174. 
Bourbon (Marie de), II, 34. 
Bourbon, varlet de sommiers , I, 

152, 
Bourbon, sommelier de pannete- 

rie, I, 151. 
Bourbon du Rousselet (Jean), 

banni, I, 368. 
Bourbonnais (le duché de). 1, 173. 
Bourbonnois (le duc de), I, 129, 

298, 370; U, 51. 
Bourbonnois (Jean duo de),I, 

370. 
Bourbouc, I, 281. 
Bourdart (Mahier), éeuyer,1. 1S7. 
Bourdin (Guillaume) , banni, It 

367, HZ. 
Bourdon (Thévenin), II, 159. 
Bonrdonnay, I, 25. 
Bourg-la-Reine, I, 382. 
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Bourges, 1 , 351, 357. — (Siège 
de), n , 43. — (le Toyage de), 
I, 353.- (Leb«illiagede),I,92.. 

BonrgeB (l*archeyèquede), I, 312. 

Bourgogne (le duc de), I, 3, 9, 
12, 41,43,50,51,58, 60,74, 
76,90,94, 98, 129, 130, 132, 
134, 142, 182, 196, 208, 2î2, 
220,240,249, 270, 298, 314, 
325, 328 , 332, 352, 354, 366, 
376, 402, 404; U, 38, 45, 96, 
110, 174, 273. — (Meurtre de 
Jean duc, de), I, 404. — Vic- 
toire du duc de) , I, 411. Dit 
rebelle en désobéissant, II, 81, 
— (le duc de) à Lagny, II, 164. 
Vol de sa yaiselle,!!, 194. 

Bourgogne (Jean, duc de), I, 413. 

Bourgogne (monseigneur de), I , 
163. 

Bourgogne (la duchesse de), I, 
132. 

Bourgogne (Antoine , fils du duc 
de), f, 212. 

Bourgogne (deux fils de monsei- 
gneur de), écuyers. I, 165. 

Bourgogne ( le chancelier de), I , 
347. 

Bourgogne (comté de), II, 45. 

Bourgoiz (Guillemin) , foulon , II, 
190. 

Bourgne (Loys le)^ I, 152. 

Bourgue (le) , de la Saucerie , I, 
152. 

Bourguignons (les) , aux portes de 
Paris, I, 385. 

BoarnouTiUe (Enguerrand de), II, 
. 116, 118. 

BoomonTille (J. de), chevalier, 
I, 364. 

Bourrache (esmail à fleur de) , II, 
364, art. 7. 

Bourrédon (Loys de), I, 345. 

Bours (messire W itace de), 1, 164. 

Bourse faite i Téguille, II, 326, 
art. 309. 

Bourse, valet de chambre du duc 
deBerri,I, 151. 

Bourses, II, 338, 339. 

Boursier (Alexandre le), générai 
des finances. I, 388. 

BoQMart (Perrw), 1, 395. 



Boussicaut (le maréchal). Voy. 

Bouciquaut. 
Bout, I, 69. 

Bout (M« Jean), banni, I, 368. 
Bouteill (Jean), maçon, I, 395. 
Bouteille de terre, II, 228. 
Bouteiller (messire Guillaume le), 

I, 164, 290, 345; II, 168. 
Bouteillier (Charles le), chevalier, 

I, 316. 
Boulier, secrétaire, I, 109. 
Boutigny, I, 25. 
Bouville, I, 24. 

Bouyer (Michel), écuyer, II, 86. 
Boves (Pierre de), écuyer, I, 165. 
Boyau (Baudet), II, 270. 
Boyer (Perrin), II, 14. 
Boymennant (le Besgue de), écuyer, 

I. 166. 
Boy vin (Guillaume), II, 172. 
Braban (le duc de), I, 327. 
Braban (Pierre de), dit Qignet, 

chevalier, amiral de France, I, 

307. Voy. Brebant. 
Brabaut (monseigneur de), I, 330. 
Bracelès, II, 397, art. 189. 
Bracelet, II, 399, art. 204. 
Braconniers, II, 266. 
Bracque (messire Jehan), I, 164. 
Brainc, II, 205. 
Braine (le comte de), I, 3. 
Braines (le comte de), écuyer, 

I, 165. 
Braque (messire Blaochart) , 1, 346. 
Braque (Jean), chevalier, I, 87. 
Braquemont (messire Bruquet de) , 

I, 165. 
Braquemont (Guillaume, sire de), 

I, 345. 
Braquemont (Lyonnet de), cheva- 

Uer, I, 316. 
Brassart (Martin), I, 33. 
Bratin (Jaquier), II, 242. 
Braulart, conseiller au Parlement, 

I, 377. 
Braulart (M« Ja.), I, 388, 392. 
Bray (F. de), secrétaire, II, 168. 
Breban (Pierre de), dit Qignet, 

chevalier, amiral de France, 

n, 39. 
Brebant (Glisgnet de) , écuyer, 

I, 166. 
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Bmineen Brenoys, II, 111. 

Brescia, I, 255. 

Bretsac, 11,67. 

Bretagne (Jean, duc de), I, 51, 

309, 311,312,342. 
Bretaigne (le dac de). Voy. Bre- 
tagne. 
Bretaigne (le duc de), écnyer, I, 

165. 
Bretaigne (Geoflroy de), II, 233. 
Bretaigne (messire Gilles de), I, 

354. 
Breteuil (Jean de), banni, I, 369. 
Brethon, varlet de sommiers, I, 

152. 
Brethon, de la cuisine, 1 -152. 
Bretbon (le), sert-de-l'eaue, 1, 153. 
Breton (le), écuycr, I, 166. 
Breton (Perrin le), I, 152. 
Bretons, I, 126. 
Breval, I, 24. 
Bréviaire, II 16. 
Brézé (Jean ae), cbevalier, 1, 101. 
Bricart (Guillaume), II, 212. 
Bride, 11,397, art. 179. 
Brie, I, 315. 

Briet (P), secrétaire. H, 232. 
Briet (Pierre), messager du roi, 

1,86. 
Brigandines, II, 406, art. 284. 
Briqueyille la Blouete, II, 31. 
Bristot (Jeban), II, 238. 
Brisloul, II, 277. 
Broisselles (Jebannette de), II, 238. 
Broquart (Raoulin), II, 236. 
Brossonné, II, 318, art. 249. 
Brou, II, 234. 

Bmeilb (Gerraise du), I, 151. 
Bruières (M< Gérard de), II, 345. 
Brun (messire Brunet le), I, 164. 
Brun (Jaquet le),écuyer, I 166. 
Brun rRobinet le), I, 151. 
Brunel (messire Hue), 1, 164. 
Bruscalel (Henri de), écuyer, I, 

299. 
Bruyères (Eustace de), écuyer, II, 

129. 
Bruyères (Girard de), secrétaire 

do roi, I, 297. 
Bruyères en Laonnois, II, 129. 
Buchailles, écuyer, I, 166. 
Bucberons, II, 230. 



Bucby, n, 209. 

Bndes (Jean), écuyer, 1, 166. 

Budinière, secrétaire. H, 272. 

Bueil rie sire de), 1, 182. 

Bueil (messire Jehan de), I, 164. 

BufHère, conseiller au Parlement, 
I, 377. 

Bnffière (M» Pierre), I, 126, 357. 

Bugle (le fils au), écuyer, I, 316. 

Buissart (Robin), arbalétrier, I, 
154. 

Bulteau (Perrin), I, 151. 

Burectes d*or. II, 380, ait. 88, 90. 

Burel (Colin), aH>alétrier, 1, 154. 

Burettes de cristal, H, 303, art. 121 . 

Burières (Guillaume de), écnyer, 
n, 60. 

Burlette, H, 299, art. 107. 

Burlettes de reliques, II, 289. 

Bury, en BeauToisis, II, 124. 

Bus (Tristan dn^, I, 290. 

Butons (Guyot oe), écuyer, 1, 166. 

Buxières (la dame de). Yoy. Ghsn- 
very. 

Bnymont (C. de), huissier du Par- 
lement, exilé, I, 392. 

Buymont (Ja. de), huissier de 
Parlement, exilé, I, 392. 



Cabar d*argent, II, 369, art. 37. 

Cabastaing, I, 77. 

Caboche (Simon le Coustellier, dit) 

banni, I, 367. 
Cabochon (balais), II, 358. 
Cabot (M« Laurent), banni, 1,367. 
Cadeau, varlet de chevaux, 1, 153. 
Oidran d'argent, II, 293, art. 61, 

p. 307, art. 156. 
Cadrans d'or, II, 342, ait. 430, 

431,432. 
Caen, I, 13. — (montre à), 35. 
Cagecte d'argent, II, 382, ait. 109. 
Caige d'or (une) II, 353, art. 510. 

511. 
Caillet, sommeher du duc de 

Berri, I, 151. 
Calais, I, 132, 321 ; II, 273, 275. 
Calendrier du Parlement, I, 93. 
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Calen (Jehan), rigneroDy II, 136. 
Calices, II, 379, art. 82, 83. 
Calletot (measire Guillaume de), 

I, 12. 
Galleyille (messîre Colart de), I, 

165, 290, 334. 
Galonné (Tliomas de), attorné de 

Senlia, 1, 42. 
Camahieu représentant Charles YI, 

n, 304, art. 133. 
Camahieu (nn petit pot de), II, 

354, art. 520. 
Camahienx, II, 295, art. 70, 

p. 299, art. 105; p. 355, 

art. 525, 529. 
Camail, II, 403, art. 251. 
Caraail d'acier, II, 399, art. 214. 
Camhernart (Hauvart de), écuyer, 

I, 166.Voy. Camphemart. 

Camhray (l'^tî"*^ ^®^' '' ^^^* 

Caraie rouge. II, 316, art. 234. 

Camocas, étoffe. II, 309, art. 183. 

Campheniart (Havart de), huis- 
sier d'armes, I, 133. 

Camphemart (Jean de), dit Ua- 
Tart, écuyer, I, 37. 

Camu (M.), 1, 163. 

Camus (le), yalet d'ofiace, l, 151. 

Camus (Héhert),I, 363. 

Camus (Perrinet le), 1, 152. 

Camus (A.), secrétaire, I, 397. 

Can (Pierre), I, 99. 

Canart (M» J.), I, 70. 

Canaz (Baudouin le), sergent 
â Terge à Auxerre, II, 1. 

Candé (M« Jehan de), I, 150. 

Candia (Pierre de), I, 319. 

Cane (Jehan), vicaire de Notre- 
Dame de PoissY, II, 190. 

Canels, terme de draperie, II, 168. 

CaniTet,II, 385, art. 121. 

Canivet, canif, II, 333, art. 359. 

CaniTCt (Mahieu), II, 161. 

Canons,!, 272; II, 86. 

Canu, conseiller au Parlement, I, 
377. 

Canteleu (Pierre], clerc des comp- 
tes, II, 281, 357. 

Canthehéri. Voy. Cantorhéry. 

Cantorbéry, H, 275. 

Caoua (Henri), laboureur de bras, 
n, 204. 



Capellaîn ( Jehan) , 

' - ^ oi, n, : 
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joyauk du roi, II, 280. 

Capitaine (Guillaume Cusse, dit), 
n, 182. 

Cappeline, H, 397, art. 186. 

Garcassonne (émeute àl, I, 378. 

Carcassonne (la sénécnaussée ile), 
1,93. 

Cardinaux italiens (les), I, 5. 

Carentan (châtellenie de), II, 32. 

Cantate (S. de), secrétaire, U, 64. 

Cariât, ville au pouvoir des enne- 
mis, II, 154. 

Carmalet, écuyer, I, 370. 

Carpentier (AÉquelot le), II, 103. 

Carquoys de velours, II, ^1, art. 
226. 

Carrière ou caverne. II, 125. 

Casin, harillier, I, 151. 

Cassamus, écuyer, I, 166. 

Cassan (Guillaume ) dit Castellain, 

I, 291. 

Cassidoine, pierre fine, II. 284, 

287; p. 295, art. 73; p. 309, 

art. 182, 185. 
Cassinel ( messire Guillaume } , 

l»aîné. Son fils, I, 165. 

Cassinel (messire Raoul), I, 165. 

Castel (Jean), I, 58. 

Castel (Jean de) , arbalétrier, I, 

154. 
Castellain (le), écuyer, I, 166. 
Castellain (Guillaume), I, 291. 
Castelleneto (Vital de), archevé<pie 

de Toulouse, H, 6. 
Castaie (le roi),I, 74, 76, 82, 145, 

158, 208. 
Castille (Henri, roi de), I, 14. 
Castille (Jean, roi de), I. 14. 
Castille Pierre, roi de), 1, 15. 
Castille (la), I, 77. 
Cateau-Cambrésis, II, 57. 
Catheu (Raoul de), I, 321. 
Cauchon (M« Pierre), I, 357. 

Banni, 368. 
Caune. Voy. Cosne. 
Caurenne (Loys de), bourgeois de 

Liège, I^ 265. 
Caux (Geoffroi de Chamy, bailli 

de), I, 54. 
Caymant, mendiant, vagabond, 

II, 245. 
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Gécille (le roi de), I, 163. 

Cèdre (coffre de), II, 343, art. 434. 

Ceintures, II» 333, 334. 

Celsoy (M« Guillaume de), I, 126. 

— Exilé, 392. 
Cendre, page du duc de Berri , I, 

152. 
Centive du Temple, II, 166. 
Cercellefl. Voy. Sarcelle». 
Cercles de pierreries, II, 273, 

274. 
Cergy. Voy. Sargy. 
Cessart (Jenannin), varlet, II, 64. 
Cessières (Jean de) , greffier cri- 
minel du Parlement , 1 , 92 , 

127. 
Cestre, H, 277. 
Chablies, II, 96. 
Chabre (Jean), attomé de Senlis, 

1,42. 
Chaiemont (messire Lyounet de), 

I, 164. 
Chailli,I, 111. 
Chaily (messire Vilebault de), I, 

165. 
Chaissaigne (Jehan de la), II, 60. 
Cbalemaigne (Gilet de la), I, 151. 
Cbàlon (cbatellerîe de), H, 109. 
Cbâlon (messire Jean de), I, 370. 
Cbâlons (l*évéque de), II, 185. 
Châlons(roffioialde), II, 185. 
ChâloQS-sur- Marne, II, 242. — 

Émeute, 1 , 399. — Maison de 
. tolérance, n, 241. 
Cbalucel (le château de). H, 92. 
Cbalus (Jehan de), écuyer, H, 65, 
Chalus (messire Robert de) , I. 

165. 
Cliamalières, II, 66. 
Chambellenc (Jean le), arbalétrier, 

I, 14, 35. 
Chambely (le seigneur de), I, 

343. 
Cbambly (messire Charles de), I , 

131, 132 
Chambourcy, I, 26. 
Chambre aux Joyaux (la), II, 363, 

385 • 
Chambre des Nappes (la), U, 369, 

art 35. 
Chambre de tapisserie d^Arras, II, 

300, art 109. 



Chambres aisées, II, 120. 
Chambrignac, chevalier, 1, 164. 
Chambrillac (Jean de), I, 290. 
Chamel (un), II, 305, art. 509. 
Champagne , 1 , 294 , 315. — Il , 

38;III, 111. — (Lecomtéde), 

1,92. 
Champaigne. Voy. Champagne. 
Champaigne, écuyer, 1, 166. 
Champaignes, I, 25. 
Champaingne (Henri) , écoyer an- 
glais, I, 156. 
Cbampfrain d'acier, II, Wl, 

art. 228, p. 407, art. 293. 
Champmorant ( Guill. ) , écoyer , 

I, 165. 
Champs (maître Gilles des), I, 

206 
Chancelier (le), I, 70, 126, 182, 

226, 311, 376, 386, 388. 
Chandelier d'or, II, 305, art. 137. 
Chandeliers, II, 316, art. 325, 

p. 353, art. 509, p. 356, 

art. 531. 
Chandeliers d'argent, H, 303, 

art. 122. 
Chandelliers. Voy. Chanddicn. 
Chaneveil, I, 26. 
Channerières (messire Raoul de), 

I, 164. 
Chanore (Robert), huissier du Ru^ 

lement, I, 262. 
Chansons, II, 220. 
Cbantelou (l'hôtel royal de), I, 

198. . ^^ 

Chantemelle (messire Taupm de), 

I, 131, 132. Voy. Chanlemerle. 
Chantemelle (Thibaut de), cheri- 

lier, chambellan du roi, 1, 292. 
Chantemelle (Thibaut de), écuyer, 

I, 133. 
Chantemerle (le seienenr de). Voy. 

Sales (Robert de). 
Chantemerle (Loyer de), écnj-er, 

Chantemerle (messire Taupm dej, 

I, 164. 
Chantemerle (messire Thibaut de), 

I, 164. 
Chanteprime (François), écuyer, 

I, 166. 
Chanteprime, 1, 122. 
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Chanteprime (Gaucher de), secré- 
taire da roi, I, 297. 

ChaDteprime (M« P.), I, 70. 

Chanteprime (Jean), I, 182, 199. 

Chanteprime (Jean), garde des 
chartes, I, U8, 162, 296, 309. 

Chanteprime (Jean), receveur gé- 
néral des aides, I, 72, 85. 

Chanvre (Robert), huissier du 
Parlement, I, 301. 

Chaon (M* Nicolas), I, 126. 

Chapelain (Jean de Puligny dit), 
garde des coffres du roi, U, 126, 
286. 

Chapelle (Guillemin de la), 1, 152. 

Chapelle (Guichart de la), écuyer, 
II, 64. 

Cbapelle (la), près d'Amiens, II, 
146. 

Chapelle (ornements de), II, 278. 

Chapelle de Villers (la), II, 110. 

Chapperon (Jean), capitaine, I, 
125. 

Chappon (Guillaume), moine, 
II, 27. 

Charenton (le pont de), II, 394. 

CharentoD, secrétaire, II, 166. 

Charges d'au ménage, II, 252. 

Charlemagne, I, 254, 257. 

Charles V, I, 14, 99, — Sa mort, 

I, 1. 

Charles VI, I, 14, 187, 196, 207, 
227, 240, 243, 253. — Son 
ayénement, I, 1. — Son em- 
prunt de 80 000 francs d'or à la 
▼ille de Paris, 36. — Bref de 
Martin V à l'occasion de sa 
mort, 414. 

Charles VI. Voy. Camahieu. 

Charles VU, I, 414. 

Charinentré. Voy. Chiermentré. 

Chamy (GeofTroi de), chevalier, 
hailhdeCaux,l, 54. 

Charpentiers de tonneaux, II, 182. 

Charretier (Pierre), I, 150. 

Charrolois (le comte de), I, 398. 

Charrolois (la comtesse de), I, 398. 

Charrolois (la dame de), I, 312. 

Charron (Jean le), procureur au 
Chàtelet. Voy. Ysabelet. 

Chartres, I, 410; II, 87. — Pri- 
sons, II, 53, 198. 



Chartres (le bailliage de], I, 92. 

Chartres (diocèse <k), I, 24. 

Chartres (l'éréque de), 1, 148, 215, 
226, 260, 388; II, 273. 

Chartres (Jean, évéque de), 1, 171. 

Chartres (le prieur de), I, 70. 

Chartres (le receveur de), tué dans 
Paris, I, 356. 

Chartres (messire Estor de), I, 
165. 

Chartreux de Paris Hes), I, 353. 

Chassaigne (Cagnon ae la), 11^ 60. 

Chasteau (Gilet), I, 47. 

Chasteau-en-Porcien, II, 156. 

Chasteaubarart (monseigneur de), 
I, 164. 

Chasteau Fromont (le sire de), U, 
315. 

Cbasteaulx (M* Resnault de), phy- 
sicien du duc de Berri, I, 150. 

Cbastel (la ville de), II, 155. 

Chastel (Jean du), I, 370. 

Chastel (Tanneguy du), prév6t de 
Paris, I, 388. 

Chastel-Montaigne (Guillaume de), 
I, 150. 

Chastelet (le procureur du roi au), 
n, 149. 

Chastellain, clerc, II, 256. 

Chastellene (Ëstienne du), bour- 
geois de Liège, I, 265. 

Chasteluz, Tarlet tranchant du duc 
de Berri, I, 150. 

Chastillon (le sire de), I, 163. 

Chastillou (messire Gaucher de), 
I, 164. 

Chastillon (messire Jacques de), I, 
164. 

Chastillon (messire Robert de), I, 
164. 

Chastre (le chapitre de Saint-Ger- 
main, de la), U, 135. 

Chastres, en la prévôté de Sainte- 
Manehould, II, 39. 

Chateaudun, I, 348. 

Chateaulandon (fortifications de), 
I, 32. 

Chateauneuf (le vicomte de), I, 81. 

Chateauneuf sur Loire, II, 88. 

Chateauthierri (prévôté de). II, 
206. 

Chàtelet (le), I, 21. — État dfs 
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prisons, H, 271. — Le Bersail, 

272. Voy. Chastelet. 
Chattencooit , près Fonches, II, 

257. 
Cbaucie (Perrinet de la), I, 33. 
Chaufour lez Paris, II, 166. 
Chaufours, I, 24. 
Chaumercier (Jaquet), I, 150. 
Chanmont (prisons de), II, 248. 
Chaumont (le bailli de), II, 45. 
Chaumont (le sire de), I, 316. 
Chanmont (Bernard de), I, 155. 
Chaumont (Jebaunete de), bour- 
geoise de Périgueux, I, 154. 
Chaumont en Bassxgny (le bailli 

de), II, 108. 
Cfaauny (le maire de), II, 212. 
Chauscéc dlvry (la), I, 25. 
Chausse (Jean), banni, I, 368.' 
ChauTeron (messire Audouin) , I, 

70. 
ChauYeron (M« J.), I, 70. — pré- 

TÔt de Paris, p. 71. 
ChauYery (Marguerite de), dame 

de Buxières, II, 44. 
Chaurigny (Perrinet de), écuyer, 

I, 166. 
Chayère de parement, II, 392, art. 

151. 
Chellet (Geofïroi), prieur deVil- 

lemer, I, 416. 
Chemises de livres, II, 323, art. 

291. 
Chermoie (la), I, 25. 
Chesne (Robin du), tondeur de 

grandes forces, II, 201. 
CheTalier (création de) , faite en 

parlement, I, 383. 
Cherance, biens, fortune, II, 120. 
Chevenon, écuyer, I, 165. 
Cherreau (Jean), II, 53. 
Chevrier, de la garde-robe, 1, 152. 
Chien jeté à l'eau, II, 193. 
Chierlieu, au bailliage de Màcon, 

1,99. 
Chiermentré, II, 79. 
Chipre (oiseleu de). II, 292, art. 

50. 
Chirausberi, II, 277. 
Chirurgien de rupture et de taille, 

n, 153. 
Choe (Pierre) , de Valendins, II, 65. 



Choiseul (Aymé de) , bailli de 

Chaumont en Bassigny, U, 108. 
Choisy (Jacques de), banni, 1, 368. 
Cholet (frère Jehan), I, 167. 
Chomelle, I, 103. 
Chopîne de madré , II , 321 , art 

272. 
Choriac (Pierre de), écuyer, II, 60. 
Chotart, yalet de diambre du doc 

de Berri, I, 151. 
Chotart, aide de cnisine, I, 152. 
Chouen (Perrin), allogeur. H, 258. 
Christain, messager, I, 153. 
Christian, potager, I, 152. 
Christofle (messire), I, 165. 
Cinq, écuyer, I, 167. 
Cizeaux dW (un), II, 354, ait.5U. 
Clais Kerrinc, de Remeswale, che- 
valier, I, 308. 
Clarence (Thomas, duc de), 1,359* 
Qary (de), n, 213. 
Ciaudin (messire) , diambellan do 

duc de Berri, I, 149. 
Clément VII, I, 94,112. 
Clerc (Guillaume le), conseiller aa 

Parlement I, 377; II, 357. 
Qeremont (monseigneur de), I, 

271. Voy. Clermont. 
Qergé, n,l. 

Clergie (privilège dej, H, U. 
Clermont (l'évèque de), I, 388. 
Clermont (le comte de), 1, 312, 326. 
Clermont (Jean de Bourbon, comte 

de), I, 178, 196. 
Qermont (Robert de), chevalier, 

1,33. 
Clermont en Auvergne, II, 66, 313. 
Clermont en Beauvoi&ia (le comté 

de), I, 173. 
Cliché (Jehan), dit Alement, 11,41. 
Qiçon (monseigneur de), I, 164. 

Voy. Clisson. 
Clignet (Pierre de). Voy. Brabaa 

(Pierre de). 
Qignet (Pierre dit). Voy. Breban. 
Clisson (Olivier de) , seigneur de 

Belleville, connétable, I, 80. 

Voy. Cliçon. 
Clochecte d'or, II, 380, ait. 87. 
Qos (HéUe du), 1, 101. 
Clou (Qavin, dit), U, 111. 
Clou (Jehan du), n, 111. 
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Gobie (Hue de), garde du Séjour , 

n, 394. 
Colemas , habitant de Chtions sur 

Marne, U, 242. 
Combau, de k fruiterie, I, 152. 
Commerce, I, 249, 302. 
Como, I, 255. 
GompiègDe (passage du duc de 

Bourgogne à), II, 136. 
Gompiègne (bannis de), I, 369. 
Complot dans Paris, I, 375, 384. 
Complot de Pâques, I, 393. 
Comte-Maréchal (le), II, 274, 276. 
Conches (le ricorate de), I, 13. 
Conciergerie du Palais (la), 1, 128, 

390. 
Concubinage, II, 246. 
Coudé, I, 25. 
Conditions. — prêtre fermier d*une 

église, II, 22. 
Conflans U, de), secrétaire, II, 145. 
Conflans Sainte-Honorine, II, 83. 
Connétable (le), I, 163, 182, 226, 

312, 327; II, 51. 
Connius, II, 266. 
Conseil (Dayid du), banni, I, 368. 
CouAtantinople (Manuel Paléolo- 

gue, empereur de), I, 197, 
Contât, écuyer, I, 165. 
Copetin (Thomas), II, 122. 
Coq, hasteur, 1, 152. 
Coquel (Guillaume), déserteur, II, 

80. 
Coquemars d'argent, II, 662, art. 

19. 
Coquille d'argent doré, II, 381, 

art. 92. 
Cor (grand), à mettre yin, II , 294, 

an. 66. 
Cor de cristal, U, 294, art. 65. 
Corail (branche de), II, 288. 
Corail en branches , II , 308 , art, 

179, p. 314, art. 216. 
Corbeil, I, 403, 408; II, 100. 
Corbie (foire de), II, 266. 
Corbie (l'abbé de), II, 265. 
Corbie (Arnaud de), chancelier de 

France, I, 70, 184, 314. 
Corbie (Jean de), I, 297. 
Corbigny-Saint-Léonard , II, 263. 
Corbinoys (Massiot), II, 245. 
Corbneil. Voy. Corbeil. 



CorcY (Mahiet de), U, lU. 
Cordebeuf (le sire de), chambellan 

du duc de Berri, I, 149. 
Cordelier (M* Robert), I, 60, 74, 

126. 
Cordelier qui quitte son couvent, 

n, 18. 
Comailline, U, 331, ait. 344. 
Cornet (Berangon), I, 151. 
Cornet (M«J.), 1,70. 
Cornet d'argent (encrier), II, 320, 

art. 260. 
Cornet d'iroire, II, 304, art. 126. 
Comoillyne gravée, II, 349, art. 

482. 
Corporalier, II, 293, art. 57, p. 

389, art. 136. 
Cors de chasse, II, 307, art. 157, 

p. 309, art. 188. 
Cors, de différentes cornes, II, 

295, art. 76. 
Cosne sur Loire, U, 215. 
Coste (Pierre de la), arbalétrier, I, 

154. 
Cote de fer, I, 29. 
Cotentin (le bailli de), II, 32, 33. 
Cottes d'armes ,1, 372 ; II , 397, 

art. 184, p. 404, art. 259. 
Couarde (la), hameau, II, 97. 
Coubbe (Jacquemio), I, 265. 
Coucy, n, 56. 
Coucy (le seigneur de), I, 91, 108, 

112. 
Couleson (Colin), varlet, II, 209. 
Couleurs du roi, II, 396, art. 

176. 
Coulombel (Pierre), arbalétrier, 

I, 154. 
Coulonunea» II, 71. 
Coulommiers (Martin de), I, 367. 
Coulon (François), II, 145. 
Conltrene, office d'église, 11,8. 
Coupe de Saint-Louis (la), II, 

371, art. 47. 
Coupe de Terre, II, 390, art. 144. 
Coupes, II , 319, art. 244, 245, 

246, 247, 248. 
Cour-Dieu (l'abbé de la), U , 14. 
Couroelettes, II, 112. 
Courcy (monseigneur de), I, 164. 
Courgens, I, 25. 
Courgis, II, 107. Voy. Coni^. 
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Goargaichon ( Frémiûet de ) , 

banni, I, 368. 
Courgy, II, 107. 
Courgy (Guillaume de) , écuyer , 

I, 167. 

Couronne du Roi (la bonne) , U, 

357. 
Couronne d'argent, II, 289. 
Couronne d'or, II, 274, 275, 
Cours ( Jacques de) , arbalébler, 

1, 154. 
Coursy (Mme de), I, 132. 
Couitevache ^Audry), maître des 

comptes, U, 282, 360, 362, 

385. 
Cousant (monseigneur), I, 164. 
Cousant (Huguelm de), écuyer, I, 

166. 
Cousinot (G.), chancelier du duc 

d'Orléans, I, 388. 
Coussy (armes de) , II , 290 , 

art. 40. 
Constances (l'éréque de), I, 314. 
Cousteaulx, II, 339. 
Cousleaulx de Castelle, II, 313, 

art. 320. Voy. Couteaux. 
Coustellier (Simon le) , Voy. Ca- 
boche. 
Coustentin (le), I, 269. Voy. Co- 

tentin. 
Cousturier (Perrin le), II, 198. 
Couteau à la façon de Toulouse, 

II, 9. 

Couteau d'un pied de long, II, 5. 
Couteaux, II, 298 art. 94, 95. 
Couteaux à joutes , II , 402 , 

art. 236. 
Coutrerie d'église, II, 8. 
Courerture de cheval. II, 398, 

art. 193. 
CoYintre, I, 277. 
Coymen (le vicomte de), 1 , 165. 
Cramault (messire Jehan de) , I , 

165. 
Crannes (Guillaume de), écuyer, 

n. 116. 
Craon (messire Antoine de), I , 

346. 
Craon (Jean de), écuyer, I, 166. 
Craon (Pierre de), I, 128, 164:11, 

294, art. 67, 68. 
Craon, au pays d'Anjou, II, 25« 



Craonnoia (pays de). H, 26. 

Crécy,U, 78. 

Creii (capitainerie de), I, 325. 

Crémone, I, 255. 

Crespelin (GuiUemin), I, 151. 

Crespières, I, 25. 

Crespin (Robin), armagnac, II, 

104. 
Crespy (J. de), II, 11. 
Crespy en Valoys, H* 142. 
Crestes dorées, II, 402, ait. 235. 
Crestian (M« J.), I, 70. 
Crestien (M« Guy), I, 296. 
Creté (J.), 1, 122. 
Crétin (Jacquemin), ponllaiilier 

de la reine, II, 266, 
Creuseqain, II , 303, art. 155. 

Voy. Cruzequin. 
Crisuil, 11,285. 
Cristiani (Gui), I, 162. 
Croix, II, 305, art. 138. 
Croix d'or, II, 274. 
Croniet, écuyer, 1 , 166. 
Croquelet (Jaquet de), banni, I, 

369. 
Crcsse à prélat, II, 367, art. 25. 
Croto^r (le), II, 84. 
Croupière de parement , II , 405, 

art. 260. 
Croy (monseigneur de), 1, 165. 
CrucUix, n, 287. Voy. Cmxeffls. 
Cruxeiils, II, 307, art. 158 
Cruxthesalo (Matho), trésorier de 

l'empereur de Constantinople , 

1, 198. 
Cxuzequin de madré, II , 321 1 

art. 276. 
Cucy, en Auvergne, II, 196. 
Cuigoet (Jehan), dit d'Arcys, II, 

199. 
Cuiller (palecte, ou), II, 311* 

art. 198. 
Cuiller de bois, II, 308, art. 169. 
Cuillers d'or, II, 341» art. 425, 

426,427,428. 
Cuivre (croix de), II, 336» 

art. 379. 
Culant, II, 192. 
Culant (Loys de), 1,345. 
Culon, clerc des offices du duc de 

Berri,!, 151. 
Cure-dent, II, 339, art. 409. 
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Cfuae (Guillaume) » dit capiuine, 
chaipentier de tonneaux, II , 

Castet'crabbesse de), II, 196. 
Cymedère, II, 132. 
Cynart (le bâtard), U, 215. 
Cyne (Jehan du). H, 206. 
Cyne (Marion du), II, 206. 
Cyprès, II, 310, art. 193. 
Cyprès (un tableau de), II, 298, 
art. 99. 



Dadiant (le), n, 94. 
Daenbengue (Jehan) , arbalétrier, 

I, 154. ^ 

Da^e, I, 21 ; II, 206. 
Daire (la cité de), I, 271. 
Dalphin (messire Loys) , 1 , 164. 

Voy. Dauphin. 
Damas (broderie de), II, iiOO» 

art. 215. 
Damas (croix d'or à façon de), II, 

283. — (Pomme d*argent à 

façon de), 293, art. 62. 
Damassonne (Laurent), I, 308. 
Damery, II, 38. 
Dammartin (le comte de) » 1 , 3. 

Voy. Dampmartin. 
Damoiselle (Guillette la), II , 236. 
Dampmartio, I, 25 ; II, 99. 
Dampmartin (le comte de), I, 22, 

163, 312. 
Dampmartin (Simon de), II, 310. 
Dampnemarie, I, 25. 
Dande, II, 20. 

Danemarche ( Polin de) , arbalé- 
trier, 1 , 154. 
Daogerel (Pierre), secrétaire du 

roi, I, 297. 
Dangy, II, 218. 
Danonrille, I, 24. 
Danses, II, 224. 
Dant (le), 1,281. 
Darcies (M« Jean), 1, 126. 
Darde ou demi-glaiye, I, 30 ; II , 

154. 
Darguery Âymery, écuyer, I, 316. 
Darion, Tarlet ae sommiers, I, 

152. 



Dars de bois rert , Il , 406 , 

art. 282. 
Date (monseigneur), I, 165. 
Dates, II, 80. 

Dates remarquables, II ^ 34 . 
Daumont (Hntin), I, 12. 
Dauneel (M« G.), I, 70. 
Daunoy (J.), secrétaire, I, 130, 

297. 
Dauphin (le), 1 , 269 , 273 , 310, 

325, 328, 347, 350, 354, 364, 

376,403. 
Dauphin (le chancelier du) , I , 

376. 
Dauphin d'AuTergne (le ^mte), 

n, 66. 
Dauphiné, 1 , 62. — (GouTemeur 

du), 204, 334. 
Dauphinois (les), I, 409. 
Dayantoys ( messire Estienne ) , 

chambellan du duc de Berri, I, 

149. 
Darv (messire Régnant de), 1 , 12. 
Débauche, 11,227,343. 
Déduiz (le maistre des), du duc 

de Berri, I, 151. 
Défloration, II, 217. 
Déguisés (hommes), en femmes, 

U,215. 
Delf (Laurent), 1 , 309. 
Deline, habitante d'Auxerre, II, 1 , 
Demi-çaint, II, 339, art. 356. 
Demi«lance, II, 52. 
Demi-Pont (Guillaume), I, 152. 
Denis, aide de fourrière, I, 153. 
Denis, brabançon, II, 239. 
Denisart (Jean), II, 9. 
Denise, chambrière, II, 243. 
Denisot, Talet, banni, 1, 369. 
Denisse (Anselme), arbalétrier, I, 

154. 
Denu de sanglier, II, 285, 290, 

art. 37. 
De-Par-Dieu (Jehan), II, 224. 
Derby (le comte de), I, 138. 
Derian, secrétaire, I, 200, 243; 

n, 78. 
Derian (Martin), I, 296, 297. 
Derian (Yyc), I, 60. 
Demeral (Jehanne), II, 271. 
Descalles (Ferran), espagnol, I, 

263. 

28 
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Deschallonx (Jean), arbalétrier , 

1,35. 
Déserteurs, II, 80. 
Desoier, I, 48. 
Desqueules (Jeao), huissier d*hon* 

neur da^roi, I, 26. 
Dessoubs-le-Buy (Guiilaome de), 

II, 133. 
Destemont (monseigneur), I, 165. 
Deyise de Charles VI, U, 365, 

art. 11, p. 377, art. 75, p. 383, 

art. 112. 
Devises, II, 280, 395, art. 163, 

p. 396, art. 172, p, 398, 

art. 190. 
Diamants, II, 274, 284, 286, 289, 

299, art. 103, p. 351, art. 498, 

p. 367, art. 28. 
Dîcy (Bureau de), écuyer, I, 167. 
— jPreinier écuyer de corps du 

roi, II, 123. 
Didier (le roi), I, 254. 
Dienne, I, 29. 
Dieupart (Jean), I, 413. 
Dimanche, portier da duc de 

Berri, 1, 152. 
Dimenche (Martin), valet de che- 

Taux du duc d*Orléans, II, 188. 
Disy (G. de), secrétaire, II, 239. 
Dize (Hug^etJ, I, 150. 
Dize (Jean), I, 150 
Dohit, écuyer, I, 165. 
Domens (Jehan de) , écuyer, I , 

166. 
Dominique, souffleur de cuisine, 

I, 152. 
Domont (le sire de), I, 290, 298; 

n, 272. 
Domont (monseigneur), I, 131, 

132. Voy. Daumont. 
Dompmart (Jocet de), orfèvre, II, 

376, 392, art. 147. 
Dompmartin (le comte de). Voy. 

Dampmartin. 
Dompmartin (Bureau de), tréso- 
rier de France, I, 388. 
Doncquerre (monseigneur de J 

164. 
Dons de joyaux, II, 285. 
Donzy le Pré (châtdlenie de), 

n, 27. 
Doriac (Regnanldin), ai^gentier du 



roi, n, 362, 385. — Bfaitre de 

la Chambre aux Deniers, 393. 
Doriac (Regnault), II, 38%. 
Dorgier (Jehan le). II, 137. 
Dorier (Durant), II, 221. 
Dormans (Miles de), év^e de 

Beauvais. — Est fait chancelier, 

1,2. 
Dortegue (Jehan), 1, 151. 
Dosme (Jehan), I, 150. 
Dosnon (le sire), I, 226. 
Douai (bailliage de), I, 92. 
Douay, II, 96. 
Double (Me Martin), I, 126. 
Doubleaux d'ai^ent, n, 371, 

art. 50. 
Doubles, pierres fausses. II, 301, 

art. 112. 
Douglas (le comte de), I, 364. 
Douglas. \oy. DurgUÂ. 
Donlcet (Guillaume), chaDoelier, 

II, 149. 
Dourdan (chfttellenie de), I, 244> 
DouYÎn (Jehan), laboureur, 11,257. 
Douvre, II, 275. 
Douz-Amis (Cx)lin), I, 88. 
Drac (Barthélémy du), tréMrier 

des guerres, I, 21. 
Drac (Berthelot du), I, 21. 
Drac (Jean du), avocat au Parle- 
ment, I, 21, 126, 343. - fté- 

sident, 357. 
Dragouers. II, 382, art. 112, 113, 

p. 391, art. 146. 
Drap d'or tissu à or. H, 388, 

art. 127. 
Drap de siège. II, 386, art. 138. 
Draperie, U, 168. 
Draps (droits sur les), I, 23. 
Draps (petits), caleçon, II, 222. 
Draps de lit, II, 87. 
Draps d*or. H, 387, art. 125. 
Draps de soie blanche, II, 357. 
Dreux, II, 69. — La tour deDes- 

nemarche, 70. 
Dreux (le comté de), I, 246. 
Dreux (Gauvain de), écnyer, I* 

166. 
Dreux (Jean de), I, 345. 
Dreux (messire Jehan de), 1, 164. 
Dreux (Jehan de), écnyer d*écarie 

du duc d'Orléans, II, 188. 
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Dreux (messire Simon de^, I, I6k, 
Drion (Sézille de), fille de TÎe, Up 

242. 
Drobille (Raoul) , procureur d'Isa- 
beau de Bavière, l, 200. 
Drouart (M» Guillaume), I, 126. 
Drouet, valet de chambre du duc 

deBerrl, I, 151. 
Drouet (Jeban), II, 125. 
Dmtat (Jehan de), II, 113. 
Duboys (Jean), notaire du roi, I, 

128. 
Dubos (Jean), procureur au Cbâ- 

telet» I, 245. 
Ducy (M« Jacques), I, 198. 
Duel entre Tilains, II, 133. 
Dur (Nicole le), I, 297. 
Durant (Guillemin), II, 122. 
Durant (Jehan), II, 122. 
Durcat, homme d'armes, I, 349. 
Dnresme (l'évéque de), I, 184. 

Voy. Durham. 
Durglas (le comte de), I, 192. 
Durbam (Gautier, évéque de), I, 

167. 
Dury, en BeauToisîs, II, 124. 
Dussart (Jehan)^ II, 131. 



Écherins de Paris (les), I, 3. 

Échiquier de Rouen, I, 162. 

Édipse de soleil, I, 287. 

Écoles, II, 38. 

Écoliers (rixe d'), II, 29. 

Ecosse, I, 365. 

Ecosse (le roi d'), I, 187. 

Ecosse (Robert, roi d'), I, 192. 

Ecosse (la reine d'), I, 192. 

Écurie (Inventaire de la grande), 
II, 393. 

Écus d*or à la couronne, I, 138. 

Êcuyer qui tue un prêtre qui dés- 
honorait sa mère, II, 22. 

EfForcement, II, 214. 

Églises. — Gilles Largent, maltre- 
maçon de l'église de Saint-Quen- 
tin, II, 162. 

Églues (scandale dans les), II, 237. 

Eglises fortifiées, II, 82, 89. 



ÉglisespoUuées (réconciliation des), 

I, 35. 
Élencourt, I, 26. 
Eltham, II, 275. 
Élyon, I, 97. 
Emeraudes (proesmes d'), II, 296, 

art. 79. Voy. Esmeraudes. 
Émeute à Clî&lons-sur-Marne, I, 

399. — à Rouen, II, 177. 
Empereur (1'), II, 354* 
Empire (les nobles de 1'), I, 38. 
Empoisonnements, I, 245; II, 182. 
Emprunte, I, 36, 391. 
Encencier d'argent , Il , 380, 

art. 89. 
Encrier d*argent, II, 306, art. 153, 

p. 356, art. 537. 
Enchastres, II, 299, art. 103. 
Enfeustruse (porteur d*), II, 292, 

art. 58. 
Enlè?ement d'une religieuse. H, 
15. — de la servante d'un curé, 
n, 20. 
Enlisy (Jeaû d'), écuyer, I, 29. 
' Enterrement des suppliciés. II, 3. 
Entrée de Fempereur Sigismond à 
Paris, I, 382. — des deux 
Reines à Paris, 408. — de 
Henri VI, roi d'Angleterre, à 
Paris, 410. 
Fjitrevue de Meulan, I, 402. 
Envoûtement, II, 182. 
Éperons de Grenade, II, 405, 

art. 268. 
Éperons de Turquie, II, 298, 

art. 101. 
Éplessier sous Poix, II, 103. 
Ëpoules, terme de draperie, II, 

169. 
Erby (le comte d'), II, 275. 
Ermenonville (le château d'), II, 50. 
Ermenonville (le seigneur d'), 

n,48. 
Errault, écolier, banni, I, 369. 
Errault(Jean), I, 367. 
Eschallons (Jean d'), arbalétrier, 

I, 14. 
Escbançonnerie (1') , II , 3 7 1 . 
Escharguecte, II, 112. 
Eschets, n, 322, art. 287. 
Eschiquiers, II, 392, art. 148. 
Escluse (1'), I, 281. 
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Escobaria, II, 9. 

Escoce (le roi d'), I, 410. Voy. 

Ecosse. 
EscoDse, lanterne, II, 273. 
Escourges de fer de Saint-Louis, 

II, 289. 
Escousses, II, 319, art. 258, 259, 

261. 
Escrinet d*acler, II, 309, art. 191. 
Escriptoire, II, 340, art. 417. — 

de Charles V, II, 383, art. 111. 
Escuelle de cristal , II, 305, art. 1 4 1 . 
Escuelle de jaspre, 11,357, art. 539. 
EscuB pour la jouste, II, 399, art. 

205. 
EsleyiUe, I, 25. 
Esmaulx de piicte, II, 334, art. 

362, p. 389, art. 133. 
Esmaulx de plite, II, 339, art. 407, 

p. 340, art. 416. 
Esmeraulde gravée, II, 349, art. 

481. 
Esmeraudes, II, 283, 284, 302, 

art. 119. 
Esne (Mansart d'), I, 346. 
Esne (la rivière d'). Voy. Aisne. 
Esneral (messire Robert d*), 1, 164. 
Espagne (!'), I, 82. 
Espaigne (Pierre d*), de la garde- 
robe, 1, 152. s 
Espée appelée Victoire, II, 399, 

art. 213. 
Espemon (André d'), II, 364. 
Espices (les), II, 276. 
Espj^u (fers d'), II, 401, art. 224. 
Espine (J. de T), notaire du roi, I, 

407. 
Espintîères, I, 25. 
Espone, I, 24. 

Espreuve d'or, II, 293, art. 59. 
Espringales, I, 272. 
Essars (Anthoine des) , écuyer, I, 

166. 
Essars (Clère des), damoiselle, II, 

56. 
Essars (messire Julien des), 1, 165. 
Essars (messire Philippe des), I, 

126, 164,290. -Son fiU, I, 

150. 
Essars (Pierre des) , prévAt de Pa- 
ris, I, 346, 378; II, 378. — Sa 

yeuve, I, 365. 



Essars-le-Roy (les), I, 25. 
Essartz (les), au comté de La Mar- 
che, U, 102. 
Essay d'or (un), II, 387, art. 122. 
Essone (la ririère d'), II, 123. 
Estalabres de cuivre, astrolabes, D, 

290, art. 39. 
Estaraaulx (pots appelés), II, 364, 

art. 8. 
Estamines garnies de maille, U, 

407, art. 294. 
Estampes, U, 58. 
Esumpes (le chftteao d*), I, 313. 
Estampes (le duc de Berri, comte 

d'), U, 58. 
Estandarts, II, 897, art. 183, p. 

398, art. 194. 
Estaquillon ( Jehanneqoin d* ) , 

écuyer, I, 166. 
Esterlin, poids de marc, II, 283. 
Estienne, aide de foutrière, 1, 153. 
Estienne, sommelier du duc de 

Bcrri, I, 151. 
Estouteville (paroisse d*), près Ba- 

chy, II, 209. 
EstouteriUe (M« Giles d*), H, 244. 
Estouteville (Guillaume d*),écaver, 

I, 166. 
Estouteville (Jean d'), éooyer, I, 

296. 
Estouteville (Jehannet d*), éco^-er, 

I, 291. 
Estouteville (Jehannet d'), rainé, 

écuyer, 1, 165. 
Estouteville (Jehannin d'),lejemie, 

écuyer, I, 165- 
Estouteville (Jehannin d'),écaTer, 

I, 133. 
Estouy, n, 131. 
Estraignes, étrennes, II, 277. Voj. 

Estraines. 
Estraines, II, 278. 
Estramagon (Évrart d*), maître dci 

Requêtes de l'hôtel, I, 31. 
Estude du Roy (P), II, 303. 
Estuille, en BeauToisis, II, 131. 
Éumpes, I, 382. Voy. Estampes* 
Éumpes (comté d'), I, 244. 
Eu (le comte d*), I, 37. 
Eu (la comtesse d'). Voy. Berri 

(Marie de). 
Eusuoe, banni, I, £69. 
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Évéquet. Voy. BalebaD. 
ÉvrardaSy secrétaire, II, 227, 230, 

237. 
É^renx (la reine Jeanne d*}, II, 

315. 
ÉTreux (l'évéquc d'}, I, 290, 312, 

31(1. 
Évreux (les sei^ents d'), I, 13. 
ExcommanicationB, I, 356. 
Exestre (le duc d*], I, 196. 



Face (Nicolas de), arbalétrier, I, 

154. 
Faignon (Perrecon), éeayer, 1, 165. 
Faie (Jacques), garde des joyaux 

du roi, ir, 385. 
Famechon(Jean de), écuyer, 1, 166. 
Fanghoux (Jehan), prêtre, II, 221. 
Farge (GaTiot de la), II, 197. 
Farrule (femme qui est de la), du 

sire de Partenay, II, 3k. 
Fanconnet (messire) , cbambellan 

da duc de Berri, I, 149. 
Faux, II, 252, 257. 
Faux monnoyeurs, II, 257, 259, 

260, 262. 
Fareroles, I, 25. 
Favray, II. 27. 

Fay (messire Ancean du), I, 12. 
Faye (l'Ermite de la), I, 290. 
Fayel (le Besgue de), écuyer, I, 

164, 166. 
Fayette (le seigneur delà), I, 370. 
Fedeau (M« J.), I, 70. 
FeUns, I, 24. 
Félins lez Tillay, I, 26. 
Ferdinand (Pierre), secrétaire du 

roi de CastiUe, I, 19. 
Fermail, II, 273. 
Ferroail du Roy (le), 299, art. 103. 
Fermaillet, II, 274. 
Fermaulx d'or, II, 335, 336. 
Fermaux, U, 345, art. 451, 452, 

453. 
Fenêtres flamandes, I, 272. 
Fer de molin (onyré à), II, 322, 

art. 285. 
Fère (le château de), II, 207. 



Fère (le sire de), II, 206. 
Féron (Herlin), II, 162. 
Féron (Jacot). II, 162. 
Ferrebouc (M« Grégoire), I, 413. 
Ferrièrcs en Brie, II, 126. 
Ferron (Pierre), secrétaire du roi, 

I, 249, 297, 351; U, 51, 93, 

126. Voy. Fréron. 
Fertc (Jehan de la), II, 109. 
Ferté-Fresnel (monseigneur de la), 

1, 165. 

Ferté sur Gerre. Voy. Ferté-sous- 

Jouarre. 
Ferté* sous- Jouarre f Jehan de Noi- 

ray, dit le Charion, capitaine 

de la), n, 248. 
Fescamp (Raoulin de), écuyer, I, 

166. 
Feucheroles, I, 26. 
Feusic. Voy. Fusil. 
Fèvre (le), secrétaire, H, 73. 
Fieffés (monseigneur de), I, 120. 
Fiesque (Charles de), I, 119. 
Fiff (le comte de), I. 192. 
Fillendrieu (Jehan le), II, l^iO. 
Fillo, panetier du duc de Berri, I, 

150. 
Fillo, potagier, I, 152. 
Finances, I, 387. 
Flacon de Yoirre, II, 296, art. 77. 
Flaconnet (un), II, 355 , art. 526. 
Flacons d'argent , II , 362, art. 1, 

2, 3, 4, 5. 
Flacourt, I, 24. 

Flagrant délit d'adultère. II, 205. 
Flamands (les), 1 , 4. Voy. Fia- 

mens. 
Flamang fM« Ar. le), I, 70. 
Flamens (les), I, 43. 
Flaroenge ( Jehannette la ) , reli- 
gieuse, II, 45. 
Flament (Jean le), trésorier des 

guerres, I, 73, 296. 
Flandre, 1 , 84 , 2^19 ; II , 80. — 

(Comté de), 1 , 250. — (Guerre 

de), I, 42. 
Flandre (Raoul de) , chambellan 

du roi, I, 265. 
Flandres (messire Raoul de), I , 

164. 
Flayac (Daulphine de), II, 43. 
Hoquart, H, 275. 
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Fleur de lys double, II, 290, 

ait. 42, p. 812, art. 215. 
Fleor de lys en pierreries, II, 

279. 
Fleuret (Jeban), II, 127. 
Flemy-sur-Loire, I, 29. 
FlexauTille, I, 25. 
Florence, I, 253. 
Florignv (Philippe de) , premier 

chambellan du duc de Tou- 

raine, I, 109, 164. 
Florins ducats, I, 168. 
Floury (M« Jean de), I, 70. 
Flûte, II, 262. — (Joueur de), H, 

215. 
Foix (Archambaud de), I, 405* 
Foix (le comte de), 1 , 5, 6, 220, 

271. 
Foletemps (Guillaume de), 1, 413. 
Foleville (le sire de), I, 296. 
Folerille (Jean, sire de) , cheralier, 

1,75. 
FolcTille (M« J. de), I, 70. 
Foleville (messire Regnault de), I, 

164. Voy. FoUeville. 
Folie (le bois de k), II, 213. 
FoUcTille (Robert de), écuyer, I, 

13, 35. 
Fontaine (le brun de la). Voy. 

Waubert. 
Fontaine Saint-Lucien, II, 19. 
Fontaines (le château de), II , 19. 
Fontaines ( monseigneur de) , I , 

165. 
Fontaines (Enguerran de) , cheva- 
lier, I, 316. 
Fontaines (Jacques de), écuyer, 

n, 78. 
Fontaines (Jean, sire de), I, 345. 
Fontenay (M« Jean de), 1 , 126. 
Fontenay (Jehan de) , dit Mauvoi- 

sin, II, 217. 
Fonienay-le-Fleury, I, 26. 
Fontenay-MauToism, I, 24. 
Fontevrault (Téglise de) I, 102. 

Voy. trontevraut. 
Forcètes, II, 338, art. 359. 
Forcettes d'or, II, 349, art. 414. 

Voy. Fourchectes. 
Forest (Antoine), dit des^Joyaulx, 

banni, I, 368. 
F6ret de Lanpourie, II, 186. 



Foringal (Pierre le), I, 151. 
Former (Pierre), I, 150. 
Fort (Jean le), banni. I, 368. 
Fortement (C. ), secrétaire. II, 

119. 
Fortement (G.), secrétaire, II, 53. 
Fortifications de Paris, I, 390. 
Fortifier (permission de) , II , 31, 

32. 
Fouault (Philippe), moine, 11^ 27. 
Foucoude (Jehanne) , chambnère, 

n, 192. 
Foucault (Guillaume), premier 

yalet de chambre du roi, I, 291. 
Foucault (Guillaume) , écuyer, I, 

166. Voy. Fouquaut. 
Foucault (Jehan), écuyer , 1 , 166. 
Foucher (Guillaume), I, 150. 
Foucher (Guiot), U, 238. Voy. 

Fouchier. 
Fouchier (Godefroy), 1, 150. 
Fouchier (M» Robert), I, 272. 
Fouet d'ivoire, Il , 305 , art. 127, 

p. 326, art. 311. 
Fouet d'or, II, 354, art. 516. 
Fouez (le comte de). Voy. Foix. 
Fouilloy (le prévôt de), U, 11. 
Foulen, U, 278. 
Foulon (M« Jean), I, 150. 
Foulons (ouvriers), II, 190. 
Fouquaut (Guillaume), écayer, 

valet de chambre du roi, I, 239. 
Fourchettes d'or, II, 341, art. 421, 

423, 424. 
Fourchefière, II, 139. 
Foumier (Nicolas), II, 194. 
Fournière (Jehanne), II, 194. 
Fourqueux, I, 26. 
Frains de parement, II, 396, 

art. 177. 
France (pays de). H, 65. 
France (monseigneur Loys de), I , 

163. 
France (Isabelle de), U, 333. 
France (Marie de) , religieuse à 

Poissy, I, 320. 
Franchise (se mettre en), II, 5, 14, 

29. 
François (M« Dominique), banni, 

I, 368. 
Franconville (Robinet de), écuyer, 

1, 166. 
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Priant (Jehan), II, 75. 

Preneuse, 1 , 24. 

Préron, secrétaire, II, 51, 93, 
255. 

Presnci (M« P.), I, 70. 

Presnes, I, 25. 

Fresnes (M« Pierre de), I, 357. 

Prézule (Nicolas de), II, 83. 

Friche, U, 224. 

Proissart, I, 121. — Voy. Ro- 
sières. 

Fromages (marchand de), II, 146- 

Prondières (Girard de), I, 153. 

Front-de-Buef (Jean), sergent à 
verge, hanni, I, 369. 

Prontevrant (l'abbesse de), I, 102. 

Pumechon (huissier d*armes), I, 
133. 

Fumigacions, II, 306, art. 187. 

Furgettes à fnrger dens. Il , 340, 
art. 410. 

Fusil d'argent doré (un), H, 356, 
art. 534, 536. 

Fusil à hriquet. Il , 292, art. 55. 

Fusons (J.). Voy. Fusoris. 

Fusoris (M' J.), I, 377. 

Fymes, II, 204. 

Fyole, II, 308, art. 178. 



Gaciconrt, I, 24. 

Gages de hatalile, I, 124. Voy. 

Duel. 
Gagne- pain (un gantelet appelé), 

11, 399, art. 202. 

Gaignart (Nicole), notaire du roi, 

1,71. 
Gaigne (Jehannette), II, 182. 
Gaigne (Symon), II, 182. 
GaiJlonnel (messire Adam de), I, 

12, 164. 

Gaillonnel (Regnault de) , écuyer, 

I, 105. 
Gaiilonnet (André), I, 150. 
Gainville, 1, 25. 
Galardon, I, 410 ; II, 54. 
Galhart (Jehan) , charpentier, II, 

145. 



Galles (le pays de), I, 270.— 
(Expédition de) , 1 , 268 , 299. 

Galles (Owen, prince de), I, 
285. 

GaloUd'Aunoy(le), I, 131,132. 

Galois de Giry (le), 1, 133. 

Galuys, I, 25. 

Gamasches, Il , 82. Voy. Gama- 
ches. 

Gamaches ( monseigneur de) , I , 
t64, 370. 

Gamhez, I, 25. 

Gans pontificaux, II, 368, art. 29. 

Gantelet. Voy. Gagne-pain. 

Gantois (les), I, 86. 

Garçon, terme injurieux. II, 5. 

Gard(Ja. du), 1,388. 

Gard (du) , conseiller au Parle- 
ment, I, 377. 

Gardia (Nicole du) , cordelier fu- 
gitif, II, 19. 

Garencières, I, 25. 

Garencières (monseigneur de) , I, 
131, 132,163,200. 

Garencières (Jehannot de), I, 346. 

Garencières (Yon de) , chevalier, 
I, 13. — capitaine de Caen, 35. 

Garennes, I, 25. 

Garet (Jehannin), sergent à Terge, 
n, 149. 

GargouUes, II, 312, art. 206. 

Garitcl (J ), 1, 162. 

Gamat, il, 332, art. 348. 

Gamaz , II , 284 , 289 , 344 , 
art. 441. 

Gamier (Simon), 1, 152. 

Gamier (Thomas), vendeur de 
poisson, hanni, I, 368. 

Garnière (Marion la), II, 233. 

Gamot, sert de Teaue, I, 153* 

Garsal, 11,9. 

Gascogne (le doyen de), I, 101. 

Gascoing (Jehan) , arhalétrier, I , 

I, 154. 

Gasnoy, château du duc de Bour- 
gogne, n, 175. 

Gaucourt (le seigneur de), I, 164, 
370;n, 97. 

Gaucourt (Raoul, sire de), I, 345 ; 

II, 48, 49. 

Gaucourt (Tassin de], écuyer , I , 
165. 
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Gauooart (Tristan de), écuyer y I, 

166. 
Gantier, tecrétairey II, 68. 
Gavre (le leignear de), I, 334. 
Gehe, secrétaire, I, 86. 
Gènes, I, 119, 134, 205, 270. — 

(Révolte de), 335. 
Genester, IL 400, art. 317. 
Geneviève (Colard), II, 8. 
Genevois (les), I, 66. 
Génois, II, 83. 
Genre (Colin), tavemier, banni, 

I, 369. 

Gente (Gulllanm^, banni, I, 367. 
George, écuycr, I, 166. 
George (Perrin), II, 198. 
Georget, valet de cliambre du duc 

de Berri, I, 151. 
Germont (Poncien de), bourgeois 

de Liège, I, 265. 
Gevisy. Voy. Juvisy. 
Giac (le sire de), I, 130, 182. 
Giac (Pierre de), I, 53. 
Gibecières, II, 307, art. 159, 

p. 337, 338. 
Gibel, femme de Guillaume Neyme, 

II, 222. 

Gibelin (le parti), I, 253. 
Gicbestre (l'évéque de). II, 277. 
Giem, I, 330. Voy. Gien-sur- 

Loire. 
Gien-sur-Loire, II, 53, 314. 
Giffart (Jean), contrôleur de Tar- 

genterie, II, 362, 385. 
GiefTosse, I, 24. 
Gile (Jean), ralet de chambre du 

roi, I, 413. 
Gileron le Sergent , dit Fremay, 

bourgeois de Liège, I, 265. 
Gille, I, 25. 
Gillot (Thomassin), parmentier, 

II 242. 
Gilon, fiUe de rie, II, 242. 
Giubellet , enfant de salle , I , 

151. 
Gipon, II, 201. Voy. Gippons. 
Gippons, vêtement, II, 39. 
Giresme (Chariot de), écnyer, I, 

166. 
Giresmes (Cordellier de), écuyer, 

I, 165, 
Giron (Jehan), H, 87. 



Gisenconrt, II, 105. Voy. Gtosen- 

court. 
Gisors, I, 410. 
Gisors (bailliage de), I, 92. 
Givry,!, 25. 
Glocester, U, 277. 
Glocestre (le duc de), 1, 137. 
Glocestre (monseigneur de), II, 

273. 274, 275. 
Glocestre (la duchesse de) , II, 274. 
Gloê (huche de), n, 237. 
Gloucestre. Voy. Glocestre. 
Gobelet de cristal, II, 305, art. 140. 
Gobillet (Jaquemin), II, 233. 
Godart (Jehan), II, 279. 
Godelter (Jehan le). 242. 
Godendart, arme, II, 64. 
Godins (les) ou brigands du Ni 

vemais, I, 29. 
Goix (Guillaume le), banni, 1, 367. 
Goix (Thomas le), boucher, 1, 126. 
Goiz (Thomas le), boucher, I, 

357. Voy. Goys. 
Gomier (Estienne), I,. 151. 
Gonneville, II, 94. 
Gonsonville, I, 24. 
Gonssauville, I, 25. 
Gontier, secrétaire, I, 162. 
Gontier (Robert), écuyer. II, 40. 
Gorgerette d'acier. II, 401, srt. 230. 
Gomel (Thomassin), II, 161. 
Gosselin (Gilet), écuyer, I, 166. 
Goulart (Jean), 1, 160. 
Gouppil (Robin), pasticier, banni, 

I, 368. 
Goupillières, I, 25. 
Gourle (Guy), cheyalîer, I, 316. 
Gourle (Guyot), écuyer, 1, 166. 
Goûteur (Guillaume le), sei^tà 

Ycrge, II, 149. 
Gouzulon, panetier da duc de 

Berri, 1, 150. 
Go>'s (Jean le), le jeune, banni» 

I, 368. 
Goys (Thomas le), I, 367. 
Grancue (Jean de), II, 58. 
Grand bouteiller de France. Voy. 

Neufcbastel (Jean de). 
Grand conseil (le), I. 390. 
Grand maitre de Thôtel (le), I, 

226,260,312,333. 
Grands jours de Troyes, II, 17. 
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Gnmge (messùne Etienne de la), 

I, 70. 

Granghon (Guichart), laboureur, 

II, 221. 

Granièret (Aubert de), ^cnyer, 

I. 299. 
Grant (Jehan du), I, 152. 
Grant-Guillaume (lej, basteur, I, 

152. 
Grant-Rye(Jebande), II, 264. 
Grantpré (le comte de), II, 39. 
Gras (Jean le), couturier, banni, 

I, 369. 
Gratain (l'abbaye de), II, 93. 
Grayelle, ëcuyer, I, 165- 
Grégoire XII, II, 317. 
Grenade (éperons de), ET, 405, 

art. 268. 
Grenat». Voy. Garnat, Gamaz. 
Grengies (GEerraise de), cbarpen- 

tier, I, 20. 
Grenouillère (la), paroisse d'OInay , 

n. 262. 
Grésillon d'argent, II, 317> art. 

240. 
Grésillons (mettre en), I, 30; 

n,39. 
Gressa^, I, 25. 

Grestam (l'abbaye de). Voy. Gra- 
tain. 
Gretenier (le), parisien, II, 150. 
Grerelle, écbanson, I, 133. 
Grèves, n, 397, art. 187. 
Grimbonal (Nandin), 1, 151. 
Gringnes, sergent d*arraes, I, 133. 
Gros-Quesnoy (le) en Bray, au 

diocèse de Rouen, II, 146. 
Gros-RouTre, I, 25. ^ 
Grossesse (déclaration de), II, 164. 
Gué de Longroy, II, 54. 
Gneidre (Elisabeth, fille de Jean, 

duc de), I, 140. 
Gueldre (Guillaume de Julien, 

ducde),I, 78, 158. 
Guelfe(le parti), 1,254. 
Gueneville, I, 24. 
Guépillon de bénitier, II, 381, 

art. 96. 
Gnéraxt (Guillaume), tayemier, 

U, 220. 
Guemans, II, 44. 
Gnérout (G.), secrétaire, II, 232. 



Guerre (Ray mon de), capitaine de 

Dreux, II, 69. 
Guerres privées, I, 38; II, 44. 
Guet (le), n, 212. — d*Àuxerre, 

II, 1. 
Guibelins (les), I, 335. 
Guibert (Drouet), maréchal, II, 

164. 
Guichard Dauphin (messire), I, 

126, 164, 290. 
Guichart (Jehannin), II, 205. 
Guiche (le bâtard de la), I[, 109. 
Guienne, 1, 216, 364. — (Le duché 
de), 1,83. 
Guienne (le duc de), I, 220, 312, 

319, 323, 325, 332, 334, 341,' 

343, 344, 353, 354,366; 11,96, 

147, 283. — (Loys, duc de), II. 

118. 
Guienne (le chancelier du duc de^^ 

I, 333, 347. 
Guienne (M« J. Juvenel, chance* 

Uer de), I, 366. 
Guienne (la duchesse de), I, 312. 
Goierlay (messire Jean de), I, 316. 
Guillebm, banni, I, 367. 
Gnillemin, Tescuier, I, 152. t 
Guillon, de la cuisine, I, 152. 
Guillot (Pierre), courroier de 

Rouen, II, 177. 
Guingant (Hugues de), garde des 

chartes du duc de Tonraine, I, 

108. 109. 
Gnionnet, fourrier du duc de 

Berri, I, 150. 
Guiot, de la fruiterie, I, 152. 
Guipusca, I, 14. 
Guiry (M« Est. de), I, 70. 
Guiry (le Galois), écuyer, I, 165. 
Guise, 1,111; II, 117. 
Guisencourt,'!!, 105. 
Guistelle (messire Loys de), I, 

164. 
Guiiiy (le sire de), I, 345. 
Guychart Dalphin (messire). Voy. 

Guichard. 
Guyenne(leduc de). Voy. Guienne. 
Guvneux (frère Pierre), comman- 
deur du Maquillet, II, 192. 
Guyvry (le petit Galois de), 

écuyer, I, 166. 
Gy (M«G. de),exilé, 1,392. 
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H 

Habits (meture d*), II, 159. 
Haches d'armes, U, kOb, art. 269. 
Hachette à manche de fer, U, 402, 

art. 239. 
HagnenonTille (messire Hagaut de), 

I, 164. 
Haie (la), I, 25. 

Haillicourt, dans la prévôté de 

Beauquesne, II, 174. 
Hainaut (Guillaume, comte de), I, 

302. 
Haly, n, 325. 
Hammonet, I, 133. 
Hanap, II, 294, art. 64. 
Hanap d*argpnt, II, 294, art. 68. 
Hanaps à oreilles, II, 321, art. 277. 
Hangart (Jean de), II, U. 
Hangest (monseigneur de), I, 164, 
V 290. 

Hangest (messire Aubert de), 1, 12. 
Hangest (Jean de), I, 164, 182. — 

sire de Heugueville, 186. — 

maître des arbalétriers, 345. 
Hangest (Rabâche de), écuyer, I, 

166. 
Hannapiers, II, 199. 
Hanqnelles (Thomas de), écuyer, 

II, 265. 

Hans, an diocèse de ChAlons, II, 

185. 
Happart (Henri), écuyer, I, 265. 
Haquenée, II, 43. 
Haraville (messire Rogier de), I, 

165. 
Harcoort (monseigneur de), 1, 1 30. 

132. 
Harcout (le comte d*), I, 163. 
Harcourt (messire Jacques d*), I, 

164.— Son fils, 166. 
Hardi (M« J.), I, 70. 
Hardouin, écuyer, I, 166. 
Harecourt (Loysde),iuif conrerti, 

1,28. 
Harecoux (Guillaume le), II, 93. 
Harenvillier (messire Jean de), I, 

12. 
HareuTiUiers (messire Rogier de), 

1,12. 



HaKfleu, 1, 269 ; U, 65, 153,223. 

Hargeville, I, 25. 

Harloy (Gointinet da), banni, I, 

368. 
Hamois à cheval. II, 397, art. 190. 
Harnois entier — sens de ce mot, 

II, 401 , art. 229, p. 404, art. 

253, 254, 255. 
Harpedanne, chevalier, I, 164. 
Harrecourt. Voy. Harcourt. 
Harric (le comte de), I, 191. 
Hasay (Guillaume du), recerenr 

des aides à Rouen, I, 267. 
Haubergeon, II, 23. — d'aâer, 

U; 399, art. 207. 
HauquetonTille (Raoul d'), 1, 200. 
Haossepiez, I, 272. 
Hauy (Lambert), laboureur de 

bras, II, 269. 
Hayelu, I, 25. 

Haye (M« Gérart de la), I, 126. 
Haye (Pierre de la), écuyer et Tar- 

let tranchant du duc de Bour- 
gogne, I, 28. 
Hayuet (Colart, dit). II, 185. 
Heart, buchier, 1, 152. 
Heaumes, II, 399, art. 200, p. 402, 

art. 231, p. 404, art. 252. 
Hébeigerie (le Ueu de la). H, 140. 
Hébert (Pierre), dit Bougon, H, 

133. 
Hely (monseigneur de), I, 165. 
Helz-rEvesque , au bailliage d< 

Vermandois, II, 137. 
Hénaps d'or, D, 273. 274. Voy. 

Hanaps. 
Hennequiu, charretier, 1, 152. 
Hennequin, de la cuisine, I, 152. 
Hennés, écuyer de Charles de Si- 

Yoisy, I, 262. 
Henri V, roi d'Angleterre, 1, 167. 
Henri VI, roi d'Angleterre, I,W3. 
Henri III, roi de Castille, I, 269. 
Henry (maître), maréchal du dnc 

deBerri,I, 151. 
Herbeville, I, 25. 
Herbigny (monseigneur de), I, IBk. 
Herman ville, écuyer, I, 166. 
Hermeray, au comté de Montfort, 

II, 245. 
Héron (Guillaume) , seigneur de 

Say, chevalier, 1, 167. 
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Herpîn (Jehannîn), I, 150. 

Heudebercainp, II, 52. 

Heudrety enfant de salle, I, 151. 

HeogueYÎUe (Jean, sire de), 1, 171, 
182, 193, 215, 226. 

Hengueville (le sire de) , chambel- 
lan du roi, maître des arbalé- 
trier», II, 152, 273. 

Heures — manière de les compter, 

1,1. 

Heures (livre d'), H, 347, art. 467. 
Heures enrichies de pierreries. II, 

277. 
Heusart (Jaquet), II, 205. 
Heuze (le Baudrain de la], I, 845. 
Heuze(leBorgnedela),1, 164,269. 
Hez-l'ETCsque. II, 137. Voy. Helz. 
Heze (Nicholas de), receveur d*une 

uUle, I, 24. 
Hispalense (Jehan), II, 324. 
Hocie (T.), secrétaire, 1,33, 11,37. 
Hocie (lliibaut), archidiacre de 

Dunois, I, 74. 
Rodent, I, 25. 
Hoecte, hotte II, 211. 
Holant (Madiieu), 1, 413. 
Holin ( M* Richard ) , chanoine 

dTork, I, 167. 
Hollandais, I, 321. 
HoUande, I, 302. 
Homicide, I, 37. 
Homicide par imprudence, II, 193. 
Hommet (baronnie du), II, 33. 
Homo (Cardin), arbalétrier, I, Ik, 

35. 
Hongrie (le roi de), I, 5. 
Hongrie (la reine de), I, 61. 
HoDguerie (Sigismond, roi de), I, 

382. 
Hongrie (tasses de), II, 395, art. 

164. 
Horlogers. Voy. Allogeur. 
Horsla-Ville (Thomas de), II, 22^1. 
Hoste, yalet de chambre du duc 

deBerri, I, 151. 
Hôtel d'Armagnac, I, 398. 
Hôtel de Behaigne, I, 98. 
Hôlel de Bourbon, I, 376, 
Hôtel de Giac, I, 138. 
Hôtel de Montagu, I, 320. 
Hôtel de Nesle, I, 72. 
Hôtel de Sicile, I, 100. 



Hôtel Saînt-Pol, I, 391, H, 17. 
Hôtel (ordonnances de 1*), I, 315. 
Hotels. Voy. CSiantelou. 
Houcie (Thiébaut), secrétaire du 

roi, I, 297. 
Houde, femme de Wibelet de 

Montagu, II, 129. 
Houditon (le comte de| , Il , 274 
Houditon (la comtesse de], 11,274 
Houel (R.), I, 390. 
Houel (Robert), conseiller an Par- 
lement, II, 128 
Houlier (Pierre), H, 174. 
Houpelandes du premier mai, I, 

163. 
Houppelande, H, 13, 
Houssaye (G.), secrétaire, II, 197. 
Hubert (Jehan), H, l(i2. 
Hue (Jean) , secrétaire du roi , I, 

297. — exilé, S92. 
Huet (Guillemin), II, 121. 
Huguenin (Jean), meurtrier, II, 14. 
Hnguet, saucier, I, 152. 
HuiUe (prix de r), II, 149. 
Huntyndon (le comte de), I, 138. 
Hure (Guillemin], laboureur, II, 

124. 
Hure (Me P.), I, 70. 
Hurel (messîre Regnault le), 1, 164. 
Hurtevent (Guillaume), garde de 

la tapisserie du roi, II, 300, art. 

109,110. — Banni, I, 368. 
Huse (le seigneur de la), I, 370. 
Huz (Jean du), U, 7. 



Imagerie (ouvrier d'), I, 49. 

Images d'argent, II, 277. 

Impôts (émeute au sujet des), I , 
378. » 

Injures proférés contre le Roi, I, 
58, 153. 

Instructions, I, 4, 6, 60, 112. 

Inventaire des joyaux de la cou- 
ronne, II. 279. 

Irlande, II, 278. 

Isabeau de Bavière, I, 220, 227, 
267. 269, 273, 283. 

IsabeUe (la reine), I, 171 » 182, 
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185, 193, 219; II, «73. -Son 

cortège, I, 130. — Son mariage 

ayec Charles, dno d*Orléans, I, 

260. 
laie (Ancel de 1*), écuyer, I, 165. 
Ule (le fils Ancel de T), écayer, I 

166. 
Isle (la yiUe d'), II, 156. 
lyery ( monseigneur d' ). Voy. 

lyry. 
lyery (messire Jehan d'), I, 164. 
lyry (le sire d'), 1 , 163 , 226 ; II, 

241. 



Jahin (Robert), H, 70. 
Jacqueville (Hélion de) , cheyalier, 

banni, I, 367. 
Jaigny (Régnant de) , panetier, I , 

133. 
Janne. Voy. Gènes. 
Jannes, I, 318. 
Jaquerie, II, 42. 

Jaques de drap, II, 402, art. 340. 
Jaquet, yalet, banni, I, 369. 
Jaquinot, II, 71. 
Jardin , fourrier du duc de Berri, 

I, 150. 
Jarguean, I, 341 ; II, 87. 
Jaseran, habillement, II, 55. 
Jaseran d'acier, II, 399, art. 206. 
Jaspre, II, 285, 305, art. 139, 

p. 297 , art. 93. 
Jaspre blanc, II, 343, art. 436. 
Jaspre blanc et rouge, II , 297, 

art. 90. 
Jaspre rouge, II, 343, art. 437. 
Jaspre yert, II, 287. 
Jaspre yiolet yergiè de blanc, II , 

311, art. 202. 
Jaucourt (Compaignon de) , ècuyer . 

I, 1^5. 
Jaucourt (Sauyaigne de), écuyer. 

I, 165. 
Jandon , gueux du duc de Berri, 

I, 150. 
Jauquais (Hèmond de), I, 349. 
Jaux, n, 138. 
Jayet, II, 305, art. 138. 
Jayet noir, II, 336, art. 378. 



Jean (rançon du roi), 1 , 220. 
Jean (signet du roi), II, 346, 

art. 459. 
Jean (jaseran d'acier du roi) , Il , 

399, art. 206. 
Jehan, de la paneterie du duc de 

Berri, I, 151. 
Jehannin, clerc, banni, I, 369. 
Jehannette, II, 71. 
Jehannette, chambrière, II, 349. 
Jehanneton« II , 220. 
Jehannico d'Espaigne, I, 152. 
Jehannin fie grand), I, 153. 
Jehannin (le petit), I, ] 53. 
Jehannin le portier, I, 150. 
Jeu de dès, II, 70. 
Jbesus, ècuyer, I, 166. 
Jobin, ècuyer, I, 166. 
Joffron (M- Etienne), exilé, I, 

392. 
JofTroy (Jaquet), obloier du doc 

de Berri, I, 151. 
Joigny (le comte de), I, 164, 354. 
Joiogny (le comte de). Voy. Joi- 
gny. 
JoHyet , maistre Jehannet le Fol, 

I, 153. 
Joh^» (Thibaut), attomé de Senlis, 

I, 42. 
Jossequin (Philippe), banni, I, 

368. 
Joueurs expulsés, H, 269. 
Jouy, I, 24, 
Jourdain (Jehau) , laboureur à la 

Villette, II 180. 
Jourdain (Michel) , lieutenant gé- 
néral du bailli de Caen, I, 35. 
Joordan (Clément), II, 160. 
Joyau du Guet (le), U, 298, 

art. 102. 
Joyaulx (Antoine Forest, dit dei), 

banni, I, 368. 
Joyaux, II, 267. 
Jouy-sous-Thel, II, 247. 
Juerre, I, 25. 
Juezc (Philippe), I 101. 
Jugny (Regnanlt ae) , écnyrr, I, 

165. 
Juifs, I, 26, 43, 45, 46, H, 225. 
Juilly (Hûlippe de), écuyer, I, 

165. 
Jumeaurille. I, 24. 
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Jnmont (monseifinear de), I, 165. 
Juponnier (Guillaume le), I^ 58. 
Justes dWent, II, 372, ait. 56. 
JuTenel (M« J.), avocat du roi, 
chancelier de Guienne, I, 366. 
Javisy, I, 273- 



Labardan, I, 69. 

Labbaye (Marguerite, dite), fille de 
rie, II, 242. 

Labbé (M« Foulques), 1 , 70. 

Labbé (Jean), dit Galois, I, 22. 

Laboureurs de bras , manceuvres, 
II, 106. 

Labrest (Loys de), I, 165. 

Labret (monseigneur de), 1 , 163. 

Labret (Charles de), I, 163. 

Lacération d'un registre d'amen- 
des, H, 255. 

Lacroix (M» Jean de), I, 296. 

Lactainyille (Mme de), I, 131. 

Lacy (le seigneur de). II, 48. 

Laignecourt, II, 172. 

Laigny ( Bernard de ) , sergent 
dVmes, II, 58. 

Lagny-sur-Mame, I, 376, II, 164. 
— (Religieux de), II, 92. 

Laillier (G.), conseiller au Parle- 
ment, I, 388. 

Laillier (Michel de), maître des 
comptes, II, 282, 357, 360. 

Laire (messire Guillaume de), I , 
165, 290. 

Laire (Robert de), écuyer, I, 317. 

Laistre (M« Eustace de), banni, I, 
368. 

Laitre fM* Enstache de) , chance- 
lier de France, I, 357. — Banni, 
368. — Sa mort, 408. 

Lalemant (Amé), écuyer, I, 166. 

Lalemant (Hanrry), écuyer, I, 
166. 

Lalemant (Henri), chevalier, II, 
166. 

Lalemant (Jehan), II, 108. 

Lalement (Jehan), chaussetier, II, 
263. 

Lalement (Perrin), I, 153. 



Lamberconrt (Raoul de), I. 37. 
Lambert (Laurens), boucher de 

Liège, I, 265. 
Lamit, sacristain de l'abbaye de 

Cusset, U, 199. 
Lamoignon , panetier du duo de 

Bem,I, 150. 
Lamote (Guillaume de), 1, 150. 
Lampier d'argent II , 317 , 

art. 238. 
Lamy, secréuire, II, 243. 
Lancastre (le duc de), 1,15, 74, 
76, 83, 137, 190, 195; H, 
274, 275. 
Lancastre (Henri, duc de), I, 157. 
Lancastre (la duchesse de) , II , 

274, 275. 
Lancelot de Semur, I, 150. 
Landepourie (forêt de), II, 186. 
Landevy (monseigneur de), 1, 164. 
Landit (le), I, 288. 
Langlois (Pierre), écolier, II, 29. 
Langres (la ville de), II, 46. 
Langres (l'évêque de), I, 3, 4, 6, 

33. 
Langres (le chapitre de). II, 44. 
Langres (Huguecte de), II , %Z2. 
Languedoc, I, 6, 336. 
Lanloys, I, 25. 
Lantas (Jean de), chambellan du 

ducdcBerri, I, 149. 
Lanternes, II, 122, 309, art. 190, 
p. 319, art. 256, 257. — Lan- 
terne de cuir, II, 354, art. 517. 
Laon, II, 205.* — l'église Noire- 
Dame, I, 33. —prisons, II, 117. 
-— combat de nobles, I, 33. 
Laon (l'évêque de), 1, 3, 33; II, 78. 
Laon (le Pnévosteau de), écuyer, 

I, 167. 
Laoonois (le vidame de), I, 164, 

182, 197. 
Larbalestrier, huissier de salle, I, 

151. 
Larcher (Jehannin), I, 70. Voy. 

Larchier. 
Larchier (Jehannin), I, 152. 
Larchier (Perrin), clerc, II, 15. 
Lardon, valet tranchant du duc 

de Berri, 1,150. 
Largent (Gilles), maître maçon, H, 
162. 
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Lartilleur (Thomas) , arbalétrier, 

I, 154. 
Larzis (Thomas de), chevalier, II, 

205. 
Lasnier (Pierre), II, 41 . 
LaarencÎD, écuyer, banni, I, 369. 
LAvanne (ville de), II, 155. 
Lavoir, II, 319, art. 255. 
Leaue (le pays de la), I, 86. 
Lebret (monseigneur de), I, 130, 

132. Voy. Labret. 
Lebret (le sire de), I, 220, 243. 
Lebret (Arnaud Amenieu, sire de), 

I, 247. 
Lebret (Charles de), I, 203. 
Lebrun (Adam), I, 12. 
Lebrun (Guillaume), I, 12. 
Leclerc (Guillaume), tavemier, II, 

208. 
Leclerc (M*. G.), de la chambre 

des comptes, I, 388. 
Leclerc (Jehan), arbalétrier, I, 

154. 
Le Qerc (Perriaet), don, I, 413. 
Ledain (Rémi), II, 242. 
Lefevre (A.), secrétaire, II, 268. 
Left^re (Jean), rôtisseur, banni, I, 

369. 
Leftvre (Philippe), I, 301. 
Lefèvre (Robert), II, 24. 
Legeudre (Jean), U, 54. 
Léger (Jean), II, 14. 
Légier (Frémin), I, 37. 
Lemoine (Arnoul de Niverles, dit 

le), du pays de Liège, II, 38. 
Lemoine (Rodot de Niverles, dit), 

écuyer, II, 38. 
Lempereur (Jaquet), II, 299, art. 

104. 
Lempereur (Jacques), II, 280. 
Lempereur (Jaques) , échanson du 

roi, II, 125. 
Lempérière (Perrin), II, 215. 
Lencastre (le duc de). Voy. Lan- 

castre. 
Lendoys (le), valet tranchant du 

duc de Berri, I, 150. 
Lentaz (le petit), échanson du duc 

de Berri, 1, 150. 
Léon ( Vidal de ) , archidiacre 

d'Agen, I, 297. 
Leroy (Robin), d'Abbeville, I', 320. 



Lesclat (M« Pierre de), 1, 126, 290. 
— Maître des Requêtes, 388. 

Lespinace (Marguerite de), reli- 
gieuse, II, 196. 

Lessaine (Jean de), capitaine, I, 
154. 

Lestringal, de la cuisine du duc 
de Berri, I, 152. 

Letrin d'ibénus, II, 308, art. 170. 

Letrin ploiant. H, 356, art. 533. 

Lettres de couronne ou de tonsure, 
II, 11. 

Lettres de rémission (renouvelle- 
ment de), I, 37. 

Leur}'a (Symon de), écuyer, 1, 166. 

Leurs -Maisons (Éstienne de), 
écuyer, I, 165. 

Leurs^Maisons (le fils Estienne de), 
écuyer, I, 166. 

Leulinghen, I, 216. 

Leulyngham, I, 168. 

Levasseur (Guillaume), II, 208. 

Lezrat (Odinet), I, 33. 

Lichefiit, II, 277. 

Licorne, II, 290, art. 42. 

Liegart (Perrinet), I, 151- 

Liège (la cité de), I, 265. 

Liégeois (les), I, 265. 

Liège (l'évéque de), I, 265. 

Liège (pays de), II, 38. 

Liénart, messager, I, 153. 

Lieques (monseigneur de), 1, 164. 

Lieur (Jehan le), hannapier et or- 
fèvre, II, 199. 

Lièvre (Adam le), II, 153. 

Ligier (Jehan), écuyer, II, 99. 

Lignage (Jean), banni, I, 368. 

Ligne (monseigneur de),I, 164. 

Lignières. Voy. Lygnières. 

Lignon alloez, II, 317, art. 240. 

Lignon allouez, II, 298, art. 94. 

Lignum allouez, H, 355, art. 523. 

Lijotte (P.), n, 13. 

Lille (bailliage de), I, 92. 

Lille (Ancelot de), échanson, 1, 
133. 

Limoges, I, 91. 

Limoges (la sénéchaussée de),1, 93. 

Umoges (l'évéque de), I, 290, 314, 
343. 

Limousin, I, 84; II, 43, 67. 

lindres, près Tilemont, II, 239. 
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lingèret, II, 225. 
Liogny en BeaoMe, II, 90. 
Linon allouez, lîgnum aloës, II, 

284. 
Lirois (GniU.), I, 162. 
Liaac (Jean de) y huissier dWmes, 

I» 133. 
Lisieux (l'évéque de), I, 314; H, 

78. 
Lisle rjean de), I, 413. 
Liste de bannis, î, 367. 
Lîsy-sur-Ourc, II, 164. 
Litières, I, 311. 

Liyre (ais d*un), II, 298, art. 97. 
Livrées, I, 130. 

Livres, II, 323, 324, 351 , art. 500. 
LÎ2 (labbaye du), H, 228. 
Lizac (Henryet de), écuyer, 1, 166. 
Lizac (Jehan de), écuyer, I, 166. 
Llanpadarn, I, 286. 
Lobereau (le), I, 29. 
Locutions — bien jusques à deux 

chandelles de nuit, II, 260. 
Éodève (FéTèque de), I, 312, 314. 
Lodi, I, 255. 
Lodun, 1, 111. 

Loiges (Henri des), écuyer, II, 35. 
Loire (la), I, 314, 328. 
Loisy (M* Y. de), I, 70. 
Lombardie fia), I, 109. — nom- 
mée Emilia, 255. 
Lombert (Jean de), dit Hanoz, 

banni, I, 369. 
Loncjuroel. Voy. Longjnmeau. 
Londres, U, 276, 277, 278. 
Long (Colai-t le), écuyer, 1, 13, 35. 
Longjuroeau, I, 111. 
Longjumel, I, 382. 
Longue-Avene (Herlin de), 1, 150. 
Longueil (M» Jean de), I, 162. — 

Exilé, 392. 
Longnespée (Guillemin), valet de 

chambre do roi, II, 216. 
Longueville (le comté deV 1 , 107. 
Lovancin,dela garde-roDe,1, 152. 
Lorraine, II, 45. 

Lorraine (Cbarles, duc de), I, 412. 
Lorris (Simonnet de), II, 50. 
Louain (Jean), écuyer, I, 316. 
Louet, souffleur de cuisine, 1, 152. 
Louis (le roi), I, 62. 
Loumoye, I, 24. 



Loup (messire Jacques), chambel- 
lan du duc de Berri, I, 149. 

Loupe de saphirs, II, 369, art. 33- 

Louppe de saphir, II, 3 10, art. 194. 

Louppe (le sire de la), II, 168. 

Loury (messire Jacques de), 1, 164. 

Louvet, écuyer, I, 316. 

Lonvet (Robinet), arbalétrier, I, 
154. 

Louvre (le), I, 98, 270, 311, 312, 
382; II, 281. — (la tour du), 
I, 122. — (rinventaire du), II, 
384. 

Louvres (Jean de), Tarlet orfèvre, 

I, 50. 
Louviers, 1, 10. 

Loys (le roi), I, 270, 347. 

Luat (Michaut de), bûcheron, II, 

230. 
Luchy, paroisse de Ribemont, II, 

41. 
Lumeau en Beauce, II, 89. 
Lune (Pierre de), I, 318; II, 6. 
Lusancy, II, 56. 
Lusarches, II, 48. 
Lusson (l'évéque de), I, 31 4. 
Luxembourc (Jehan de), chevalier, 

II, 113. 

Luxembourg (Jean de), seigneur 

de Beaurevoir, II, 85. 
Lycome, II, 369, art. 38, 39, p. 

371, art. 46. 
Lyèvre (le), I, 150. 
Lygnieres (messire Jehan de) , I , 

165. 
Lyon, I, 77. 

Lyon (la sénéchaussée de) , 1 , 92. 
Lyons (Audrienet de). II, 232. 
Lyons (Miles de), lieutenant du 

capitaine du Louvre, U, 385. 



M 



Mâcon (le bailliage de), I, 92. 
Mâcon lie bailli de), I, 39. 
Mftcon (Philippe de Sainte-Croix, 

évéque de), I, 38. 
Maçon (Estienne le). II, 207. 
Maçon (Jaquet le), banni, I, 368. 
MAçon (Michel le), 1,413. 
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Mâ^on (Robert le) , chancelier de 

la reine, 1 , 387. 
Mftçon /Robert le), chancelier da 

Dauphin, I, 388. 
Maçons. — Gilles -Largent, maî- 
tre ceurres de maçonnerie du 

duc de'Bourgogne, II, 163. 
Macy (Raoulin de), banni, I, 369. 
Madré ( coupe de ) , II , 293 , 

art. 63. — (Couteau à manche 

de), U, 304, art. 135. — (Ha- 

nap de), II, 3Q3, art. 123, 

124. 
Magrice (Jehannin), 11,14. 
MaguiUet (le commandeur du), II, 

192. 
Mahault, femme commune. II, 

228. 
Mahiety Tarlet de chiens, I, 153. 
Maigne (Mérigot de), II, 73. 
Maille (Jean), orfèvre, banni, I , 

369. 
Maillets de plomb, I, 49. 
Maillezès (révéque de), I, 312. 
Mailloc (Richart de) , écuyer , I , 

35. 
Maillot (Richart de), écuyer, I, 

13. 
Maillotins (les), 1 , 87. — (Affaire 

des) I, 49. 
Mailly (Robinet de), chevalier, 

banni, I, 367. 
Main moulin (paroisse de), II , 22. 
Main de fer (une), II, 399, 

art. 201. 
Maine (le comté du), I, 111. 
Maine (le bailliage du), I, 92. 
Maine (le comte du). Voy. Anjou 

(Louis duc d'). 
Mainfroy (Jean), banni, I, 368. 
MainfroY (Thierri), banni, I, 369. 
Maire (Uenisot le), banni, I, 368. 
Maire (Jean le), dit Petit, banni, 

I, 368. 
Maire (Maciot le), II, 93. 
Maire (Quentin le) , écuyer, II , 

69. 
Mairel (Jehan), H, 212. 
Maisencontre (Jehan de) , écuyer, 

I, 166. 
Maiseray (Thibaut de) , écuyer, I, 

165. 



Maisières, I, 24. 

Maisons de prostitution, II, 236, 

241. 
Maisons Rouges (les), au bailliage 

de Chartres, II, 198. 
Maisons-sur-Seine. I, 25. 
Maistre (Robinet le), I, 150. 
Maistre-Jefaan , porte barils, I, 

151. 
Maitre des arbalétriers (le), 1, 164, 

341 , 343. — Jean de Hangett, 

I, 298, 299. 
Maîtresse d*un vieillard. H, 71. 
Maladies, II, 71. 
Malaisié(Odin), U,39. 
Malaret (Jacques de), écuyer, II, 

43. 
Malaret (Jean de), cbevah'er, II, 

43. 
Malart ÇJean), banni, I, 367. 
Malatrait (Jean de), banni, I, 

369. 
Malestrait (Geoflroi de) , seigneur 

de Combonr; I, 345. 
Mallet (messire Gilles), I, 164. 
Malliere, secrétaire, II, 82. 
Malpoy (Jehan) , sergent au bail- 
liage de Maçon, II, 109. 
Malaunoy (Jean de), arbalétrier, 

1,14,35. 
Malemort, I, 69. 
Malenoe, de la fruiterie, I, 152. 
Manches d'acier, II, 401, art. 230. 
Manessy (le moutier de), II, 121. 
Mangin (Jehan), II, 185. 
Manhac (Pierre), secrétaire du roi, 

I, 74, 76, 136, 297 ; U, 88. 
Mans (assises du). II, ik%, 
Mansart(M«Ph.), I, 70. 
Mansart du Bos (messire), 1, 165. 
Mante (Jean de), banni, I, 368. 
Mantes, I, 24, 45, 410 ; II , 214, 

— (Persécution de juiis à), L 

56. 
Mantes (bailliage de), I, 92. 
Manuel Paléologue. Voy. Gobi- 

tantinople. 
Mappemonde d'or , II , 352 , 

art. 505. 
Marado (Pierre), changeur de Pa- 
ris, n, 77. 
Marbre noir, II, 305, ait. 144. 
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Marc (Perrin), 01 (erre de Paris, 

n, 194. 
Marcade (P.), secrétaire, Il , 25. 
Marcel ( oKssire Guillaume) , I, 

197. 
Marchais (Hutin de), écuyer, II, 

69. 
Marchands de Lorraine et d'Alle- 
magne, I, 161. 
Marchands détroussés, II, 147. 
Marchant (George le), II, 99. 
Marche (le pays de la), II, 102. 
Marche (la sénéchaussée de la), I, 

92. 
Marche (le comte de la), I, 3, 

163 ; II, 97. 200, 278, 279. — 

Réformateur général, I, 323. 
Marche (les deux enfants de la), 

écuyers, I, 165. 
Marclîe d*Escoce (le comte de la), 

I, 192. 
Marché aux pourceaulx (le), 1, 356. 
Marchegay, varlet de sommiers, 

I, 562. 
Marchexes, I, 25. 
Marcillie (Foulques de), I, 12. 
Marcilly-sur-Vcsgre, I, 25. 
Marcoussis (chatellenie de), I, 

199. 
Marcoussis (la terre de), I, 319. 
Mardèle (Gieffroy), II, 27. 
Mardèle (Jean), II. 27. 
Maréchaux, II , 99 
Maréchaux des princes, I, 28. 
Mareil sur Maudre, I, 25. 
Marendeuil, II, 104. 
Marendoueul, II, 104. 
Mares (Hector des), I, 301. 
Mares TJean des), I, 301. 
Mareschal (Dreux le), maître des 

comptes, II, 281. 
Mareschal (Jehan le) , arbalétrier, 

I, 154. 
Mareschall (le comte), I, 138. 
Marguerite (Guillaume), I, 9. 
Mariage projeté de Louis, duc 
d'Orléans, avec Elisabeth, fille 
dn duc de Gneldre, I, 140. 
Mariage de nobles, II, 35. 
Mariage (haine causée par un), II, 

216. 
Marie (madame), II, 318. 



Marie (Pierre), II, 214. 
Mariolz (paroisse dç), II, 221. 
Marion, chambrière de prêtre, II, 

190. 
Marie (mattre Henri de), I, 126. 

— Premier président, 313, 314 ^ 

354. 
Marlet (Willemet), I, 33. 
Marne (la), I, 376. 
Marquade (Jean), juif converti, 1, 

26. 
Marquiyillier (Mahyet),écuyer, II, 

89. 
Marsac, près de Riom, II, 67. 
Mart. I, 25. 

Marte (Henri de), écolier, II , 30. 
Martel (messire Guillaume) , I , 

163. 
Martel (Isambert), I, 162. 
Martel (messire Jehan), I, 164. 
Martelet (M« G.), I, 70. 
Martin V, I, (lU. 
Martin (Guillaume) , banni , I , 

369. 
Martin (Mahieu), sergent à Amiens, 

II, 12. 
Martouret (Philippe de), écuyer, 

I, 139. 
Marueil, I, 25. 
Masadet (Barthelemi de), berger, 

1,91. 
Masle(J.le), 1,50. 
Masses d'armes, II, (k05, art. 267. 
Matau, II, 111. 

Mathaux, près Brienne, II, 111. 
Mathei (Kaoulet), I, 99. 
Mathieu, varlet de sommiers, I 

152. 
Matrones jurées, II, 216. 
Mauconniz (Regnault de), II 

109. 
Maucreux (TrouUart de), écuyer 

I, 166. 
Maucrotx (Perrinet de), 1 , 160. 
Maug (M« Robert), I, 126. 
Manger (Robert), premier prési- 
dent, I , 314, 343, 349, 376. 
Maugier (J.), I, 73. 
Maugny (messire Olivier de). Voy. 

Mauny. 
Maule-sur-Maudre, I, 25. 
Blaulette, I, 25. 

29 
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Manloue, secrétaire, II, 35. 
Maant (Oliviep de). Voy. Mauny. 
Mauny (roessire Annel de), 1, 165. 
Mauny (inessire BertraDd de], I, 

164. 
Mauny (meMÎre Olivier de), I, 

164, 269. 
Mauny (Robert de), écnyer, I, 

287. 
Mauny (Symoa de) , écuyer, I, 

166. 
Mauregart, secrÀaire, I, 395. 
Maui egart (Etienne de) , garde du 

Trésor des Chartes, I, 79. 
Manregart, écuyer, I, 166. 
Maurepast, I, 25. 
Mauvais (Colin le), banni, I, 368. 
Mauvoisin (Guillaume), I. 45. 
May (Dans de), écuyèr, U, 56. 
May (Denîsot de), écuyer, I, 

165. 
Meaux, I, 376, 412. — (la garni- 
son de), II, 78. — (prise de), 

11,86. 
Meaux (le bailli de), U, 16. 
Meaux (levéque de), I, 3, 182, 

197, 207, 290, 298. 
Médant, I, 25. 
Medines (Jean de), I, 152. . 
Megenez (Thibaut de), panetier, 

I, 133. 

Meingre (Geoffroî le) , dit Bouci- 
quaut, I, 345. Voy.Bouciquaut. 
Meleart (Yvon), breton, II, 186. 
Meleun (Le Brun de), I, 164. 
Meleun. Voy. M(*lun. 
Melun, I, 269, 273, 310, 324, 408; 

II, 81, 220, 281. 

Melun (le vicomte de), I, 118, 

131, 132. 
Melun (Guillaume de), I, 203- 
Ménage (charges d'un), II, 252. 
Menaut (Jehannin), I, 151. 
Menconis (châtellenie de), II, 110. 
Mendiants (mœurs de), II, 233. 
Ménestrels, II, 166. 
Mengeart, écuyer, I, 166. 
Mengin (Colin) , trésorier général 

du duc de Berri, I, 72. 
Mengin (M* Jacques), I, 150. 
Menjart, gueux, I, 133. 
Merck (raffaire de), II, 51. 



Mercier (Guillemin le), laboureor 

de bras, II, 227. 
Mercier (Jean le), seigneur de 

Nouviant, I, 117, 123. 
Mercier, secrétaire, II, 199. 
Mereler, II, 329, art. 330. 
Merencourt (Gilles de), écuyer. II, 

75. 
Méricourt (Bemart de), écuyer, I, 

166. 
Merigot, charretier, I, 153. 
Merises, II, 209. 
Merlin (Jehan), chirurgien, II, 

153. 
Merlis (Rassequin de), écuyer, I, 

166. 
Mery-sous-Montfort, I, 25. 
Meschine de prêtre, II, 20. 
Meseray (Thibaut de), écuyer, 1, 

243,291,296. 
Mesgnil-Renart, I, 24. 
Mesgnil-le»Roy en Laie, I, 25. 
Me&gnil-Simon, I, 25. 
Mestiers, II, 374, art. 62. 
Mestiers (chandeliers appelés), II, 

364, art. 9, p- 386, art. 117. 
Metina del Campo, I, 18. 
Meulan (Saint-Jacques de), I, 24. 

Voy. Meulent. 
Meulan (entrevue de), I, 402. 
Meulan (prise et reprise de), 1,409. 
Meulancourt, I, 26. 
Meulent (Ysabran de), dame de 

Thieville, II, 32. 
MeuUant. Voy. Meulan. 
Meureguy (Jean), tisserand de 

toiles, I, 395. 
Meurlenc. Voy. Meulan. 
Meurtres, II, 5, 10, 53, 191. 
Mez (Aubert du), gentilhomme, 

II, 41. 
Miche (manger de la), II, 154. 
Michiel, saucier, I, 152. 
Michelts, le portier, I, 152. 
Michelet, queux du duc de Berri, 

I, 150. 
Michiel (Denisot), huissier de salk 

du roi, I, 272. 
Milan, I, 255. 
Milan (le duc de), I, 205. 
Milan (le cardinal de), I, 319. 
Milet (J.), secrétaire, I, 334, 353, 



DES DEUX VOLUMES. 



454 



361, 366, 391, 399, klk. - 

Exilé, I, 392. 
MUetlefol, I, 153. 
Miole (M* Pierre), banni, I, 368. 
Miquelin, écuyer, I, 167. 
MirauinoDt (le château de), II, 

112. 
Mira a mont (monseignear de), I, 

164. • 
Miraumont (Gni de), chevalier, 

chambellan da duc de Bour- 
gogne, II, 112. 
Mirebeau, I, 111. 
Mirepoiz (ré?éque de), I, 314. 
Mireville (Pierre de), sergent à 

Yerge, II, 149. 
Mirouer d*acier, H, 307, art. 168. 
Mlrouer d'argent, II, 340, art. 418. 
Mirouer d'or, II, 276. 
Mitainville, I, 25. 
Mitres épiscopales, II, 290, art. 41 . 
Mitres à prélat. II, 367, art. 26, 

27, 28. 
Mœurs (outrage aux), II, 230, 240. 
Moieniet(Perrin le), écuyer, 1, 166- 
Moisson (la), I, 24. 
Molin (Alain du], breton, I, 126. 
Moncauquier (monseigneur de), I, 

150. 
Monceaux, I, 25. 
Monceaulx (Hennotîn de), I, 367. 
Monchiaux (Guy , seigneur de) , 

chevalier, I, 308. 
Moncoq (Guillemin de], arbalé- 
trier, I, 14, 35. 
Mondoucct (Jean de), écuyer, I, 

349. 
Mondrat (Thevenin le), laboureur 

de bras, II, 106. 
Mondreville, I, 25. 
Monnaie de Sainte->Menehould, I, 

160. 
Monnaies, I, 295; II, 77, 346, 

art. 456. 
Monnin (Jehan). II, 107. 
Monsenay (monseigneur de), I, 

164. 
Monstereau, II, 96. 
Monstereau-ou-fourc-d*Y6nne , I, 

404. 
Monstrelet (Enguerran de), 1, 120. 
Mont-à-Pas, II, 52. 



Mont Saint -Eloy (M« Regnault 
du), I, 126. 

Mont Saint-Michel (le). H, 16, 
233. 

Mont Saint-Michel (l'abbé du), I, 
206. 

Montagrier, I, 155. 

Montngu (messîre), I, 130. 

Montagu (Jean de), I, 43, 58, 67, 
122, 199, 319, 323; 11,91.— 
Grand maître de Thôtel, I, 311. 
— Son hôtel, 320. 

Montagu (le capitaine de), H, 109. 

Montagu (M« J. de), I, 70. 

Montagu (le seigneur de). Voy. 
Neufchastel (Jean de). 

Moniagci (Wibeiet de). H, 129. 

Montagu, écuyer, I, 132. 

Moutaigu, écuyer, I, 166. 

Montaigu (Jean de). Voy. Mon- 
tagu. 

Montaigu (Girard de), garde du 
trésor des chartes, I, 19. 

Montaigu ^Gérard de), clerc du 
diocèse de Laon, notaire apos- 
tolique, I, 20. 

Montainville, I, 25. 

Montalier (Oudin de), arbalétrier, 
I, 154. 

Monrandri (Nicolas de), I, 99. 

Montbason (le seigneur de), 1, 345. 

Monthoiftsier, chambellan du duc 
de Berri, I, 149. 

Montboissier (Antoine de), écuyer, 

I, 166. 
Montchauvet, I, 25. 
Montdidier, I, 300. 
Montdoubleau (hi baronnie de), 

II, 142. 

Montéfalé (Hennequin de), II, 83. 
Montéglise (Notre-Dame de) , II, 

187. 
Montegny, I, 26. 
Monté^rier. Voy. Montagrier. 
Monteint (châtellenie de), II, 109. 
Moutenay (le sire de), I, 290. 
Montespedon (Pierre de), I, 151 . 
Montevrain, II, 92. 
Montferrat (le marquis de), 1, 335. 
Montfort, I, 25. 

Montfort, secrétaire, II, 55, 384. 
Mongaugnier (le sire de) , I, 334. 
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Montigny (le seigneur de), chera- 

lier, II, 204. 
Mondgny (Ëtiemie de) , réfornu- 

teor en Languedoc, II, 7. 
Montigny, secrétaire du duc de 

Berri, I, 150. 
Montigny (GalafTre de), 1, 150. 
Montigny (Pierre de), notaire an 

Ch&telet, 1, 138. 
Montivilliers (le Ticomte de), I, 54. 
Montjoumant, panetier du duc 

de Berri, I, 150. 
Montjoye (le sire de), I, 290. 
Montjoye (Jean de) , cheyalier, I, 

316. 
Montlaur (le seigneur de), II. 66. 
Montmartin en Graine, au nail- 

liage de G>tentin, II, 133. 
Montmorency (monseigneur de), 

I, 164. 
Montongny (Régnant , seigneur 

de) , cheralier, 11^ 193. 
Montpensier (le comté de), I, 175, 

178. 
Montres et remues, I, 13, 154. — 

A Caen, I, 35. 
Montreuil, près Vincennes, II, 179. 
Montreuil (J. de), secrétaire, I, 

111, 245. 
Montyon (P, de), secrétaire. II, 

230, 237. 
Montygny. Voy. Montigny. 
Moquer (Regnault le), vigneron, 

I, 399. 
Mor (Jehan du), écuyer, I, 166. 
Morainvillier, I, 26. 
Moravie (Procope, marquis de), I, 

141. 
Moreau (Etienne), banni. I, 368. 
Morelet, chauffecire, I, 166. 
Moreueil (M* Hugues de), exilé, 

I, 392. 
Morfondu, yarlet de sommiers, I, 

152. 
Morice (E.), I, 12. 
Morinot, écuyer, I, 166. 
Moriset (M* Azart), I, 150. 
Moriz (Antoine), écuyer, I, 316. 
Momay (Bonchart ae), écuyer, I, 

317. 
Momay (Pierre de), dit Gauluet, 

I» 345. 



Mors de chappe, II, 382, art. 101. 
Mort d'homme (accord pour), 

1,33. 
Mortagne, 1, 126. 
Monagne (le sénéchal de),1, 124. 
Mortaigne. Voy. Mortagne. 
Mortaing (le comte de), I, 249, 

282, 298, 312, 343. 
Mortaing (monseigneur de), 1, 390. 
Mortalité dans Pans, I, 92. 
Mortemer (Jean de), chambellan 

du duc de Berri, 1,149. 
Mortier (Pierre), I, 150- 
Morvillier, chevalier, I, 316. 
MorviUer (Philippe de), 11, 152. 
Mosles (Jenan ae), I, 150. 
Mote (Jean de la), moine, D, 27. 
Mote (P. de la), secréuire, II, 162. 
Moufne de cuir (une), II, 400, 

art. 215. 
Moulin-Galan (le). II, 123. 
Moulins (madame de), II, 277. 
Moulins (Philippe de), évéqne de 

Noyon,I, 112. 
Mouhns bastars. II, 123. 
Mouschoir à chandelier, II, 273. 
Mousson, I, 265. 
Moussures (le seigneur de), 1, 370. 
Moustereul (Jean de), secrétaire 

du roi, I, 297. 
Moustier (Jehan), Tarletlaboureor, 

II, 247. 
Moustier-Ramé (l'abbé de), 1, 290, 
Moustiers-Hube'rt, au diocè» de 

Lisieux, I, 268. 
Monstre (Jean), dit Chéron, banni, 

I, 368. 
Mouy (monseigneur de), 1, 164. 
Moy (le «ire de), EL, 97. 
Muglias, II, 325, art. 304, p. 336, 

art. 381. 
Mttgliaz, II, 298, art. 96. 
Muiason (Gérardin), yariet^ II, 305. 
Murcent, I, 25. 
Mureaux, I, 24. 
Murgault (Jehan), laboureur «le 

bras, n, 259. 
Muyes (Uparoiste de), II, 20. 
Mus (pommes de), — de musc, 

U, 293, art. 62. 
Myre (Alphona le], valet de dian- 

ore du roi, II, 385. 
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Nailkc (GoilUnine de), chambel- 
lan da roi y I, 76. 
Nampterre (M« Simon de). Voy. 

Nanterre. 
Nanterre (Simon de), I» 126» 162. 
NantoiUet, écuyer, I, 132, 165. 
NantouUet (monaeigneur de), I, 

165. 
Naples (Nicole de), I, 113. 
Nappe (mettre la), II, 100. 
Naa (Jehan), boucher da dac de 

Berri, 1,151. 
Navarre (le roi de), I, 47, 282, 

289, 330. 
Navarre (Charles III, roi de), I, 

208. 
Navarre (Pierre de), I, 163; H, 

51. — comte de Mortain, I, 

353. 
Nayecte d'or, II, 370, art. 39. 
Navecte à mettre Pencens, II, 380, 

art. 91. 
Neauphle-le-chastel, I, 25. 
Neanphle-les-Viei, I, 26. 
Neauphlette, I, 25. 
Nean ville, secrétaire, I, 220. 
NeauviUe (Hervé de), secrétaire du 

roi, I, 296, 297. 
NeauviUe (Martin de), banni, I, 

368. 
Neanvilli (Martin de), drapier de 

Paria, I, 357. 
Nef (une), 11,152. 
Nef de jaspre rouge. II, 321, 

art. 278. 
Nefs d'argent, II, 317, art. 241, 

p. 364, art. 10, p. 369, art. 36. 
Neilhac ÇB^yoD de), I, 95. 
Neiilac (messire Guillaume de), I, 
, 164. 

Nemonx (le duché de), I, 330. 
Nepveu (Jean), hanui, I, 369. 
Nraveu (Thomas), laboureur de 

bras, II, 243. 
Neque (Jean), I, 87. 
Neufchastel (Jean de), seigneur de 

Montagu, grand bouteiller de 
France, I, 399. 



NeufriUe (Colin de), banni, 1, 368. 
Neufville (Thierri de), secrétaire 

du duc de Tonraine, I, 108. 
Nevers Qe bourg de Siunt-Étienne 

de), II, 29. 
Nevers He comte de), I, 182, l96. 
Nevers (monseigneur de), I, 163. 
Nevers (le fils monseigneur de), 

écuyer; I, 165. 
Nevme (Guillaume, dit Giomin), 

II, 221. 
Nicque (Jean de la), 1, 152. 
Nielles (Jean de), I, 327. 
Niques (Jean), I, 153. 
Nivernais (les Godins ou brigands 

du), I, 29. 
Nocembert (le comte de), I, 164. 
Nobles (haine contre les), EL, 40. 
Nobles (querelles de), II, 48. 
Noe (messire Jehan de), 1, 155. 
Noel(Jean), I, 301. 
Nogent le Roi, I. 410. 
Nohe, huissier a'armes, I, 151. 
Noiers (P. de), écuyer I, 167. 
Noion (l'évéque de). Voy. Noyon. 
Noiray (Jehan de), capitaine de la 

Ferté-soufrJouarre, II, 248. 
Noisy, I, 26. 
Noix d'Inde, II, 287. 
Noix d'Inde, II, 305, art. 152. 
Nomnent, II, 66. 
Noms (changement de) des Juifs 

quand ils se convertissaient, I, 

26, 28. 
Normandie, I, 84. 
Normandie Qe duché de), I, 92. 
Normandie (Simon de), attorné de 

Senlis, I, 42. 
Noroys (Jean de), clerc, appariteur 

de l'évéque d'Amiens, II, 11. 
Nothfort (madame de), II, 277. 
Nothianthon, U, 277. 
Nothigam, II, 277; 
NorthoUet, conseiller du comte de 

Hainaut, I, 308. 
Northombre (le comte de), I, 138. 
Notre-Dame de Paris, I, 2, 400, 

410. 
Notre-Dame des Barres, au bail- 
liage d'Orléans, n, 237. 
Noublaru, écuyer, I, 166. 
Nourrice du Hoi, II, 195. 
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Nourrices. Il, 210. 

Noyon, I, 22. 

Novon (Pévéque de), I, 3, 112, 

130, 182, 196, 200, 226, 260, 

290, 298; II, 244. 
Notre-Dame des Champs, II, 217. 
No^MesoDs (EstienDeC de), I, 133. 
Nally (messire Robert de), I, 165. 
NyeLles (Jean de), cheyalier, 1, 290. 



OEayre de nonnains, U, 333, 
art. 353. 

Official(r), 1,358. 

OHQciers d'église, II, 7. 

Oger ^P. d*), conseiller au Parle- 
ment, I, 388. 

Oiseaulx de Qiipre, II, 315, 
art. 227. 

Oiselets de Chîpre, II, 292, art. 50, 
p. 382, art. 109. 

Olirrgues (monseigneur d'), II, 60. 

OUiergues (le seigneur d'). Voy. 
Tour (Agne de la). 

Ongle de griffon, II, art. 281. 

Ongles à purger deos, II, 35é, 
art. 532. 

Or de Cbipre, H, 288. 

Oruenon, près le Mont-Saint-Mi- 
chel, II, 5. 

Ordonnances, I, 54. 

Ordonnances (le livre des), I, 328. 

Ordre de la cosse de Geneste I 
287. 

Ordre de cheyalerie créé par le 
duc de Bourbon, I, 370. 

Orengoiz, écuyer, 1, 166. 

Orfeuilles (Aymery d'), U, 75. 

Orfèvre (François T), chaussetier, 
banni, I, 367. 

Orfèvre M« Pierre r),I, 290. 

Orfèvres, 1,49; 11,246, 260. 

Orgebrueil (Adenet d'), II, 236. 

Orgeey (messire Jehan d'), I, 165. 

Orgeniont (secrétaire), II, 73. 

Orgerooni (M« Al. d'), I, 70. 

Orgemont (Amauri d*). I, 130. 

Orgemont (Gautier d'), secrétaire, 
II, 169. 



Orgemont (Guillaume d'), I, 138. 

Orgemont (Guillaome d*) écayer, 
I, 166. 

Orgemont (Nicolas d*), I, 357, 

Orgemont (M« Nicolas d*), I, 
162. 

Orgemont (Nicolas d*), doyen de 
Tours, n, 167. 

Orgemont (Pierre d'), écuyer, I, 
166. 

Orgerieux (les), I, 25. 

Orgeval, I, 26, 

Orie Pierre Ferrand, notaire cas- 
tillan, I, 16. 

Orlart (philippot), changeur, banni, 
I, 369. 

Orléans (monseigneur d*), I, 163. 

Orléans (trois fils de monseigneur 
d'), écuyers, I, 165. 

Orléans (le duc d*), I, 47, 94,97, 
115, 129, 130, 182, 196,203, 
207, 208, 220, 228, 240, 270, 
273, 284, 289, 298» 309; U, 
38. — Excommunié, I, 401; — 
Son voyage en Guienne, 1, 301. 
— Propos tenus contre lui, U, 
181. 

Orléans (la duchesse d*), 1, 3, 310; 
n, 206. 

Orléans (Louis, duc d'), don da 
roi, I, 134. — Actmiert l'bAtcl 
de Giac, 138. — Son alliance 
avec Wenccslas, 140. — Propos 
tenus contre lui, 153. — Traite 
avec le duc de Lancastre, 157. 

Orléans (Charles, duc d*), I. 315, 
327, 341, 344, 348, 352, 354, 
359. — Excommunié, I, 356. 

Orléans (Charles d'), comte d'Ao- 
gouléme, I, 260. 

Orléans (Charles d'), H, 27. 

Orléans (G. Couûnot, chancelier 
du duc d'), I, 388. 

Orléans (Martin Dimanche, valet 
de chevaux du duc d'), II, 188. 
Voy. Dreux (Jean de). 

Orléans (Jaquet d'), écuyer, I,. 
166. 

Orléans (Jehan d^, II, 167. 

Orléans, I, 357. — Sédition à, I, 
47. — Rixe d'écoliers à, II, 29. 
^ L*église de Saint-Lieffart, H, 
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30. — Notre-Dame de Bonne- 

Toiz, ibid. 
Orléass (le bailliage d*), I, 92. — 

(Le gouverDeur du bailliage d*), 

II, 91. 

Owoy, II, 101. 
Orrilliers, I, 25. 
Ospital (François de P), I, 345. 
Qspital (Jehannette de T), dite de 

Lyon, lingère, II, 225. 
Ostrusêe, II, 318, art. 245. 
Oudart (Guillaume), écuyer, I, 

187. 
Onde, n, 20. 
Onffier (Jehan), quentillier, II, 

161. 
Oalins, I, 25. 
Onitremer (croix d'argent d'ouvrage 

d'), U, 301,art. 116. 
Onmoy, I, 25. 
OuTroîier, atelier, II, 168. 
Owen, prince de Galles, 1, 285 , 299. 



Pacy (messire le Bègue de), cham- 

Mlan du duc de Berri, 1, 149. 
Pacy (M« J. de), I, 70. 
Pacy (Me Robert df), 1, 126. 
Paelles d'arain, 11,94. 
Pages, II, 38, 95. 
Paien (Jean), écuyer, I, 139. 
Paience (châtellenie de), en la yi- 

coroté de Beaumont, II, 25. 
Paillart ((^maiD>, I, 162. 
Pain à chanter. II, 285. 
Paix (Charles de la), I, 67, 124. 
Paix d'or, II 379, art. 84. 
Palab (le), I, 411. — La salle 

Saint- Louis, I, 322. 
Palaiseau, II, 81. 
Paille (Jaquet), épicier de Paris, 

II, 158. 
Palette, II, 305, art. 137. 
Palette d'ivoire, II, 309, art. 186. 
Palmier (M« G.), I, 70. 
Paloiseau. Voy. Palaiseau. 
Pilu (Esmery de la), écuyer, I, 

13, 35. 



Palu (Jean de la), écuyer, 1, 13, 35. 

Panetier du roi, II, 56. 

Panier de cristal, II, 352, art, 506. 

Pannet de Prie (messire), I, 165. 

Pape (le), I, 4, 67, 97, 112. 

Paris, I, 49, 272, 357, 404, 409; 
n,99, 136, 178, 195, 261,266. 
— (La grande boucherie de), I, 
376. — (Fortifications de), I, 
272, 390. — (Les jardins de 
l'évéque de), I, 139. — (Murs 
de), I, 53. — (La porte Baudet 
à), II, 77. — (U porte Bau- 
doyerà), II, 149. — (Emeutes 
dans), I, 87. — (Batterie dans), 
1, 126. — (Entrée de la duchesse 
d'Orléans à), I, 311. — (Fêtes 
dans), I, 318. — (Traité de), I, 
329. — (Entrée de l'empereur 
Sigismond à), I, 382. — (Com- 
plot dans), I, 375, 384. — Ap- 
proche des Bourguignons, I, 
385. — (Fêtes à), I, 403. — 
(Entrée des deux reines à), I, 
408. — (Entrée de Henri VI), 
410. 

Paris (la ville de) prête 80 000 francs 
d'or è Charles VI, I, 36. 

Paris (l'évéque de), I, 3, 314,388, 
400. 

Paris (la prévôté de), I, 92. 

Paris (le prévôt de), I, 3. 

Paris (le capitaine de), I, 376. 

Paris, serviteur, II, 172. 

Paris (G.), clerc criminel du prévôt 
de Paris, I, 389. 

Paris (Hubert de), arbalétrier, I, 
14, 35. 

Parent (Jean), banni, I, 367; II, 
362, 366, 

Parlement (le), I, 212. — Exil de 
plusieurs conseillers, 392. 

Parme, I, 255. 

Parthenay, U, 258. — (Le château 
de), II, 34. 

Partenay (le sire de) II, 34. 

Passac (Gaucher de), chambellan 
du roi, I, 76, 164, 290. 

Paste (M« Loys), I, 70. 

Pasticier (le), enfant de salle, 1, 151. 

Pastoufflet, valet de chambre du 
duc deBerri, I, 151. 
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Paftourel (M« J.), I, 70. 
Fatenottret, JI, 336, 337. 
Pàler(épclerIe),U, 12. 
Pàterat (Gikt), I, 153. 
Paternofttres d'or. II, 274. 
Faumier (Geoffroi), I^ 67, 70. 
Paamier (Jean), banni, I, 367. 
Pavais, II, 402, ort. 238. 
Pavoisini, n, (i06, art. 278. 
Pàynei (Nicolas], chevalier, aei- 

gneur de Briqueville, II, 31. 
Péalacot (Jehannet), II, 221. 
Pcalacot (Pierre), II, 221. 
Pectorale chappe, II, 354, art. 521. 
Pclegrin (M« J.), I, 70. 
Pèlerin (Adam), orfèvre, I, 49. 
Pèlerinages, II, 214, 327, 328. — 

Imposés comme peine, I, 22; 

II, 139,174. 
Pelicon (Héliot),I, 152, 153. 
Pelizot (Perrin), I, 123. 
Pelletier, secrétaire, II, 182. 
Pelletot (messire), I, 164. 
Pénalité, I, 59. 

Penanciers, pénitents, II, 233. 
Pend-à-col (un), II, 355, art. 522. 
Penebroc (la comtesse de), dame 

deNothingan, II, 278. 
Pennes (les), I, 69. 
Pensions, I, 48. 
Penthèvre (le comte de), écuyer, 

I, 165. 

Pépin (Pierre), hôtellier à Orléans, 

II, 30. 

Pépine (Hélais la), Parisienne, II, 

167. 
Perdriauville, I, 24. 
Perière (M' G.), exilé ,1, 392. 
Périgord (la sénéchaussée de), 1, 93, 
Périi^ueux (surprise de), I, 154. 
Périlleux (messire Ponxe), I, 165. 
Perles, II, 283. 
Perles d*Écosse, II, 302, art. 119, 

p. 368, art. 32. 
Perles de semence, II, 289. 
Péroles, I, 69. 
Pérouse, I, 255. 

Perrette-sur-Soone (la), II, 127. 
Perrey, I. 25. 
Perricr (P. du), I, 100. 
Perrin, n, 237. 
Perrin, valet, banni, 1 , 369. 



Perrin , compagnon charpentier, 

11^ 220. 
Pemnat, rarmnrier dn dnc de 

Berri, I, 151. 
Perrot (Pierre), écnyer bomgoi- 

gnon, II, 193. 
Pertus, I, 69. 

Pertuis, négociateur, I, 94. 
Peruce (Geoffroi de), I, 297. 
Péruchon, banni, I, 367. 
Perveir, conseiller au Parlement, 

I, 377. 
Pescheur (Gabriel le), II, 153. 
Peschiu (Jacques du), écoyer, I, 

166. — chevalier, 316. 
Pesnel (messire Nicole), I, 164. 
Pesquet (Jehan), II, 223. 
Pestel(GuY), chevalier, 1, 382,383. 
Petis«ons (G.), conseiller an Pu^ 

lemeut, I, 388. 
Petit (Colin), H, 245. 
Petit (M« Jaques) , procureur ta 

Châtelet, II, 182. 
Petit (Jean), banni, I, 369. 
Petit IMichiel), II, 117. 
Petit- Bon, de la fruiterie, I, 153. 
Petit-Gesne (M« Gaillart), I, 126. 
Petit-CIcre (M» Robert), 1 , 1 26. 
Petit 'Mareschal (monseigneur), I, 

165. 
Petit-Pas (Jehan), laboureur, Il , 

138. 
Petit Pont, I, (le) 107. 
Petit Saine (M« G.), exilé, I, 362. 
Petit-Saisne (Gaillart) , oonseiller 

du roi, I, 307. 
Pctit-Sayne (M« G.), I 79. 
Petit-Sens (G.). Voy. Petissons. 
Petrus, valet, d'office, I, 151. 
Phelebert rJehan), II, 172. 
Phelisot, cnarretier, I, 153. 
Philippot, de la cuisine^ I, 152. 
Philippus, secrétaire, U, 76. 
Pliiltre amoureux, II, 225. 
Piart (Gérart), varlet constnrier. 

n, 159. 
Picard (Perrinet), I, 153- 
Picardie, I, 84. 
Picquet, écuyer, I, 165. 
Pidoire (Thomas), écuyer, 1, 167. 
Pierre (messire Guillaume de la), 

I, 164. 
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Pierre (frère), cooTcn de Tabbaye 

de Signy, il, 63. 
Pierre, Tarlet d*aamosne, I, 153. 
Pierre aux Bœufs ( frère ), corde- 

lier , confesseur de la reine, I , 

400. 
Pierre vergée de plusieurs cou- 
leurs, II, 355, art. 524. 
Pierre yermeille (une) , II, 356, 

art. 630. 
Picrregort, I, 84. 
Pigalle (Gnillanine), laboureur, I, 

395. 
"" Pignières (Thevenin), II, 100. 
Pigno(Loysde),II, 216. 
Pijon (Jehan), habitant de Sois- 
sons H, 114. 
Pilet (Uuguet), II, 135. 
Pilet (Jehan), II, 135. 
PUori(le),II, 233. 
Pincerais (Archidiaconé du), 1, 24. 
Pinçon y valet de chambre du duc 

deBerri, I, 151. 
Pinel (Jehan), U; 211. 
Pinon (Marguerite de), II, 86. 
Piot (Thcvenon), II, 14. 
Pippe d*or, II, 325, art. 2d9. 
Piquet (Jean), I, 243. 
Pisans (les), I, 254. 
Pise, I, 319. 
Pisdoe (Regnault), cbangeur, I, 

197. 
Pitoye (Jean), écolier à Orléans, 

lï, 29. 
Plaisance, I, 255. 
Plaisir, I, 25. 
Plan<^n, pique, II. 146. 
Plancy picolas de), I, 73. 
Plaquart (Colart), II, 156. 
Plat à aumône, II, 294, art. 67. 
Plat d'étain, II, 209. 
Plat de verre, II, 307, art. 162. 
Plateine de voirre , II , 292 , 

art. 51. 
Plates de cuivre, II, 402, art. 232. 
Plates à lames (une), II, 397, 

art. 185. — pour joustes , 

p. 398, art. 199. 
Platine d*un calice, II, 379, 

art. 82. 
Platine d'ivoire (une). II, 382, 

art. 103. 



Pleins pouvoirs, I, 167, 171. 
Plesseys (Raoul du), dit Gnynaye, 

chevalier, I, 374. 
Plessiers-sotts-Pois, II, 103. 
Plessis (Jean), II, 54. 
Plisenne, I, 69. 

Pluy (le), lez Épernay, II, 78. 
Pô (le), 1,254. 
Poignée d'argent, à tenir une 

palme, II, 382, art. 107. 
Poire (Raoulin), écuyer, I, 33. 
Poissy, I, 25. — (Couvent de), I, 

320. — (Notre-Dame de), II , 

190. 
Poitevin (Gilles), prieur de Saint- 
Michel, I, 101. 
Poitiers (févéque de), I, 260, 290, 

298. 
Poitiers (monseigneur de), I, 315. 
Poitou, I, 84. — (La sénéchaussée 

de), I, 92. 
Poitrail, II, 397, art. 179. 
Poivre, conseiller au Parlement, 

I. 377. 
Poix (la ville de), II, 103, 147. 
Poiz (Jehannin de), II, 227. 
Pôle (Jean de), II, 227. 
Polet (Pierre), laboureur de bras, 

n,92. 
Poligny (Jean de), dit Chapelain, 

écuyer, garde des coffres et 

joyaux du roi, II, 280, 360. — 

baimi, I, 369. 
Polin (Ligier), banni, I, 368 . 
Pomme d'ambre, II, 306, art. 

149. 
Pomme d'argent, n, 214, art. 221, 

p. 315, art. 226. 
Pomme d'or, II, 341, art. 419, 

420. 
Ponce (Laurens de), I, 262. 
Pons (monseigneur de), I, 165. 
Pons-sur-Yonne, II, 82. 
Pont (Jean du), écuyer, I, 370. 
Pont (le marouis du), I, 273, 334. 
Pont (Colin au) , mercier du Pa- 
lais, I, 387. 
Pont de l'Arche, II , 223. — (le 

vicomte de), I, 9. 
Ponteandemer (Robert de) , écuyer, 

I, 166. 
Ponthières (Jean de), II, 82. 
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PoDthien (le comte de) , frère du 

Dauphin, I, 376. 
Pontien (sénéchaussée de) ,1,92. 
Pontoise, I, 402, 410. — (Traité 

de}, l, 403. — (Prise de), 404. 
PoDtiu (le comte de). Voy. Pon- 

thieu. 
Pontratier (le prieur de), I, 106. 
Porcien (le comte de), II, 157. 
Port Sainte-Marie, I, 271. 
Port d»armes, II, 265. 
Porte Saint- Antoine (la), ly 118, 

272. 
Porte de Bordelles, I', 394. 
Porte Saint-Denis, I, 385. . 
Porte Saint-Honoré, I, 356, 376; 

n, 202. 
Porte Montmartre, I, 376. 
Porte du Temple, I, 272. 
Portes (M« Etienne des), exilé, I, 

392. 
Portes (Nicolas des), clerc, 1 , 43. 
Portier (Richart le), arbalétrier, I, 

14, 36. 
Porous, enfant de salle, I, 151, 
Portugal (le), I, 83. 
Portugal (le roi de), I, 158. 
Pot (messire Régnier), I, 164. 
Pot à aumosne, II , 364 , art. 6, 

p. 372, art. 53. 
Pot à pansse, II, 312, art. 420. 
Pot de terre blanc, II, 287. 
Pot de terre, façon de Damas, II, 

320, art. 263. 
Potence d'argent, II, 315, art. 

227. 
Potence d'argent , béquille , II , 

289, art. 80. 
Potences à porter heaumes , II, 

406, art. 275. 
Poterie (J. de la), secrétaire , II , 

117. 
Potier (Huguet), banni, ï, 369. 
Potiers d'étain, II, 258. 
Pots à frain (grans), II, 364, 

art. 13. 
Poulain (Jean), trésorier du duc 

de Touraine, I, 107. 
Poulargues (le seigneur de), I, 370. 
Pouligny (Jean de), H, 357. Voy. 

Poligny. 
Poullalière (Jehanne la), II, 215. 



Poupart (Qiarlot), ai^gentier du 

roi, II, 350, 384. 
Poupincourt (Jean de), premier 

président, I, 203, 214, 246. 
Pourcelaine, II, 332, art. 353. 
Pourcelaine (une pierre de), II, 

355, art. 528. 
Pourpoints, II, 39, 79, 148. 
Pousselin (Pierre), prêtre, H, 208. 
Poverie (Gilet), I, 395. 
Pré (Jehan du), I, 151. 
Préaux (le sire de), 1, 200; H, 57. 
Préaux (madame de), I, 131, 132. 
Préanlx (Jehan de), écuyer, 1, 267. 
Préaulx (Pierre de), écuyer, 1,167. 
Précv-sur-Mame, II, 79. 
Preel (Antoine du), écuyer. H, 40. 
Présents faits à l'empereur de Con- 

stantinople, I, 197. 
Pressouer (Jehan du), I, 152. 
Presteval (Cardinet de), II, 22. 
Preslreval (Pierre de), II, 22. 
Prêt fait au roi,. I, 239. 
Prêtre tué. II, 22. 
Preudomme (Jeliane,le neveu de), 

I, 128. 

Preux QO,^ Andry le), 1, 126. 
Prévosf (Guillot), II, 79- 
Prévôt des marchands (le), I, 3, 

312,358.362,377, 401,410. 
Prévôt de Paris (le), I, 126, 165, 

312, 332, 347, 376, 410. Voy. 

Tignonville. 
Preys, en Auxerrois, II, 106. 
Prez (Guillaume des), écuyer,!, 

166. 
Prez (M« Nicolas des), I, 296. 
Pride (Alain), décapité à Brabe, 

II, 205. 

Prieur (le), cheyancheur, I, 153. 
Princes (Robert de), pasticier, I, 

378. 
Pringi, sommelier de paneterie, I, 

151. 
Pringnelin, huissier de salle, 1, 151. 
Prise de Meulan, I, 409. 
Prise de Pontoise, I, 404. 
Prise de Sens, I, 407. 
Prise de Villeneuve -sur -Yonne, 

I, 412. 
Prise (droit de), II, 175. 
Prises en mer, II, 152. 
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Priions. Voy. Amiens. 
Prisons selgnenriales , II, 34. 
Procès crimmeb, I, 101. 
Processions, 1, 318, 358. 
Proesmes d'émeraudes, U, 321, 

art. 278. 
Propos politiques, I, 90» 99; II, 

178, 180. 
Proyence, I, 60, 139. 
Provence (vigueriesde), I, 70. 
ProTence (la comtesse de), I, 139. 
Provendier (GniUemin le), banni, 

I, 368. 
Provez, I, 25. 
Prorins (enlèvement d^une reli- 

eîeuse dn couvent des Corde* 

lières de), II, 15. 
Prunav, I. 25. 

Prunele (Jaquin), écuyer, I, 317. 
Prunelle (Jean) , chambellan du 

duc de Touraine, I, 108. 
Psanltier. Voy. Saultier. 
Pncbîn (Raoulin), banni, I, 369. 
Puisieux (messire Amoul de), I, 
Puligny (Jehan de), dit Chapelain, 

garde des coffres du roi, II, 

126. Voy. Poligny. 
Puy (l'évèque du), I, SU. 
Puy (Monin du), chambellan du 

duc de Berri, I, 149. 
Puy-Saintfr-Réparade, I, 69. 



Quagnon (Thomassin), I, 152. 
Quartes, vase, II, 274. 
Quatremares (Jean de), I, 162. 
Quenart (Jehan). Il, 135. 
Quentin (B.), I, 163. 
Quercy (ta séoéchaussée de), I, 93. 
Querelle de jeu, II, 69. 
Quesnel (Côlinet du), écuyer, II, 

50. 
Quesnoy (M« Nicole du) , banni, 

I, 368. 
Question (la), II, 207, 251. 
Queue (le Borgne de la) chevalier, 

I, 164. 
Queutilliers (compagnons], II, 161 . 
Queux, cuisiniers, II, 172. 



Queux (Gillequin le), I, 263. 
Qni-Dort (Guiliot), bûcheron, II, 

230. 
Quillet, fruictier du duc de Berri, 

151. 
Quinaust, varlet. II, 215. 
QuincY« varlet d*office, I, 151. 
Quipples (Oudan des), II, 173. 



Raat (Théodore) , dit Gachemaire, 

huissier du Parlement, exilé, I, 

392. 
Rabay, conseiller an Parlement, I, 

377. 
Rabot (Gaultier), arbalétrier, I, 

14, 35. 
Racionnel de la Messe (le), II, 298, 

art. 98. 
Raguier (Raimond) , générai des 

finances, I, 133, 388. 
Raillart (Guiot), écuyer, I, 316. 
Rains (Henryet de), orfèvre, II, 

260. 
Ramboillet (le sire de), 1,334,343. 
Ramboullet (le seigneur de) , 1, 325 . 
Rambures (le sire de), I, 290, 341, 

343. 
Rambures (Andrieu, sire de), che- 
valier, I, 37. 
Rambures (messire David de), I, 

164. 
Ramequin (Jehan), II. 152. 
Ranat ( Pierre ) , arcnevéque de 

Toulouse, II, 6. 
Rangier, cerf, II, 352, art. 502. 
Ranty (Oudart de), écuyer, 1, 165. 
Raoulet, chauffecire, I, 152. 
Raoulet (Jehan), II, 100. 
Rapaule (Barthélémy de) , génois, 

II, 83. 
Raphaël, juif, de Saint- Florentin, 

I, 44. 
Rapiont (M* Jean), banni, I, 367. 
Rapt, II, 56, 58. 
Ravenel (Pierre de), I, 160. 
Ravin (Rogier), lieutenant du bailli 

de Caux, l, 54. 
Real (Jthan), II, 191. 
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Rebedien (Thomas), queux de Par- 
cheyéc[ae de Rouen, 1, 123. 

Rebeyrete (la) , paroisse de Saint- 
André, au comté de la Marche, 
n, 102. 

Recteur de rUniyersité (le), 1, 261 , 
344. 

Recy (J. de), secréuire, I, 283. 

Réformateurs généraux, 1, 54, 322. 

Réformation des abus. I, 362. 

Régent (le) — Louis, duc d'Anjou, 

I, 2, 5, 9. 

Registres de la Chancellerie ,11, 244. 

Registres du Parlement, I, 91. 

Regnaudin, enfant de salle, 1, 151. 

Regnault, estuveur, banni, I, 399. 

Regnout (Jehannin), laboureur de 
bras. II, 4. 

Reims, I, 3; II, 158. 

Reims (la monUgne de), II, 71. 

Reims (Parchevéque de), I, 3, 343. 

Reine (la), I, 310, 315, 330, 342, 
402; II, 45. 

Reine (pouvoirs conférés à la), I, 
312. 

Reine (le chancelier de la), I, 376. 

Reine (Robert le Maçon , chance- 
lier de la), I. 387. 

Religieuse (enlèvement d'une), II, 
15. 

Religieuses. Voy. Provins. 

Religieux qui insulte un marchand, 

II, 143. 

Reliquaire de Saint-Germain-des- 
Prés(le),II, 302. art. 119. 

Reliquaires, II, 290, art. 40, 42, 
p. 291, art. 43, 44, 45, 46, 47, 
48, p. 295, art. 71, 72, p. 325, 
327, 328, 329, 330, 331, 332, 
345. 

Reliques, II, 284, 348, art. 479. 

Remilly (Jehan de), écuyer, I, 
167. 

Rémissions par droit de joyeux 
avènement, I, 31. 

Rémon (Bérangon), I, 150. 

Renart (Huguenin), dit Brigues, 
laboureur de bras, II, 196. 

Rentes de l'Hôtel de Ville, I, 390. 

Repas. — sa réfection on repast, 
II, 94. 

Rescz (M« P. de), I, 70. 



Resnable (Jean de), II, 186. 
Ressons, I, 2 13. 
Revel (monseigneur de), I, 164. 
Reynout (Jdumnin), laboureur de 

bras, n, 4. 
Rhin (Louis , comte Palatin du), 

1,319. 
Rialgal, sulfure d'arsenic, II, 184. 
Ribemont (le gouverneur de), II , 

49. 
Ricart (Henuequin), maréchal dn 

duc de Bourgogne, I, 28. 



Richard II , roi d'Angleterre , I , 
79, 136, 167. 

Richart, de la saucerie, 1, 152. 

Richart (Jean), 1 , 153. 

Riche (Gilet le), I, 152. 

Riche (Guiot), homme d'arme, II, 

Richebiaust, écuyer, I, 166. 

Richesse (Jean), curé de Vaiii, II, 
2. 

Ridel (Jaquet), sergent d'aimes 
du roi, 1, 88. 

Rieux (le maréchal de), I, 164, 
226. 

Rieux (Jehan de), écuyer, 1, 166. 

Rigaut, secrétaire, I ^ 178, 161. 

Rinel (J. de), secréUire, I, 400. 

Riou (Guillaume) , écuyer, I, 166. 

Riquedent (Guillaume), II, 240. 

Risque pésiré de), huissier d'ar- 
mes au roi, I, 26. 

Rive (M« Hutin de), I, 126, 

Rivière (monseigneur de la), I , 
164. 

Rivière (Bureau de la), I, 117, 
123, 128. 

Rivière (Charles de la), écuyer, 
I, 165. 

Rivière (Jehan de la), n, 255. 

Rivière, sergent d*armes, I, 133. 

Rivière (l'hôtel de la), H, 32. 

Robende (Gingembre de), arbalé- 
trier, I, 154. 

Robenart (Vivion). II, 217. 

Robequin , valet ae sommiers, I , 
152. 

Robillart (Simon), banni, I, 867* 

Robin, écuyer, I, 316. 

Robin, valet de sommiers, 1, 
152. 

Robin, valet, banni, I, 369. 
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Robin (le grant), échanson du duc 

deBem, 1,450. 
Robine, jeune apprentie, II, 217. 
Robinet de la cuisine, I, 152. 
Rocbe (Gui de la), I. 12. 
Rocbe (Gnyon de la), écuyer, 

166. 
Rocbe (Jaquet de la), écujer, I, 

166. 
Rocbe- Artu» (Jean de la), cbera- 

lier, II, 58. 
Rocbe-Artus (Jeannette de la), II, 

58. 
Rocbefoucaut (monseigneur de la), 

I, 165. 
Rocbe-Guion (le sire de la) , I , 

290. Voy. Roche-Guyon. 
Rocbe-Gnyon (monseigneur de la) , 

I, 163. 
Rochelle (la), II, 182. 
Rochelle (le fait de la), I, 5. 
Rochez de fer, II, 406, art. 287. 
Roddes (Thevenin de), I, 151. 
Rodes (le Grand maître de), I , 

333, 366. 
Rodes (le vicomte de), I, 165. 
Rogemont (Jean de). Voy. Rou- 

gemont. 
Rogier (Jehan), I, 150. 
Roi (le), I 328, 402. 
Roi (maladie du), I, 314. 
Roi des Ribaux (le), 1, 153. 
Roilet (Jehan), sergent royal , II , 

264. 
Rois-d*armes. Voy. Sper. (Jean). 
Roissy (Oudinet de), écuyer, I, 

166. 
Rolent, aide de fourrière, I, 153. 
Romains (le roi des), I, 5, 113, 

158, 382. 
Rome, I, 113. 
Romenay, en Bresse. I, 38. 
Roncherolles (messire de), I, 12. 
Rondelles à jouster, U, 398, 

art. 192. 
Rony, I, 24. 
Roony (M« P. de), I, 70. 
Roquai (Barthélémy de la), maî- 
tre en théologie, H, 6. 
Roquefeuille, I, 69. 
Roquete (Adam de la), clerc , I, 

43. 



Rosecte, fille de yie, II , 242. 
Rosière (Thomas de), dit Frois- 
sant, I, 120. 
Rosiers (Henri des), I, 101. 
Rosny- sur-Seine, H, 240. 
Roteland (le comte de), U, 276. 
Rothelaod (le comte de), II, 274. 
Roucy (le comte de). Voy. Anjou 

(Louis duc d*). 
Rouen, I, 31, 88 ; H, 147. — (Lel- 

très envovées de), 1 , 389. — 

(Émeute à), II, 177. — (Maison 

de tolérance à), II, 236. 
Rouen (l'archeTéque de), I, 3. 
Rouen (laproiince de), I, 11. 
Rouen (le bailli de), II, 37. 
Rouen et Gisors (le bailli de), I, 9. 
Rouen (Jean de), banni, I, 367. 
Rouergue (la sénéchaussée de), I, 

93. 
Roues (Pierre des) , panetier , I , 

133. 
Rougemont (Jean de), cberalier, 

II, 44. 
Rouleboise, I, 24. 
Roussay (monseigneur de), I, 315. 
Roussay (messire Jean de), I, 164. 
Roussel (M' P.), I, 70. 
Roussel (Pierre), II , 224. 
Roussel (Robin), laboureur. H, 

240. 
RouBsy (Jean, comte), et de 

Braine, I, 345. 
Rourray (Martin de), écuyer , I , 

166. 
Rouvres, I, 25. 
Rony (le bois de), près de La 

Barre, I, 29. 
Roy (Perrot (le), II, 227. 
Royaumont (l'abbaye de), II, 228. 
Roye (Gui de), archevêque de 

Reims, I, 317. 
Roye (Renaud de), I, 96. 
Rubempré (Gillet de), arbalétrier, 

I, 154. 
Rubis d'Alexandrie, II, 283, 291, 

art. 49, p. 327, art. 320. 
Rue de Bièvre, II, 203. 
Rue de la Cossonnerie, II, 100. 
Rue de la Haipe, 1, 123. 
Rue de Jouy, 1,138. 
Rue des P^U-Ghamps, II, 246. 
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Rue Saint-Antoine, I, 53, 138. * 
Rue Suint-Jaoques, II, 202. 
Rue Saint-Martin, II, 218. 
Rue Saint-Pol, II, 167. 
Ruelle de lit, II, 210. 
Rniart (Robin), II, 8. 
Rully (M« Jacques de), I, 126. 
Ruppes (Gautier de), cheralier, 

II, 96. 
RnteUnd (le comte de). I, 138. 
Ruthelland (le comte de), I, 196. 
Rye (Jean de), I, 4, 6. 



S 

Sacherat (Jean), I, 151. 

Sachet (Guillaume) , écuyer , I , 

166. 
Safrouville, H, 23. 
Saillant, écuyer, I, 316. 
Saillant (Huct), arbalétrier, 1, 154. 
Sains (Jean), secrétaire du roi, I, 

112, 191, 215. 
Saiut-Amator (reliques de), II, 

292, art. 52. 
Saint -Auder (Pierre), arbalétrier, 

1, 154. 
Saint-Andry (reliques de), H, 302, 

art. 118. 
Saint-Antoine (grant rue), I, 263. 
Saint-Antoine près Paris (l'église 

de), I, 1 , 353. 
Saint- Aubin, I, 25. 
Saint-Bonot (Etienne de), I, 99. 
Saint-Canart, I, 69. 
Saiut-Œiarles, I, 300, art. 111. 
Saint-Cir, I, 26. 
Saint -Cler (monseigneur de), I, 

12, 131, 132, 164. 
Saint-CIer (Brunel de), prévôt de 

Paris, I, 346. 
Saint-Cler de Gomiez, II, 238. 
Saint-Cloud,1, 356.— (journée de), 

II, 101. 
Saint-Copin (Guîot), II, 264. 
Saint-Denis Tville de), I, 288. — 

(garnison de), II, 83. 
Saint-Denis (l*abbaye de), I. 2. 
Saint-Denis (l'abbé de), I, 314. — 

Ses prisons, II, 21^ 



Saint^Denis de la ChAtre, H, 204. 
Saint-Denis de Vanbc, II, 109. 
Saint-Denys, II, 300, art. 111. 
Saint-Éloy (les reliques de), 1, 138. 
Saint-Ferrieul (la chapelle de), II , 

36. 
Saint-Florentin, I, 43. 
Saint-Flour (l'éréque de), I, 182, 

290, 298. 
Saint -Frageoul , dans la séné- 
chaussée de Toulouse, II, 145. 
Saint-Germain en Laye, I, 118; 

11,281. 
Saint-Germain de MoraînTÎlle, I, 

25. 
Saint -Germain des Pi^ (l'abbé 

de), I, 239. 
Saint-George (le lien de), II , 61. 
Saint-George (le seigneur de), I , 

290, 325, 334, 343, 405. 
Saint-Jacques la Boucherie , I , 

387. 
Saint-Jacques en Galice, I, 22. 
Saint-Jean Baptiste ( la décolation 

de), II, 301, art. 114. 
Saint-Jean sur Ruelle, au bailliage 

de Rouen, II, 236. 
Saint-Jehan de Vaulx, II, 109. 
Saint-Ladre, village près Limoges, 

II, 92. 
Saint-Laurent des Aubats (abbaye 

de), n, 27. 
Saint-Leu (la ville de), II , 157. 
Saint-Liénart de Corbigny, II, 

263. 
Sain,-Ligeren Laie, I, 25. 
Sait-Liger en Yveline, I, 25. 
Saint Louis (propos contre la mé> 

moire de), I, 59. 
Saint Louis (esconrges de fer de), 

II , 289. — Sa chemise, 290 , 

art. 35. — Son épée, II, 339, 

art. 408. 
Saint Louis de France , Il , 300, 

art. 111. 
Saint-Louis de Marseille, II, 300, 

art. 111. 
Saint-Lubin de la Haie, I, 25. 
Saint-Marc (le cardinal de), 1, 397. 
Saint-Mard (l'abbé de). H, 118. 
Saint Martial (reliques de), II, 295, 

art. 74. 
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Saint-Maitiii de Bonafle, I, 35. 

Saint-Martin des Champs (le prien- 
Té de), I, 386; U, 230. — L'é- 
jlise, 408. 

Samt-Médard (abbaye dcf, I, 375. 

Saint-Michel (le pt ieur dej, 1, 101. 

Saint-Mier (Symonnet de), juif, I, 
26. 

Saint-Mor des Fossés (l'abbaye de), 
I, 400. 

Saint-Nicostrate (reliques de), II, 
301, art. 115. 

Saint-Omer, II, 273. 

Saint-Ouen (déclaration de) , 1, 344. 

Saint-Paul (le comte de) ^ 1 , 406. 
Voy. Saint-Pol. 

Saint- Pharon de Meaux (abbaye 
de), II, 58. 

Saint-Pierre aux Monts (l'abbaye 
de), à ChAlons sur Marne, II, 
242. 

Saint-Pierre-le-Moustier (le bail- 
liage de), I, 92. — Le baiUi, I, 
140; II, 197. 

Saint-Pol 1 conciergerie de ThAtel), 
n, 188. 

Saint-Pol (inTentaire de Fhôtel), 
n,361. 

Saint-Pol (l'église), I, 54. 

Saint-Pol (le comte de), I, 164, 
182, 312, 333. — créé réfor- 
mateur général, I, 323. —Capi- 
taine de Picardie, II, 52. 

Saint-Pol (le comte de) et deLiney, 
connétable, I, 349. 

Saint-Pol de Léon, I, 299. 

Saint-Prive, II, 106. 

Saint-Proier, I, 25. 

Saint-Quentin en Vennandois, H, 
267. — (émeute à), I, 20. Voy. 
Églises. 

Saint-Remi du Plain (bataille de), 
I, 349. 

Saint-Remy (le seigneur de), 1, 370. 

Saint-Remuy, I, 25. 

Saint-Riquier, I, 411. 

Saint-Rommain (M« J. de) , exilé, 
I, 392. 

Saint-Rommier, I, 69. 

Saint-Saureheu (le sire de), I, 1 65. 

Saint -Seyrin (le carrefour), I, 263. 

Saint-Simon (le seigneur de) et de 



Raysse , gouverneur de Ribe- 
mont, II, 40. 

Saînt-Sulpice, I 49. 

Saint-Thomas de Cantorbéry, II, 
321. 

Saint-Trivler (le seigneur de) , 1, 38. 

Saint-Valery, I, 321, 411. 

Saint- Venant (Bohors de) , cheva- 
lier, I, 86. 

Saint- Venant sur la Us, I, 86. 

Saint- Wallery. Voy. Saint- Valéry. 

Saint-Yllier, I, 24. 

Saint-YJlier (M« Nicole de), banni, 
I, 368. 

Saint- Yon (Gamot de), I, 367. 

Saint- Yon (Jean de), boucher, 
banni, I, 368. 

Saint-Yre (Pierre de), II, 86. 

Sainte-Agnès, II, 288. 

Sainte- Avo^e, à Paris, II, 203. 

Sainte-Catlieriue du Val des Éco- 
liers, I, 53, 101, 261, 301. 

Sainte-Catherine (la clôture), I, 
100. Voy. Sainte-Katherine. 

Sainte-Chapelle (la), I, 20. 

Sainte-Croix (Guillaume de), lieu- 
tenant-général du bailli de Caen, 
I, 13. 

Sainte-Croix (Jean de), I, 38. 

Sainte-Croix (Jehannete de), 1, 38. 

Sainte-Croix (Philippe de), éréque 
de Mftcon, I, 88. 

Sainte-GenevièTe (l'église de), I, 
263. 

Sainte-Generière (les bouchers de), 
I, 126. 

Sainte-Katherine (la cousture), I, 
139. 

Sainte-Lumière (Jehan de), II, 242. 

Sainte-Manehoult (prérôté de), II, 
39. 

Sainte-Menehould, I, 160. 

Sainte-Manehot. Voy. Sainte-Me- 
nehould. 

Sainte-Rausoye, II, 290, art. 40. 

Sainte- Valière (reliques de), II, 
295, art. 71. 

Saints-Innocents (le*), I, 50. 

Sainteron, coaturière, II, 218. 

Saintonge (comté de), I, 72. 

Saintonge (la sénéchaussée de), 
1,93. 
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Saîntnres de ftoie, II, 304, art. 128, 

130, 131. 
Salceberi, It, 277. 
Sale (Gadifer de la), I, 345. 
Salenoue (le «re de), II, 127. 
Sales (Colin de), écnyer, II, 76. 
Sales (Gaillaume de), chevalier, 

II, 76. 
Sales (Robert de), écayer, seigneur 

de Cbanteraerlière, II, 73. 
Salins (messire Ancean de), I, 60. 
Sallieres, II, 283, 322, art. 279. 

— d'argent, II, 369, art. 35, 

38.— d'or,n, 302, art. 117, 

J). 303, art. 120, p. 275. 
ligny (messire Bourdin de) , I, 

164. 
Sancerre (le maréchal de), I, 84. 
Sanctis (J. de), secrétaire du roi, 
' I, 173, 197, 207, 226, 238, 

253, 260. 
Sanglier (Guillaume), écuycr, I, 

166. 
Sanglier (Jehan), écuyer, I, 166. 
Sanguain (Jehan), usurier, II, 267. 
Sans- Avoir (Guillaume) , écuyer, 

n,95. 
Sanson fortin, II, 353, art. 508. 
Saonne. Voy. Savône. 
Saphir gravé, II, 348, art. 477. 
Saphir pâle, II, 302, art. 117. 
Saphiret, II, 333, art. 356. 
Saphirs, U, 284, 289, 347, 348. 
Saphirs (louppe de), 288. 
Saphirs blancs, II, 346. 
Saphirs d'Orient, II, 325, art. 305. 
Saphirs du Puy, II, 312, art. 

206. 
Saphistin (camahieu), H, 326, art. 

308. 
Sarcelles, II, 176. 
Sargy,II,214. 

Sarrehruche (Amé dej, I, 345. 
Sarrepont (le comte ae), I, 3. 
Sathanin, satin, II, 323, art. 289. 
Sanlcebernart (Essart de), écuyer, 

I. 166. 
Sanlcebernart (messire le Galois 

de^, I, 164. 
Sauchay. Voy. Saussay. 
Sauf-conduits, I, 128. 
Sauls (P. de), secréuire, II, 188. 



Saultier Saint-Loya (le), II, 324, 

art. 299. 
Saumarches, I, 26. 
San mer (Jehannin de), arbalétrier, 

I, 15#. 

Saumont (madame de), I, 131. 

Saussey, I, 25. 

Saussay (la dame de), II, 35. 

Sauty (Jehan de), arbalétrier, I, 
154. 

Sauverelle (Jehanne), II, 182. 

Saux, I, 25. 

Savare (Jean), II, 48. 

Sayenue (Jehan), II, 1 1 1 . 

Saveuses (le sire de), II, 51, 

Saveuses (Ector de), écuyer, con- 
seiller du duc de Boui^ogne, II, 
103. 

Saveuses (messire Morelet), 1, 165; 

II, 51. 

Saveuses (Pierre, bâtard de), II, 51 . 
Savoie (le comte de), I, 66, 95. 
Savoisy (Charles de), I, 164, 261, 

290. 
Savoisy (messire Gaucher de), I, 

165. 
Savoisy (Philippe de), II, 286. 
Savône, I, 134. 
Say (le seigneur de), I, 167. 
Sayeiies, flèches, II, 132. 
Sceau royal (vol du), I, 70. 
Sceaux, tl, 329, art. 314, p. 346, 

art. 458. Voy. Séel. 
Scépeaux (Garnier de), secrétaire 

du roi, I, 297 
Schisme (le), I, 142, 148. 
Sechereville, près Galardon,II, 54. 
Séel de Caton, II, 77. — D'argent, 

ibid, Voy. Sceaux. 
Séez (diocèse de), I, 86. 
Séez (l'évéque de), I, 312. 
Sefflart (Willot), H, 105. 
Ségovie, I, 19. 
Seignet (Guillaume), chevalier, I, 

382, 383. — Sénéchal de Bean- 

caire, 388. 
Seigneur (Robin le), dit Robache, 

n, 236. 
Seine(la), 1,376; n, 20, 166. 
Séjour (hôtel du Petit), II, 393. 
Sel (accapareur de), H, 145. 
Selier (Colin le), n, 113. 
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SeUes à chevanx, U, 394, 395, 396. 
Semihier (le sire de), 1, 164. 
Semin (Jehan de) , capitaine de 

Poix, n, 103. 
Semar (mestire Pierre de), cham- 
bellan du duc de Berri, I, 149. 
Sénescal (Robert le), écuyer, I, 

292. 
SenUft,' I, 10, 130, 212; If, 99, 
142. — (les attomés de), 1, 42. 
— (le siéffe de), II, 78. 
Senlis (bailliage de), I, 92. — Le 

baiUi, I, 42. 
Senlis (l'évéque de), I, 312, 314. 
Senliz (Jehan), dit Heurtreu, bou- 
langer, 11,155. 
Sens (prise de), 1,407. 
Sens (le bailliage de), I, 92. — Le 

baUli, U, 82, 269. 
Sens (l*archeyéqae de), I, 3, 243, 
260, 290, 298, 312, 401 ; II, 
168. 
Sens (messire Guillaume de), pré- 
sident au Parlement, I, 70. 
Séparation de corps, II, 206. 
Septeuille, I, 25. 
Sercled*or. — Sercledediamants, 

U,277. 
Sergy. Voy. Sai^gy. 
Seris (M- G. de), exilé, I, 392. 
Sermenu de fidélité, I, 252. 
Serpentèles, II, 303, art. 121. 
Serrure d'acier, II, 298, art. 100. 
Setteles, II, 236. 
Sicile (le roi de), I, 116,282,289, 

376. Voy. Cécille, 
Sicile (la reine de), I, 69, 96, 98, 

110; II, 142. 
Sicile (le royaume de), I, 110. 
Sidre, cidre, II, 208. 
Sienne, 1, 255. 

Sigiimond (l'empereur), I, 382. 
Signets, II, 346, art. 459, p. 349, 

art. 483, 484. 
Signeu d'argent, I, 44; II, 200, 

356, art. 538. 
Signeu d'or, II, 325, art. 301. 
Signy (l'abbaye de), II, 63. 
SingiÉdarités, II, 324, art. 364, 

p. 341, art. 425. 
Soindre, I, 24. 
Soissons, I, 363 ; H, 200. — (Siège 



de), I, 374. — (Prise de), U, 
114, 116, 120. — (Bannis de), 
I, 369. — La porte deCroy, n, 
118. 
Soisy, I, 26. 
Soixefontaine, II, 172. 
Solde des gens de guerre,, II, 83. 
Somme (la), riv., I, 304. 
Sommereux, II, 104. 
Sorel, 1, 25. 

Sonriller, écuyer, I, 166. 
Souage, II, 312, art. 205. 
Soubrat (Jean), appariteur de 
l'évéqued'AngersàOaon, II, 25. 
Soudée (Anesot la^ II, 214. 
Soudry (Jaquet), I, 151. 
Souesme, Iv87. 
Soulanges (Etienne de), écuyer, 

11,78. 
Soulaz (Jean), jmoine de la Cour- 
Dieu, n, 14. 
Sourris (Martin de), habitant de 

TuUe, n, 44. 
Sonrt (Jean le), arbalétrier, I, 

14, 35. 
Soyer (Goillemin le), I, 152. 
Soyme. Voy. Souesme. 
Sper (Jean), roi-d'armes d'Artois, 

1,88. 
Stanley, I, 171. 
Sueillie (Jean de la), Tarlet orférre, 

I, 50. 
Suessons. Voy. Soissons. 
Sueur (Jaquin le), banni, I, 368. 
Sueur (Thomas le), prévôt de 

Saint-Den s, banni, I, 368. 
Suicide, II, 176. 
Supplices , II, 164. — des (aux 

monnoyeurs, 259. 
Symonnet, page du duc de Berri, 

1, 152. 
Symonnet le cheyaucheur, I, 153. 



Tabari(J.), I, 36,41. 
Tableau d'argent, II, 291, art. 43. 
Tableau de broderie, II, 286. 
Tableau d'ivoire, II, 299, art. 106. 

30 
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Tableaa de parchemin, H, 322, 

art. 280. 
Tableau de pourcelaine, II, 322, 

art. 353. 
Tableau noir de trèft-yieille façon, 

II, 293, art. 60. 
Tableaux, II, 274. 
Tableaux de bois, II, 295, art. 74, 

75, p. 308, art. 173. 
Tableaux d'or, 11, 332, art. 352. 
TahJesà écrire, II, 292, art. 56. 
Tables à pourtraire, II , 347, 

art. 466. 
Tablettes de. cire, U, 288. 
Tablier de brodure, II, 306, 

art. 154. 
Tac (Etienne du), cousturier, II, 22. 
Tapy (O. de), I, 162. 
Tailles, I, 24. 
Tailleur qui vole sa pratique , II, 

159. 
Taisin, écuyer, I, 166. 
Talocbe, bouclier, I, 30; II, 132, 

266. 
Tanart (Jehan de), capitaine de 

Montaau, II, 109. 
Tancar^ille (le château de), II, 64. 
Tancar?ille (le comte de), I, 163, 

207, 226, 260, 290, 298, 312, 

322; II, 51. 
Tanquerre (G.), I, 13. 
Tapperel (Jean), I, 243. 
Tappis de fille d'Arras, II, 300, 

art. 110. 
Tarante. Voy. Tarente. 
Tarbes (l'évéquedeV I 314. 
Tarente (le prince de), 1, 139, 163. 
Targes, 11,406, art. 286, 288. 
Tasses d'argent, U, 366, art. 22. 
Tassette de brodure, II, 306, 

art. 145. 
Taveme, II, 200. 
Teillier, métier à draps, II, 168. 
Teilliers (compagnons). H, 161. 
Tempêtes, I, 288. 
Temple (censive du), II, 166. 
Tenques (Colart de), maître de 

l'Écurie du roi, I, 28. 
Terbe (l'évéque de). Voy. Tarbes. 
Tertre (Ferry du), U, 241. 
Tétine, écuyer, I, 166. 
Thece (M> Regnault de), I, 23. 



Thérouanne (révesque de), I, 70, 

312. 
Théronenne (l'éT^ue de}, I, 290. 

Voy. Thérouanne. 
The^eniu, barbier du doc de Béni, 

I, 151. 

The venin, Tarlet de sommien, I, 

162. 
Théveuon (Jaquot), I, 43. 
Thibault, banni, I, 369. 
Thibault (Guillaume), Ubonreor, 

II, 262. 

Thibaut (le neveu), enfant de salle, 

I, 151. 

Thibeau Priamns (l*Histoire de), 

II, 283. 

Thierriot (Milon), II, 107. 
Thierry, secrétaire, I, 110; II, 

281 
Thieville (dame de). Voy. Mra- 

lent (Ysabeau de). 
Thinet, enfant de cuisine, 1, 152. 
Thionrille en Pincerais, I, 25. 
Thiron (les religieux de), 1, 138. 
Thiverval, I, 26. 
Thoiry, I, 25. 
Tholiot, Talet de chambre do doc 

de Berri, I, 151. 
Tholonjon (Aodry de), maître de 

la Grande Écune, II, 394. 
Thur (Jean le), arbalétrier, I, 

14, 35. 
Thyer(M-B. de),I, 70. 
Tiercelet, valet de chambre an doc 

de Berri, I, 151. 
Tigiion ville (messire Guillaume de). 

1, 164. — Prévôt de Pkris, 203, 

204. 
Tilemont, en Brabant, II, 239. 
TilUrt (Jean), banni, I, 368. 
Tir à Parc. I, 395. 
Tirant (Robmet le), écuyer, 1, 165. 
Tison (Durant), I, 151. 
Tisserands, U, 168. 
Toille tainte, II, 300, n» 109. 
Tolouse (rarchevéque de), I, 312. 

Voy. Toulouse. 
Tonlieu des draps, I, 23. 
Tonnelet de cristal, II, 338, 

art. 327. 
Torcheur (Jehannin le), U, 230. 
Torchy (k tire de), I, 2J0, 296. 
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Torcy (monseigneur de), I, 164. 
Voy. Torchy. 

Toreao, secrétaire, I, 267, 343. 

Torcl (Simon), II, 20. 

Torsay (messire Jean de), I, 164. 
Voy. Torssay. 

Torsay (Robert de), I, 150. 

Torsîquedi (messire Morise de), I, 
164. 

Torssay (messire Jehan de), cham- 
bellan da duc de Berri, I, 1^9. 

Tossilly (la paroisse de), I, 30. 

Tost-Venant, Tarlet de sommiers, 

I, 152. 
Totila, I, 254. 

Touar (Ferdinand Sanche de), ami- 
ral de Castille, I, 19. 

Touche (Jean de la), 1, 124. 

Toulouse, II, 168. — (Les capi- 
fouis de), n, 181. — L'église de 
Saint-Étienne, II, 6. — Les 
Carmes, ibid, 

Toulouse (la sénéchaussée de), 
1,93. 

Toulouse (l'archeréquede), 1, 290. 

Toulouse (Vital de Castelleneto, 
archevêque de), II, 6. 

Touques, II, 255. 

Tour (Agne de la), seigneur d*01- 
liergurs, II, 59. 

Tour d'Enlresains (la), I, 69. 

Touraine (le bailliage de), I, 92. 

Touraine (Louis, duc de), I, 98, 
107, 108, 109. 

Touraine (Jehannede), chambrière, 

II, 192. 

Tourbon, valet d'office, I, 151. 
Toureofuye (la terre de), I, 323. 
Toumay, I, 303. 
Tournay (bailliage de), I, 92. 
Toumay (Févéque de), 1, 290, 314, 

344. 
Tournay (Helincus df), I, 309. 
Toumésis (bail:iage de), I, 92. 
Toumelle criminelle (la), I, 126. 
Tournier (Malhieu le), II, 210. 
Tours. — Incendie de Téglise des 

Frères Prêcheurs, II, 267. 
Tours (l'assise de), I, 103. 
Tours (l'archevêque de), 1, 3, 314. 
Tours (Jean de), banni, I, 368. 
Traité de Paris, I, 329. 



Traité de Pontoise, I, 403. 

Traités, 1, 14, 51. 

Tranchouers d'argent, II, 309, 

art. 184, p. 370, art. 42. 
Trappes, I, 25. 
Tremblay, I, 25. 
Trémoille (Pierre de la), I, 182. 

Voy. Trémouille. 
TrémoUe (Pierre de la), écuyer, I, 

165. Voy. Trémouille. 
Trémouille (Guillaume de la), I, 

164. 
Trémouille (Guy de la), chambel- 
lan du roi, lï, 195. 
Tresmes, II, 169. 
Trésor des Chartes (le), 1, 20, 253, 

309. 
Tre«sie (Hennequin le) , I, 151. 
Trêve (Mengin de), valet de cham- 
bre du Dauphin, I, 393. 
Trêves, I, 167, 216. 
Triachier, vendeur de thériaque, 

II, 153. Voy. Triaclier. 
Triade, thériaque, II, 263, 354, 

art. 519, 520. 
Triade (étui à), II, 297, art. 88. 
Triaclier, II, 326, art. 310. 
Trianon, I, 26. 
Trie (Guillaume de), I, 345. 
Trie (messire Jacques de) , I, 164. 
Trie (messire Jean de), 1, 132, 164. 

— Sa femme, I, 132. 
Trie [Lohier de), sire de Sérifon- 

taine, I, 12. 
Trie (messire Renaut de), I, 131, 

132. — Sa femme, 132. 
Trie (messire Patroullart de), I, 

16(à. 
TrifHe, U, 276. 

Trigny (P. de), secrétaire, II, 157. 
Tripoly (le comte de), II, 82. 
Trochês de perles, II, 337, art. 

386, p. 367, art. 28. 
Troies (M« Jean de), chirurgien, I, 

357. Voy. Troyes. 
Trois (Jehan de^, maçon, II, 163. 
Trois Coi]lons,de la cuisine, 1, 152. 
Trompe de chasse, U, 399, art. 

210. 
Trompe de corne, II, 402, art. 

279. 
Trompeté de barge, II, 153. 
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Troptost Marie, charretier, 1, 152. 
TrouMeau (Jaquelin) , écnanson, 

I, 133, 165. 
Troosseaul (messire Jacques), I, 

150. 
TrouTÎlle (messire Tristan de) , I, 

165. 
Troyes. I, 44, 310; II, 360, 372. 

-— (Grands jours de), I, 311. 
Troyes (le bailli de). I, kk. 
Troyes (M« Henri de), banni, I, 

367. 
Troyes (M« Jean de), banni, 1,367. 
Troys (Jaquet de), I, 151. 
Truage, droit, II, 87. 
Traquain(M« Jean), I, 126. 
TaUlières (M« Jean de), I, 126. 
Tulle, au pays de limousin, II, 

43. 
Tut (M« Guillaume le), I, 367. 
Turc (le), varlet de cbevaux, 1, 152. 
Turenne (Raimond de), chevalier, 

I, 69, 95, 97, 139. 
Turpin (Gui), chevalier, I, 390. 
Turquain, moulin, I, 102. 
Turquoises, H, 297, art. 84, p. 

243, art. 433. 
Turquoyses, H, 369, art. 34. 
Tnrquoyses, à casser noisettes, II, 

387, art. 120. 
Turquie (arcs de), II, 401 , art. 225, 

p. 406, art. 281. 
Turtre (Guillaume de la), II, 246. 
Tuyau à boire. H, 314, art. 224. 



Unicome, II, 319, art. 253. 
Université (1*), 1,261. 
Université d'Orléans, II, 29. 
Urbain (Dommengin), II, 137. 
Urbain (Jacques), II, 137. 
Usages, U, 354, no 515. 
Usés (l'évéque d'), I, 314. 
Usuriers, II, 267. 



Vachier (Perrin le), boucher, II, 
176. 



Vaizi (le curé de). II, 2. 
Val (Jacques du), I, 30. 
Val (Robert du), II, 5. 
Val-Contesse (VhUei de), 1, 72. 
Val la Royne (rhôtcl de), I, 72. 
Valée, écuycr, I, 166. 
Valée (Colm), banni, I, 367. 
Valentinois (le), I, 139. 
Valès (Jean), H, 255. 
Valois (monseigneur de), I, 6, 61. 
ValoU (baiyiage de), I, 92. 
Valois (le bailli de), 11,56. 
Vandast (Rahoust), prévôt de Cacy, 

n, 197. 
Vangon (Tassin de), II, 37. 
Vaniers, II, 161. 
Vannes, I, 310. 
Varennes en Gâtinais, II, 97. 
Vassel (Lyonnet de), H, 60. 
Vasseur (Gillot le), II, 52. 
Vaulx (Jehan de), U, 189. 
Vaulx-le»-Corbueil, II, 123. 
Vauvray (le), H, 20. 
Vaux (Hennequin), II, 239. 
Vaxi (Jean de), I, 151. 
Veau de Tait, II, 210. 
Veauce, secrétaire, I, 73. 
Veauce (Philippon de), I, 150. 
Velasco (Pierre- Ferdinand de), 

camérier du roi d*£spagne, I, 

19. 
Veluiaux en graine, I, 130. 
Venastre (Raoulin de) , écnyer, I, 

166. 
Vendac (Alice de), n, 59. 
Vendac (Guillaume de), II, 59. 
Vendeuii (Jean, bâtard de), H, 56. 
Vendôme (le comte de), créé réfor- 
mateur général, I, 323. 
Venette, près Compiègne, H, 136. 
Venise (gobelet de rœuvre de), II, 

277. 
Venise (mors de chappe à roravre 

de), II, 389, art. 135. 
Vennez. Voy. Vannes. 
Venoy sur Loire, II, 88. 
Ver, I, 24. 
Verdun (M* Hugues de), banni, 

I, 367. 
Verges torses, II, 325, art. 302. 
Vergières, en la châteUenie de 

Donzy-le-Pré, II, 27. 
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VergyOetirede), n, 164. 
Vergy (Antoine de), I, 405. 
Vent (Marcial de), berger, I, 90. 
Vermale, au bailliage d*Aaiiens, 

II, 7. 
Vermans, II, 173. 
Vermelles. Voy. Vermal. 
Vermendoi» (bailliage de), I, 92. 
Vermendois (le reccTeur au bail- 
liage de), II, 130. 
Vermondesay, II, 278. 
Verneuil (le Ticomte de), I, 81. 
Verneuil, en Perche, II, 217. 
Vemon, 1 , 293. — (Le pont de), 

11,193. 
Vernonniur-Seine, I, 267. 
Vemon (Lorens), I, 250. 
Vernoiiliier, I, 25. 
Vernueil, I, 25. Voy. Verneuil. 
Vérone, I, 255. 
Véronicle , II , 307, art. 165. — 

Voy. Véronique. 
Véronique (une), II, 341, art. 418. 
Verrière (la), II, 104. 
Verrières (l'éiang de), II, 110. 
Versagnes (Colinet de), II, 84. 
Versaille!! (Robert de), écuyer, I , 

292. 
Verselles (Robinet de), écuyer, I 

167. 
Vertu» (le comte de), I, 109, 113, 

254, 341, 352, 354; U, 82, 

179. — excommunié , I, 316. 
Vétérinaire, II, 164. 
Veuville (Jacques de), écuyer, I , 

268. 
Vezon (Croissant de), juif, 1 , 45. 
Vezou (Joseph de), juif, I, 28. — 

Voy. Verou. 
Viarmes, H, 229. 
Vichy) Aliénor de), dame d'Abret 

et de Saint-George, II, 59. Voy. 

Abrct. 
Victry, au bailliage de Verman- 

doîs, II, 137. 
Victry f Guillaume de), secrétaire 

du roi, I, 297. Voy. Vitry. 
Viec près Galardon, II, 55. 
Vienne (Jean de) , amiral de 

France, I, 39, 95. 
Vienne (Jehan de), II, 96. 
Vierzon, II, 87. 



Vigne (Robert de), écuyer, I, 38. 
Vigneron (le), parisien, II, 150. 
Vignier (M« Guillaume), banni, I , 

368. 
Viguerie (la), I, 103. 
Vilaines, I, 25. 
Vilaines (M« J. de), I, 70. 
Viktte, I, 24. 
Vilette-Saint-Ladre (la), lez Pari», 

I, 395; II, 180. 
Viliaiue (Pierre de), II, 57. 
Villaines (le Besqiie de), I, 164. 
Villars(Olhede),I,95. 
ViUe-Arnoux, II, 66. 
Villebon (Pierre de, écuyer , II, 

81. 
Villebon (Symonnet de), écuyer, 

II, 81. 

Villebresrae, secrétaire, II, 31. 
Villebresme (J. de), secrétaire, II, 

97. 
Villebresme (Jean de), secrétaire 

du roi, I, 297. 
Villebresne (J. de) secrétaire , II , 

115. 
Ville-rEvesque (la), 1,25 ; II, 127. 
Villemer (le prieur de), 416. 
Villeneufvre (Richartde), II, 172. 
Villeneuve (la), I, 24. 
Villeneuve sur-Yonne (prise de), 

I, 41«. 
Villeiiicr ( Pierre ) , recereur 

d'Auxerre, II, 252. 
Villepereur (Climent de), écuyer, 

I, 166. 
Ville-Roy-lez-Corbeil, H, 121. 
Villers (la chapelle de), II, 110. 
Vil I ers (Jehan de), prêtre, II, 

201. 
Villers ( messire Loys de ) , I , 

165. 
Villers ( messire Sanvaige de ) 

165. 
Villestren, H, 247. 
Villetran, H, 247. 
Villiers, II, 5. 
Villiers (Jeanne de) , irtiive de 

Raoul duPlé9says,ditGuynaye, 

I, 374. 
Villiers (Philippe de), cheYalier , 

chambellan du roi, II, 48. 
Villiers-le-Mahieu, I, 26. 
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Villory, au comté de Bourgogne, 

n, 172. 
Violette d'op, II, 304, art. 137. 
Vincennes, I, 402. 411. 
Vincent (Jehannin), I, 153. 
Viney, écuyer, I, 165. 
Vint-SoU (Pcrrin), obloier da dac 

de Berri, 1, 151. 
Violeau (Jehan), II, 142. 
Viols, 11,92, 120,213, 221. 
Virey (le «ire de) , en Saroie, I , 

354. 
Virmes (la vQle de) II, 289. Voy. 

Vianne«. 
Vîry, II, 269. 
Visconti (les), I, 254. 
Vitry (le bailli de), I, 266. 
Vitry, conseiller au Parlement, I , 

377. 
Vitry, secrétaire, II, 244. 
Vivian (M« G.), 1,70. 
Vivien (J.), I, 388. 
Vivien (P.), secrétaire, II, 57. 
Vivier (Jaquet le), H, 113. 
Voel (Jean le) gainier, II , 142. 
Voirre (pierre» de), II, 291 , 

art. 46. 
Voisin , sonffleur de cuisine , I , 

152. 
Voisines (M* J. de), I, 70. 
Vol des joyaux de la couronne, I, 

II, 360. 
Vol avec effraction, II, 198. 
Voleurs ( association de ) , U , 

199. 
Voltri,' 1,317. 
Vorges, II, 129. 
Voutre. Voy. Voltri. 
Vouvray, II, 20. 
Vraie Croix (la), II, 31 1, art. 200, 

p. 331 , art. 342 , p. 378, 

art. 38. 
vy, I, 25. 

W 

Wadicr (Jcan),I, 23. 
Wancourt, II, 96. 
Watier (Guiol), II, 247. 
Waubert (Emoulet ), dit le Brun 
de la Fontaine, II, 56. 



Wenceilas , roi des Romains, I , 

15, 140. 
Weytenmule (Wlacbinns de) , I, 

142. 
Widecoq (Robert) , marchand Se 

fromages, II, 146. 
Wigton (Thomas, comte de), I, 

167. 
Wincestre lez Paris, I, 313. Voy. 

Wyncestre. 
Woudrichem, I, 309. 
W^yncestre, I, 19. 



X 



Xaintes (l'éréque de), I, 343. 
Xantonge, I, 84. 



Ymage de Saint- Jean, en bois, U, 

307, art. 163. 
Ymage de Nostre-Dame, II, 301, 

art. 112. 
Ymage de Nostre-Seigneur , II, 

300, art. 111. 
Ymnge de Saint -Memer, de fust, 

II, 308, art. 172. 
Ymage d'argent de Notre-Dame , 

II, 315, art. 228. — De Saint- 

Le^nard, iàid, , art. 229. — De 

Samte-Marguerite , art. 230. — 

De Sainte-Agnès, art. 231. 
Ymage de bois, de Saint-Jean, U, 

317, art. 239. 
Ymage d'ivoire de Notre-Dame, 

II, 311, art. 197. 
Ymage d*or de Notre-Dame, II, 

326, art. 315. 
Yonville en Beauloe, I, 348. 
Yorc, n, 277. 
Yorc (le duc d% U , 277. Voy. 

Yorck. 
Yorck (le ducd'), I, 158, 196. 
York (M* Richard Holin, chanoine 

d'), I, 167. 
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Ysabelet, yeuTe du procureur au Y?iy (le tire d'),l, 290. 

Châtelet Jean le Charron , I , 

245. 7 • 

Ytay-les-Paris, H, 259. 
Yvoy (monseigneur de), I, 165. Zéellande, I, 302. « 



FIN DB I^ TABUB GESSBALB. 



f .* 






PARIS. — IMPRIMERIE DE CH. LàHURE 
Rue de Fleurai, 9. 



^ 



^-^z 



JUN 2 I 1967 




i:;:iS^ 



